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PRELIMINAIRES 

Au  milieu  des  calamités'  et  des  terreurs  qui 

marquèrent  la  fin  du  x*  siècle  et  les  premières 

années  du  xi*,  les  peuples,  croyant’  être  à   leur 

dernier  jour^  étaient  tombés  dans  un  découra- 

‘   Cf.  Glabri  Rodulph..  Hisl.,  L.  IV,  c.  4-  Hecueil  f/rs  Hist.ile  Fnmce, 

T.  X,  p.  47-  —   Hug.  Flav.,  Chron.  Virdun.,  ibid.,  p.  aog. — Lougupval, 

Hist,  de  r Eglise  gallicane,  178a,  in-ia,  T.  VII,  p.  ao6. 

*   «   Abusant...  des  versets  3   et  4   du  \x  chapitre  de  l'.Apocalypse, 

<|u'ils  étoient  bien  éloignés  d'entendre,  ils  soûteuoient  qu'aussitôl  que 

mille  ans  seroient  révolus ,   à   comptei’  depuis  la  naissance  de  Jési  s- 

Chbist,  l’Anteclirlt  paroltroit ,   et  viendroit  le  Jugement  dernier.  » 

littér.  de  la  France,  T.  VI,  p.  1 1.  —   Lebeuf,  Recueil  île  die.  écritu,  T.  Il, 

p.  4o.  A'm/  des  SC.  en  />.  depuis  Cltiirlein.  jusqu'au  Roi  Robert.  —   Ko- 

bei'tson,  Inttvd.  à   Chisl.  de  Ch.  f   ,   T.  I,  p-  45- 

^   a   V'idebatur  saue  mundus  declinasse  ad  vesperam;  et  Filii  hominis 
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gement  universel  :   comme  sur  un  navire  qui  va 

couler  bas,  le  silence  et  la  prière  avaient  rem- 

placé la  manœuvre  et  le  travail 

Mais  lorsqu’après  l’an  looo  de  l'Incarnation, 

on  reconnut  que  l’on  pouvait  espérer  vivre  en- 
core, chacun  se  sentit  renaître;  une  fièvre  de 

joie,  de  pieuse  reconnaissance  et  de  grande  ému- 

lation, s’empara  des  esprits;  on  détruisit  les  an- 
ciens temples,  pour  en  bâtir  de  plus  vastes  et  de 

plus  magnifiques;  on  renouvela  les  cathédrales. 

adventus  secundus  fore  vicinior.  »   Willerm.  Tyr.,  Hist.,  L.  I,  c.  8.  ap. 

Bongars,  Gestu  Dei  per  Francos,  T.  1,  p.63/|. —   Plusieurs  chartes,  rap 

porlées  par D. Vaissettc,  parmi  les  Preuves  deVUist.  île  iMiiguedoCil.  Il, 

p.  86,  po,  1 57,  et  citées  par  SI.  Slicliaud,  Uisi.des  Croisades,  T.  I,  p.  47» 

commencent  par  ces  mois  :   s   Mundi  terminum  appropinquante...  ,\p- 

propinquaiite  etenim  mundi  tenninio...  > —   Cf.  Martcnc,  l'eter.  script, 

et  monurn.  ainpliss.  collectio,  T.  IV,  p.  860.  Gesta  Episc,  Leoil.  —   Ba- 

ronius,  .■tn/iales  eccles.,  Colonise,  i6a4>  T.  .\1,  p.  a.  —   M.  Ampère,  Hist. 

littrr.  de  la  France ,   T.  III  ,   p.  ̂ 73  et  suiv.  —   M.  Michelet ,   Hist.  de 

France,  T.  Il,  p.  i3a  et  suiv. 

M.  Ch.  Magnin,  Causeries  et  iniUli tâtions  hist.  et  litler.,  T.  I,  p.  a7_ 

De  la  statue  de  la  reine  Aanteehild.  — Cf.  M.  de  Choiseul-d’Aillecourt, 

De  l'in/luenee  di's  Croisades,  p.  8. 
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PRÉUMINAIRES. ni 

les  abbayes,  les  moindres  chapelles  des  villages; 

le  monde  sembla  secouer  la  vieille  |K)ussière 

du  linceul  et  revêtir  la  robe  blanche  des 

églises 
Dès  lors  Part  réveillé  ne  cessa  de  se  développer 

et  de  fleurir;  et,  à   leur  retour,  les  Croisés  trou- 

vèrent le  terrain  tout  préparé  pour  recevoir  les 

semences  nouvelles  qu’ils  rapportaient  de  l’O- 
rient. 

Une  nation  de  marchands  calculatein-s  n’eùt 

pas  élevé  les  monuments  qui  couvrirent  alors 

'   «   Igitur  infra  supradirlum  millesinuim  lerlin  jam  fere  imminente 

anno,  contigit  in  universo  pene  terrarum  Orbe,  pnecipue  lamcii  in 

Italia  et  in  Galliis,  innovari  Fxclesiarum  Basilicas,  licet  jilerærpic  ile- 

cenler  localse  minime  indiguissent.  Æmniahatnr  tanien  quæque  gens 

Clirislicolanim  adversus  alleram  deccntiore  frui  :   erat  enim  instar  ac 

si  mundus  ipse  excutiendo  semet,  rejecta  vetustate,  passim  eartdidam 

Flcclesiarum  vestem  indueret.  »   (ilabri  Bodulpli.,  Hist.,  ubi  supra,  L. 

III,  c.  4-  —   Hist.litu^r.  de  lu  France,  T.  VII,  p.  iSg.  —   Lebcnf,  I.  c. , 

p.  139.  —   Emëric-David ,   Disc.  hist.  sur  la  Peinture  moderne.  Magasin 

encycl.,  i8iu,  T.  IV,  p.  a4a;  107  de  l’éd.  du  bibliopbile  Jacob  (l\  La- 

croix), Gosselin,  184a.  —   .Mazure,  Philosophie  des  arts  du  des.tin,  p. 

338.  —   M.  de  Gaumont,  Cours  iFantiquités  nwriwn.,  P.  IV,  p.  ni. 
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le  sol  de  l’Europe'.  Gardien  vigilant  des  con- 
naissances humaines  %   le  Christianisme  fournit  et 

dirigea  les  artistes.  Ainsi  que  ces  réservoirs  sus- 

pendus au-dessus  des  cités  et  qui  répandent  sur 

les  populations  les  flots  de  leurs  eaux  hieufai- 

santes ,   les  monastères  devinrent  les  fabriques 

d’où  sortirent  des  chefs-d’œuvre  de  génie  et  de 

foi.  Dès  qu’il  s’agissait  de  la  maison  de  Dieu,  le 

plus  pauvre  ne  regardait  plus  à   la  dépense  ’   ;   l’ascé- 
tique simplicité  des  religieux  de  Citeaux  passait 

même  chez  leurs  voisins  pour  une  innovation, 

'   Beringlon,  Hist.  Uttér.  t/es  X/*  e.t  XU*  s.,  trad.,  p.  1 5g. 

’   «Constat  eiiini  libros,  Pt  lileras  monasteriorum  ope  fuisse  conser- 

Tatas.  »   Leibnitii  ad  Magliabecbiuin  epist.  1 4.  Op.  ed.  Dutens,  T.  V,  p.  gS. 

—   «   Sans  doute  le  Christianisme  était  dans  le  moyen  âge,  et  il  y   a   fait  tout 

ee  <|ui  s’y  est  fait  de  bon  et  de  grand. ^   M.  V.  Cousin,  Cours  de  l'hist. 

de  ta p/dlosap/de ,   XVIII'  siècle ,   1841 ,   T.  I,  p.  6.  —   Cf.  M.  de  Chateau- 

briand, éd.  Pourrat,  i835.  Elud.  hist.,X.  III  ,   p.  65.  Génie  tlu  Christia- 

nisme, P.  IV,  1.6,  |>assim.  —   Et,  dans  les  Atmales  de  Philosophie  chré- 

tienne, la  série  des  remarquables  articles,  où,  sous  le  pseudonyme 

Acberi,  M.  l’abbé  Cahier  examine  si  le  Christianisme  a   nui  au  déve- 

loppement des  connaissances  humaines. 

■*  Monteil ,   Hist.  des  Français  des  dicers  états,  .XIV*  s.,  T.  I ,   p.  333. 
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PRÉLIMINAIRES. V 

un  schisme  et  un  scandale  Suger  rassemblait  à 

Saint-Denis  les  meilleurs  ouvriers’;  un  abbé  du 

Mont-Cassin,  depuis  Pape  sous  le  nom  de  Vic- 

tor III,  en  envoyait  chercher  à   Constantinople, 

et  formait  des  élèves*;  un  Évêque  d’Eliie 

(   Perpignan  )   dessinait  à   Jérusalem  le  plan 

de  l’église  qu’il  devait  faire  exécuter*;  à   Auxerre, 

'   a   ...  Ob  hæc  aliaque  id  genus  stalula  Cistersienses  ab  omnibus 

vicinis  monachis,  tamquam  novarum  rerum  inventores,  et  scandali 

scliismatis4|ue  inceniores  re|>utabantur.  »   Mabillon,  Annalrs  urd.  .»■. 

brned.,  L.  LXXI,  c.  77,  ann.  1 109.  Lucæ,  T.  V,  p.  498. 

*   «   Artifices  peritiores  de  diversis  partibus  convocavimus.  »   Sugerii 

abb.  De  rebus  in  adminis (ratione  sua  gestis  //4.,  c.  3a.  ap.  Duchesne , 

Hist.  Fr.  script.,  T.  IV,  p.  345;  Recueil  des  1/i.st.  de  France,  T.  XII,  p.  98; 

Felibien,  Hist.  de  VaMmye  de.  St.-Denys.  Pièces  justifie,  p.  II.  —   Dou- 

*'  blet,  Hist.  ile  Vahbaye  de  St.-Denps,  L.  I,  c.  33,  34- 

^   o   Legatos  interea  Oinstantinopolim  ad  locandos  artifices  destinat,... 

Ne  sane  id  ultra  Italiæ  de[>erirel,  studuit  vir  totius  prudentiae  plerosque 

de  monasterii  pueris  diligenter  eisdem  artibus  erudiri.  »   De  B.  Vic- 

tore III,  Papa.  D’Achery,  Mabillon,  Acta  ss.  ord.  s.  Bened.,  S.  VI,  p. 

a,  ann.  1087.  Parisiis,  T.  IX,  p.  600.  —   Hist.  littér.  de  la  Fr. ,   T.  VII , 

p.  i4a.  État  des  lettres  en  France,  XI'  s. 

t   ■   Cum  Bereugarius  ad  sanciam  civitatem  Jérusalem  devotionis  ergo 

accessisset,  formam  liiijusce  ecclesiae  in  pei^anieno  descripsit,  unde 
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sous  le  règne  de  Henri  I",  un  autre  pontife , 

Geoffroy  de  Champ-Aleman ,   instituait  des  pré- 

bendes de  sa  Cathédrale,  pour  des  ecclésiastiques, 

dont  l’un  serait  peintre ,   l’autre  vitrier,  le  troi- 
sième orfîîvre 

Sans  son  origine  étrangère,  on  serait  tenté  de 

s’imaginer  que  Théophile  prétendit  au  triple 
bénéfice  par  les  trois  livres  qui  composent  son 

Fssai  sur  divérs  arts,  et  qui,  bien  que  dépourvus 

de  toute  révélation  d’une  date  précise,  appartien- 

nent néanmoins  aux  beaux  jours  de  l’art  chrétien, 

à   un  âge  hiératique,  à   une  période  sacerdotale. 

C’est  cette  œuvre  d’un  moine  artiste  de  ce 

temps,  que  nous  publions  aujourd’hui. 

reveraus  ædificavit  in  viila  superiori  Helenensi  ecclesiam  cathedraleni.  > 

Ann.  loig.  Gallia  christiaua,  T.  VT,  p.  lo^o. —   Hisl.  lutcr.  delà  Fr., 

ubi  supra,  p.  13g. 

'   «   Aurirabrum  mirabilem,  pictorem  doctum,  vitreariuin  sagacem.  » 

Hist.  Episc.  Auliss.,  ap.  Labbe,  i\ov.  Bibliath.  mss.,  T.  I ,   p.  453.  — 

Hist.  littér.dela  Fr.,  ubi  supra,  p.  i4a.  —   Lcbeuf,  Oi.fsert.  .tur  fhist. 

erclés.  H   eiv.  de  Paris,  T.  Il,  p.  23t.  État  des  sc.  en  Fr.,  depuis  le  Roi 

Robert  jusqu’à  Philippe  le  Bel. 
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TII 

Notre  auteur  a   considéré  les  arts  particu- 

lièrement dans  leur  application  à   l’ornement 

du  lieu  de  la  prière',  il  a   pénétré  dans  le  sanc- 

tuaire de  la  divine  sagesse’,  il  indique  les  moyens 

de  fabriquer  ce  qui  est  nécessaire  aux  instru- 

ments du  culte,  au  service  des  autels,  à   l’usage 

de  l’église*;  et,  pour  unique  prix  de  son  labeur, 
il  réclame  une  prière  à   la  miséricorde  du  Sei- 

gneur ^   Gerson  aussi  ne  demandait  aux  enfants 

r> qu’il  instruisait,  d’autre  récompense  que  cette 

simple  invocation  :   Mon  Dieu,  mon  créateui’. 

'   «Ornalum  materialis  domus  Dei,  qiiæ  locus  est  orationis.»  !..  III, 

Prol.,  p.  I   ao. 

’   «   Apprehendi  atrium  agiæ  sophia*.  »   L.  Il,  Prol.,  p.  76. 

^   «   Qua*  adhuc  desunt  in  utensiliis  domus  Domini ,   ad  explendum 

aggredere  toto  mentis  coiiainine,  sine  quibus  divina  mysteria  et  oHicio- 

rum  ministeria  non  valent  consistere.  Suiil  enim  liæc  :   Calices,  Cande- 

labra, Thuribula,  Ampulla*,  Urcei,  sanctorum  pignorum  Scrinia, 

Ouces,  Plenaria  et  cætera,  qua*  in  usum  ecclesiastici  ordinis  poscit 

utilitas  necessaria.  >   L.  III,  Prot.,  p.  1   ia4- 

«Hac  vicissitudine  instructionis  me  recotnpensabis,  ut,  quoties  la- 

bore meo  bene  usus  fueris,  ores  pro  me  apud  misericordiam  Dei  omni- 

potentis. »   L.  I,  Prtrf.,  p.  9. 
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ayez  pitié  de  votre  pauvre  serviteur  Jean  Gersoii'! 

L’Essai  sur  divers  arts  se  rattache  donc  éini- 

neininent  à   une  science  pleine  de  mystères  et  de 

religieuses  harinonies%au  matériel  ’ de  la  Liturgie, 

qui  oc  seule  a   le  secret  de  la  construction  des 

temples*»  :   l’intérêt  qu’il  présente  à   cet  égard  a 

déterminé  surtout  notre  préférence  et  notre  pu- 
blication. 

En  même  temps  qu’il  se  proposait  la  gloire 

de  Dieu  pour  objet  principal,  Théophile  son- 

geait encore  aux  besoins  et  aux  progrès  de  ses 

semblables’;  cette  inspiration  de  sa  charité  im- 

'   y.*  Gersonii  vita,  inter  Gersoniana.  Op.  ed.  Du  Pin,  T.  I,  p.  clxix. 

’   «   Hec  omnia  sunl  imbuta  mysteriis  et  divinis  gravida'sacramentis.  » 

Innocent.  III,  Pe  off.  misse,  L.  I,  c.  5i ,   Parisiis,  i5i8,  8®,  f.  i3,  v°. 

^   «   Materia  quidem  sacrati  Ordinis  sanctus  est  panis,  et  sanctorum 

vasorum  quantitas ,   et  caetera  uniuscujusque  ordinis,  ut  Tert  consue- 

tudo. •   Assemaui,  Codex  /iturgiciis  Eccles.  univ.,  L.  VIII,  p.  5,  T.  XII , 

p.  a44. 

*   D.  Gué  ranger,  Institutions  liturgiques,  T.  I,  p.  i4- 

*   «   In  augmentum  honoris  et  gloriæ  nominis  ejus  multorum  necessi- 

tatibus succurrisse  et  profectibus  consuluisse.  »   L.  1,  Prerf,,  p.  9. 
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posait  à   l’éditeur  de  sou  livre  la  règle  qu’il  avait 
à   suivre. 

Nous  donnons,  avec  les  variantes  des  différents 

textes,  une  édition,  aussi  complète  qu’il  nous 

a   été  possible,  d’un  ouvrage  connu  seulement 
par  quelques  extraits  dispersés,  ou  solitairement 

enseveli  au  fond  d’un  des  volumes  de  Lessing; 

et  toutefois,  au  dire  d’un  juge  bien  renseigné', 
plein  de  notions  précieuses,  sinon  pour  la 

théorie  de  l’art,  du  moins  pour  l’histoire  de 
ses  procédés.  Nous  voulons  faire  connaître 

Théophile ,   nous  ne  serons  peut  -   être  pas  inu- 

tile à   ceux  qui  s’occupent  des  antiquités  ecclé- 

siastiques et  de  celles  du  moyen  âge.  En  tradui- 

sant, pour  la  première  fois,  I’Essai  sur  divers 
ARTS ,   notre  dessein  a   été  de  le  mettre  à   la  portée 

du  plus  grand  nombre,  multorum  necessitatibus. 

Nous  n’avons  rien  négligé  pour  nous  environ- 

'   Éméric-  David,  Disc.  hist.  sur  la  Peinture  moderne.  Magasin  encycl., 

i8ia,  T.  IV,  p.  5g;  84  de  l’éd.  du  bibliophile  Jacob.  —   Biogr.  itniv.,  v. 
Théophile. 
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X PRÉLIMINAIRES. 

ner  de  tous  les  éléments  qu’il  nous  élail  permis 

de  réunir;  par  l’oblij^eante  enlremisc  du  docte 
bibliothécaire  du  British  Muséum,  M.  Panizzi, 

nous  avons  oblenu  la  copie  d’un  manuscrit  de 

Cambridge,  <jui  est  venu  enrichir  notre  texte  de 

leçons  inédites. 

Hormis  dans  les  Prologues,  et  quelques  rares 

occasions,  où  'l'héophile  déploie  l’élévation  d’une 

intelligence  supérieure  jointe  à   l’humilité  du 

cloître,  nous  n’avions  à   traduire  ni  un  orateur, 

ni  un  poëte,  mais  les  formules  froides  et  arides 

d’un  auteur  dont  le  dévouement  et  la  sollicitude 

semblent  prendre  à   tâche  d’en  simplifier  l’expo- 
sition. Notre  devoir  le  plus  impérieux  était  de 

conserver  son  esprit,  sa  physionomie,  en  le  lais- 

.sarit  à   lui-même,  et  de  nous  renfermer  dans  une 

interprétation  littérale.  Les  nomenclatures  spé- 

ciales suppléeront  aisément  à   l’insuffisance  et 
au  respect  du  traducteur.  Nous  avons  dû  ne 

pas  aller  au  delà  du  mol  à   mot  dans  certaines 

circonstances,  lorsque  nous  pouvions,  en  creusant 

la  phrase,  en  la  réduisant  à   un  lit  de  Procruste, 
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nous  exposer  à   tomber  dans  quelcpie  chose  d’ar- 

bitraire, qui  n’eùt  plus  été  le  sens  primitif.  Les 
incertitudes,  les  hésitations  que  nous  avons  fré- 

quemment éprouvées  nous  ont  fait  sentir  la  né- 
cessité de  ne  rien  hasarder.  INous  nous  sommes 

réservé  d’introduire  parmi  les  notes  nos  raisons 
et  nos  doutes. 

11  faudrait  un  ouvrage  entier  pour  commen- 

ter l’écrit  de  Théophile,  pour  expliquer  ce  que 

n’ont  fait  connaître  ni  du  Gange,  ni  Carpentier, 

ni  les  autres  lexicographes'.  INous  publions  une 
édition,  et  non  une  encyclopédie  des  arts; 

nous  n’avons  point  la  prétention  de  faire,  à 
propos  de  notre  auteur,  un  coura  comparé  et 

‘   L’importance  de  l’essxi  sra  divers  arts  n’a  pas  échappé  à   Morelli, 

lorsque,  resserré  par  les  limites  d'une  notice  et  obligé  de  se  borner  à 

peu  de  fragments,  il  a   dit  :   «   Si  quæcumqiic  ad  medii  ævi  res  illustran- 

das aptissima  hisce  libris  continentur,  subjicere  vellem,  opus  fere 

totum  esset  mihi  exscribendum;  ipsa‘que  dictiones  a   Cangio,  Carpen- 

terio,  aliis<|ue  sequioris  latinitatis  omnino  nusquam  declarata*, 

;>ersa’pe  explicanda*.  »   Codices  mss.lat.  HihHoth.  Nnnianiv,  Veuet.,  1776, 

p.  38. 
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expérimental.  Nous  abandonnons  ses  recettes  à 

l’examen  de  l’atelier,  aux  manipulations  du 
laboratoire;  à   eux  cette  partie  du  travail,  Hœ 

tihi  erunt  artes'.  Puissions-nous,  provoquant  des 

expériences,  ou  des  résultats  que  nous  appelons 

de  tous  nos  vœux ,   avoir  indiqué  la  voie  aux  an- 

tiquaires, aux  artistes’;  et  signaler  aux  uns  quel- 
que méthode  oubliée,  aux  autres  quelque  point 

encore  ignoré  du  pays  des  vieux  souvenirs  :   en 

archéologie,  ce  n’est  pas  toujours  Apelles  qu’il  faut 
consulter,  mais  parfois  aussi  le  jeune  enfant  qui 

broyait  ses  couleurs^. 

'   Virçil.,  Æneid.,  L.  VI,  v.  853. 

’   En  Angleterre,  où  le  Catholicisme  fait  des  progrès  rapides,  un 

architecte  catholique,  M.  Pugin ,   a   établi  des  fabriques  de  tous 

les  objets  qui  peuvent  contribuer  à   la  décoration  et  à   la  richesse  des 

monuments  ecclésiastiques.  On  y   confectionne,  dans  rancien  style, 

des  calices,  des  burettes,  des  ciboires,  des  ostensoirs,  des  lampes,  des 

tabernacles  en  forme  de  tour,  des  reliquaires,  des  châsses,  des  croix 

processionnelles,  etc.  Ae«re  à   .M.  Didron.  Bulletin  archéol.  du  Comité 

hist.  des  arts  et  monumens,  T.  Il,  j>.  /|o4  et  suiv. 

*   Nous  empruntons  ici  l’idée  de  cetle  allusion  à   un  judicieux  aca- 
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Afin  de  ne  pas  surcharger  les  pages  et  em- 

barrasser la  lecture,  nous  rejetons,  sous  la  forme 

alphabétique ,   nos  notes  à   la  fin  du  volume. 

Malgré  une  attentive  étude  du  livre ,   nous 

sommes  loin  de  présumer  avoir  réussi  à   éclair- 

cir, à   surmonter  tout  ce  qu’il  présente  d’obs- 
cur et  de  difficile.  Certains  renseignements 

ont  fait  défaut  à   nos  recherches  et  à   nos 

soins.  I\ous  avons  trouvé  peu  de  ressources  dans 

Saint  Isidore,  Vincent  de  Beauvais,  Glanvil, 

Corbichon  ;   l’Évêque  de  Séville  est  ordinairement 

reproduit  par  l’encvclopédiste  de  Saint  Louis  et 
par  le  compilateur  du  Propriétaire  des  choses.  Le 

Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande ,   de  la  seconde 

moitié  du  xi*  siècle,  le  Catholicon  de  Jean  de 

Gênes,  ne  nous  ont  pas  été  plus  en  aide.  L’espèce 
de  Glossaire,  placé  en  tête  du  manuscrit  de  la 

Bibliothèque  Royale  ,   6741,  qui  semblait  nous 

promettre  davantage,  ne  nous  a   offert  qu’une 

démicien  :   Ameilhon,  Recherches  sur  les  couleurs  des  anciens.  Mëin.  de 

l’Institut,  UuéraUire  et  beaux-arts,  T.  I,  p.  5/|5. 
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sorte  de  paraplirases ,   plutôt  que  des  indications 

didactiques. 

Si  les  documents  écrits  n’ont  pas  toujours  ré- 

pondu à   nos  investigations,  la  bienveillance  ne 

nousa  jamais  manqué.  Nous  avons  plus  d’une  fois 

eu  recours  à   la  vaste  érudition  de  M.  l’abbé 

Cahier;  à   la  science  de  M.  Dübner ,   l’un  de 

nos  philologues  les  plus  distingués;  aux  lu- 
mières du  savant  orientaliste  M,  Dubeux ,   de 

M.  Danton ,   notre  ancien  condisciple ,   de  nos 

collègues  M.  le  chcv'  Amyot,  M.  Fr.  Ra- 

vaisson,  M.  Grangeret  de  la  Grange.  Nous  som- 

mes heureux  des  affectueuses  sympathies  que 

nous  avons  rencontrées  :   le  meilleur  patronage 

d’un  livre  est  un  cortège  d’hommes  recomman- 

dables et  éclairés.  Pourquoi  faut-il  que,  dans  ce 

tribut  de  notre  gratitude,  la  mort  de  celui'  qui 

fit  le  plus  pour  les  arts  du  moyen  âge,  et  qui 

nous  encouragea  souvent ,   nous  force  à   dé- 

‘   M.  Du  Sommerard. 
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XV 
poser  un  stérile  souvenir  sur  un  tombeau. 

M.  Guichard,  de  la  Bibliothèque  Royale,  a 

bien  voulu  se  charger  de  l'Introduction  et  nous 

donner  une  histoire  critique  de  Théophile;  il  a 

été  l’architecte  d’un  bel  édifice ,   dont  nous  n’a- 

vons que  préparé  les  matériaux. 

Au  moment  de  nous  séparer  d’un  auteur  qui 

fut  longtemps  le  compagnon  de  nos  veilles,  nous 

ne  le  quittons  pas  sans  inquiétudes  pour  nous  ; 

nous  ne  nous  sentons  rassuré  que  par  la  pensée 

qui  nous  guidait  : 

Da  veniam  scriptis,  quorum  non  gloria  nobis 

Causa,  sed  utilitas  ofliciumque,  fuit'. 

Nous  espérons  que  l’on  nous  tiendra  quelque 
compte  des  difficultés  qui  accompagnèrent  une 

tentative  laborieuse.  Un  clerc’,  chantant  un  jour 

■   Ovid.,  Ej:  Ponio,  L.  III,  i-pist.  g. 

’   Cf.  Monach.  Sangall.ap.  1).  Bouquet,  Uec.  des  Hist.  de  S ,\i- 109. 
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devant  Charlemagne,  multipliait  ses  efibrts; 

l’Empereur  le  traita  avec  indulgence,  et  lui  sut 
gré  de  sa  bonne  volonté. 

CHARLES  DE  l.'BSCALOPIER. 
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Pour  apprécier  avec  une  parfaite  certitude  et 

sous  chacune  de  leurs  faces  les  compositions  di- 

verses de  l’art,  il  ne  suffit  pas  d’inventorier  et 
de  décrire  les  monuments,  d’en  déterminer  le 
style,  les  excentricités  et  la  filiation;  il  faut  aussi 

pénétrer  dans  l’atelier  de  l’artiste,  le  surprendre 
en  quelque  sorte  au  milieu  de  ses  travaux,  dé- 

couvrir enfin  ces  procédés  matériels,  et  pour 

ainsi  dire  grossiers,  sans  lesquels,  après  tout,  le 

plus  sublime  génie  ne  saurait  donner  un  corps 

à   la  pensée.  Non  compris  de  rares  fragments 

qu’offrent  çà  et  là  les  récits  des  chroniqueurs, 

la  littérature  du  moyen  âge  n’a  fourni  jusqu’à  ce 

jour  que  quatre  livres  d’où  la  critique  puisse 
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lirer  les  lumières  dont  nous  parlons.  Ce  sont  : 

i°les  Compositiones  ad  tingenda  musiva,  pelles,  etc, 

opuscule  qui  paraît  remonter  au  neuvième  siè- 

cle, et  que  iVluralori  a   inséré  au  tome  II  des 

^ ntiquitates  Italicœ  medii  œvi;  a®  le  traité  d’Era- 
clius,  de  coloribus  et  artibus  Romanorum,  publié 

par  Raspe;  3“  la  Diversarum  artiurn  schedula,  du 

moine  Théo[)hile,  et  4"  le  Trattato  délia  pittura, 

composé  en  1437,  par  l’Italien  Cennino  Cennini, 
et  édité  à   Rome  en  1 8a  1 .   Parmi  ces  ouvrages,  celui 

de  Théophile  semble  devoir  appeler  tout  d’abord 

l’attention  des  antiquaires  érudits;  c’est  un  droit 
que  lui  donnent  son  étendue,  le  nombre  et  la 

variété  des  arts  qu’il  embrasse,  et  peut-être  aussi 
la  date  de  sa  rédaction. 

Signaler  et  discuter  les  opinions  des  auteurs 

qui  ont  écrit  sur  la  Diversarum  artium  schedula, 

essayer  de  fixer  l’époque  où  le  livre  parut,  exa- 
miner quelques  passages  de  la  théorie  du  moine 

Théophile  à   propos  de  la  peinture  à   l’huile,  tel 

est  en  peu  de  mots  le  but  qu’on  se  propose  dans cette  notice. 

Corn.  Agrippa,  le  premier  des  critiques  oii 
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nous  trouvons  mentionné  le  nom  de  Théophile, 
ne  connaissait  de  la  Diversarum  artium  schedula 

que  le  livre  II,  celui  qui  traite  du  très-noble  art 

{nobilissimum  arti/icium)  de  la  verrerie  :   «   de  qua 

Theophilus  quidam  pulcherrimum  librum  conscrip- 

sit'. »   Conrad  Gesner,  Fauteur  de  la  Bibliotheca 

universalis,  transcrivit  cette  note  imparfaite,  et 

n'ajouta  rien’;  mais,  en  i555,  Josias  Simler, 
mieux  renseigné  (|ue  ses  devanciers,  disait  : 

«   Theophili  monachi  lib.  III.  Primus  de  tempera- 

mentis colorum  ,   Secundus  de  ratione,  vitri ,   Ter- 

tius de  fustoria  et  metallica.  Extant  apud  Geor- 

gium  yigricolam  in  pergamenis ,   el  in  Cella  veteri 

monasterio,  quce  bibliotheca Lipsiam  translata  est^ 
Siiider  termine  en  faisant  remarquer  que  Théo- 

phile est  cité  dans  le  Lumen  animœ,  compilation 

à   laquelle  nous  reviendrons  plus  loin. 

Vers  la  fin  du  siècle  suivant,  en  1686,  Joa- 

chim Feller  rangeait  au  nombre  des  livres  les 

'   De  Incerl.  et  vanit.  scientiarum.  Antv.,  l53o,  in-4°,  cap.  xc,  de 
Aicumistiea ,   in  fine. 

’   liibliulti.  unie.  Tigiiri,  i545,  fol.  6i4,  recto. 

*   E/dt.  bibUoth.  C.  (lesneri  locii/i/ela  per  J.  Simlenim.  Tiguri ,   i555, 
fol.  1^3,  verso. 
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plus  remarquables  de  la  bibliothèque  Pauline  à 

Leipsick,  le  manuscrit  de  Théophile'  déjà  signalé 

par  Simler;  Bayle’,  et  après  lui  Morhof^,  re- 

cueillirent l’indication  de  Feller;  puis,  dans  les 

^cta  eniditonim  du  mois  d’août  1690,  un  auteur 

anonyme  (probablement  ce  même  Feller  ̂ ),  dé- 
crivit le  manuscrit  ;   «   Tacere  autem  ̂    dit  le  biblio- 

graphe, hoc  loco  non  possumus,  extare  hodieque 

in  Bibliotheca  Paulina  Lipsiensi  codicem  membra- 

neum manuscriplum  Tbeophili  Monachi  de  colo- 

ribus et  arte’  colorandi  vitra,  qui  et  inter  libros 
medicos  n.  21.  recensitus  est  a   Fellero  nostro  in 

Catalogo  codicum  manuscriptorurn  Paulinorum  p. 

255,  qui  eundem  codicem  et  inter  rariora  Paulinœ 

manuscripta  in  praefatione  ad  Lectorem  retulit.  Est 

•'  Cotai,  cod.  r/ianuscrip.  bibtioth.  Poulina  in  ncad.  Lipsiensi,  prafat. 

et  p.  a   55. 

’   Noui’etles  de  la  répub.  des  lettres,  sept.  1686,  p.  ioa7. 

^   Dan.  (leorg.  Morhof,  Polyhistor  siee  de  not.  auctor,  et  rer.  com- 

ment. Lub.,  1688,  in-4,  lib.  I,  cap.  vu,  p.  5g  et  60. 

*   Gott.  Epbr.  Lessing,  l'om  Àlter  der  Oelmalerey  aus  dem  Theo- 

philus  Presby-ter.  p.  353.  Cet  ouwage  de  Ixssing,  qui  parut  en  1774 
et  que  nous  aurons  souvent  occasion  de  citer,  a   ëté  inséré  dans  le 

tome  VIII  de  ses  œuvres  diverses  (^vermischte  Schriften),  publiées  à 

Berlin  eu  1771-1794.  3o  vol.  in-ia.  C’est  à   cette  édition  que  corres- 
pondent nos  citations. 
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autem  isthoc  libri  initium  :   Theophilus  humilis 

presbyter,  servus  servorum  Dei,  indignus  no- 

mine et  professione  monachi  ,   etc.  Ubri  hujus 

Artis  Vitrariae  sunt  tres,  I.  de  coloribus  et  eo- 

rum mixtura  ,   XXXVIII  constans  capitulis;  II.  de 

constructione  furni  ad  operandum  vitrum,  et  in- 

strumentis hanc  in  rem  necessariis  ,   qui  XXXIV 

capitulis  absolvitur,  quorum  XIX  est  de  vitro, 

quod  Musinum  enim  semper  in  hoc  libro  le- 

gimus, non  Musivum)  opus  decorat  ;   III.  de  limis, 

de  vasculis  ad  liquefaciendum  aurum,  et  de  ni-  - 

gello  imponendo  et  poliendo,  sed  in  quo  reliqua 

capitula  post  septimum  desiderantur,  quemadmodum 

et  in  libro  II  capitula  quinque,  XII  nempe,  XIII, 

XIV,  XV  et  XVI  deesse  dtprehenduntur' .   »   Le  vo- 

lume ,   si  toutefois  nous  en  croyons  Lessing  ’   et 

Leiste  ̂  ,   date  du  (|uatorzième  ou  du  treizième 
siècle. 

Un  troisième  manuscrit  de  Théophile  fut  an- 

noncé en  1706  parmi  les  livres  de  la  bibliothè- 

'   Acta  eruditorum,  anno  MDCLXXXX,  p.  4>9  et  4^0. 

’   Fum  Alter  drr  Oelmalerej,  elc.,  p.  3o3. 

^   Zur  Geschichte  uiid  Litteratur  nus  dm  Scluïtzm  der  hrrtzo^Uchm 

Bibliotek  zu  IFolfmliuttrl,  von  (lott.  Ephr.  tjessinç;.  Tom.  VI ,   Eorbe- 

richt,  p.  5. 
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que  de  Bigot  réunie  à   d’autres  opuscules,  la 
Diversarum  artium  schedula  ne  contient  ici  que 

les  vingt-neuf  premiers  chapitres  du  liv.  I,  et 

non  pas  l’ouvrage  entier,  comme  l’a  dit  M.  Emé- 
ric-David  Le  recueil  de  Bigot  est  très-certaine- 

ment celui  que  possède  aujourd’hui  la  biblio- 
thèque royale  de  Paris,  car  nous  lisons  dans 

les  catalogues  de  cette  bibliothèque ,   sous  le 

n“  6^4*  •   ®   Codex  chartaceus ,   olim  Bigotianus. 

ïbi  continentur  :   i°  Experimenta  \   \^.  de  coloribus  : 
praemittitur  tabula  ordine  alphabetico  digesta  de  î'o- 

cabulis  synonymis  et  œquivocis  colorum,  eorumque 

accidentium.  2“  Theopliili  liber  de  ornni  scientia 

picturas  artis.  3”  Petri  de  Sancto  Aiidemaro  liber 

de  coloribus  faciendis.  4”  Heraclii  libri  tres  de 
coloribus  et  de  artibus  Romanorum.  5“  Libellus 

de  compositione  colorum,  authore  Joanne  de  Alce- 

rio.  6°  différentes  receptes  sur  les  couleurs,  recueil- 
lies par  Jean  le  Begue,  greffier  de  la  Monnoje  de 

Paris.  Is  codex  anno  i43i.  exaratus  est^.s»  In-4°. 
La  date  de  i43i  se  rapporte  sans  doute  aux 

•   Biblioth.  Bigotiana,  part.  V,  p.  a3,  n"  3ii. 

•   Bio^r.  ii/iiv.,  art.  Théophile. 

•   Caldt.  coft.  manttscri/il.  biblioth.  Rej^itr ,   tom.  IV,  p.  273. 
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Receptes  recueillies  par  Jean  le  Begiie;  le  ma- 

nuscrit de  Théophile  nous  parait  de  la  dernière 

moitié  du  quinzième  siècle. 

Cependant  un  livre ,   comme  la  Diversarum 

artiuni  schedula,  devait  sortir  tôt  ou  tard  des  li- 

mites restreintes  d’une  description  bibliographi- 
que. Ayant  retrouvé  à   la  bibliothèque  ducale 

de  Wolfenbiittel  le  manuscrit  qui,  d’après  Sim- 

ler', appartenait  en  i55ô  à   Georges  Agricola’, 
Lessing  composa  une  dissertation  où ,   fort  du 

témoignage  de  Théophile,  il  s’applique  à   dé- 

montrer que  Jean  de  Bruges  n’est  point,  ainsi 

qu’on  le  croyait  communément ,   l’inventeur  de 

la  peinture  à   l’huile  ̂    Puis,  non  content  de  ce 

premier  effort,  l’illustre  critique  se  disposait  à 

mettre  au  jour  l’œuvre  inédite  de  notre  auteur 
sur  les  manuscrits  de  Wolfenbiittel  et  de 

Leipsick  ,   lorsque  la  mort  le  surprit  au  milieu 
de  sou  labeur.  La  Diversarum  artium  schedula 

parut  'en  mai  1781,  par  les  soins  de  Christian 

'   Epil.  biblioth.  C.  Gesneri.  Loc.  cil. 

’   Lessing,  bout  Aller  der  Oetinalerer,  p.  36 1. 

^   boni  Alter  der  Oelmnlerr.Y  mis  dem  Thruphilwt  Preslyter.  (Voy. 

ci-dessus ,   p.  xx ,   noie  4). 
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Leiste  *.  L’édition  de  Lessing  est  assez  correcte, 

mais  on  regrette  l’absence  totale  de  notes  et  de 
commentaires  dans  un  texte  qui,  plus  que  tout 

autre,  a   besoin  d’éclaircissements. 

INéanmoins  l’éveil  était  donné;  et  tandis  que 

les  trois  livres  de  Théophile  s’imprimaient  dans 
le  duché  de  Brunswick,  un  savant  anglais,  E. 

Raspe,  publiait  à   Londres  une  partie  du  même 

ouvrage  d’après  le  manuscrit  du  treizième  siè- 
cle ^   conservé  à   la  bibliothèque  du  collège  de 

la  Sainte-Trinité  de  Cambridge.  Cette  édition 
faite ,   on  ne  saurait  le  dissimuler ,   avec  une 

extrême  négligence ,   contient  le  traité  d’Era- 
clius  de  coloribus  et  artibus  Romanorum,  et  les 

trente-sept  premiers  chapitres  du  livre  I   de  la 
Diversarum  artium  schedula  ;   elle  est  accompagnée 

'   Zur  Geschichte  tmd  Lilteratur  aus  den  Schàtzen  der  hertzoglichen 
Bibliotek  zu  ,   von  Gott.  Ephr.  Lessing.  Braunschweig, 

1781,  in-tt»,  tom.  VI,  p.  ̂ 89-424. 

*   .d  critical  essay  on  oi/-/>ainting;  pnwing  that  the  art  of  painting  in 

oit  iivij  known  before  the.  pretended  discoveiy  of  John  and  Hubert  L'an 
Eyck;  to  which  are  adt/ed,  Theophilus  de  arte  pingendi,  Eraclius  de 

arlibiis  Romanorum;  tuid  a   review  of  Farhmtor's  Lumen  animæ,  by 

R.  E.  Raspe.  I>ondon,  1781,10-4*’. 

*   Raspe,  Uk.  cit.  p.  4i- 
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XXV d'une  notice  où  l’auteur  a   reproduit,  en  quelque 
sorte  mot  à   mot  ,   la  dissertation  de  Lessing. 

Raspe  découvrit  aussi  à   Cambridge,  dans  la  bi- 

bliothèque de  l’université,  un  manuscrit  '   qui 
renfermait  tout  le  premier  livre  de  Théophile 

moins  les  chapitres  XXXIII,  XXXIV,  XXXV, 

XXXVI  et  XXXVII;  il  put  en  parcourir  rapi- 

dement les  feuillets;  mais,  à   son  grand  regret, 

on  ne  lui  permit  ni  de  transcrire,  ni  de  colla- 
tionner 

Résumons  :   un  manuscrit  de  la  Diversarum 

artium  schedula  est  à   W   olfenbüttel ,   un  autre  à 

Leipsick,  deux  à   Cambridge,  et  enfin  le  cin- 

quième à   Paris.  Nous  joindrons  à   cette  liste 

une  copie  récente  de  la  bibliothèque  Nani,  et  dont 

le  titre  présente  une  variante  à   recueillir;  voici 

ce  titre  tel  que  l’a  donné  Morelli  :   Cod.  chart., 

in~^°,  Sœc.  XVII,  Theophili  monachi,  qui  et  ru- 
GERUS,  libri  très  :   \.  de  Temperamentis  colorum; 

IL  de  Arte  vitriaria;  III.  de  Artc  fusilD.  Selon 

■   ln-4°»  vélin ,   coté 

’   A   critical  essajr  on  oU-painlin^,  p.  4   '   • 

^   Morelli,  L'jod.  manuscrip.  Ixit.  biùUoth.  \anian(e.  Venet.,  1776, 

in-4*,  p.  33  et  seq. 
U 
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le  même  Morelli,  la  hibliollièqiie  impériale  de 

Vienne  posséderait  aussi  deux  manuscrits  de 

riiéopliile  «■  /4 Iterum  numero  280  signalum,  sœculo 

duodecimo  scriptum,  neque  tamen  integrum;  alterum 

sub  numero  1^3  positum,  sœculo  proxime  elapso 

exaratum,  antiquo  illi perjiciendo  aptissimum.  Est  e 

priore  Nanianum  hoc  faxile  sumptam,  suis  et  ipsum 

mendis  maculatum ,   quœ  librarii  vel  imperitia,  vel 

religio  fudiC  ».  Nous  serions  presque  tentés  de 

soupçonner  ici  quelque  méprise,  car  nous  ne 
trouvons  cités  les  deux  volumes  de  Vienne,  ni 

par  Lambecius,  ni  par  aucun  bibliographe.  Quoi 

qu’il  en  .soit,  les  manuscrits  de  l'héophile,  pu- 

bliés jusqu’à  ce  jour,  se  réduisent  à   trois:  celui 

du  collège  de  la  S.  'frinite  de  Cambridge,  et  ceux 
de  Wolfenbüttel  et  de  Leipsick.  Plus  heureux 

que  Raspe,  M.  de  i’Escalopier  a   pu  obtenir  une 

transcription  fidèle  du  nianuserit  de  l’université 

de  Cambridge  „manuscrit  du  treizième  siècle’,  re- 

marquable par  l’excellente  correction  des  textes, 

et  qui  a   enrichi  l’œuvre  de  Théophile  d’un  rha- 

'   Morelli,  OhI.  ntaiiuscrip.  Lat.  biUioth.  Man.,  p.  35. 
*   Ka.spe,  •/  critient  fssay  un  oil-;>ain(ing,  p.  3g  et  4«- 
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pitre  inédit Maintenant  que  nous  sivons  sous  les 

yeux  une  édition  de  la  Diversarum  artium  schedula, 

augmentée  de  parties  nouvelles,  élucidée  par  des 

notes  critiques ,   et  où  les  variantes  des  cinq  corlex 

de  Wolfenbüttel ,   de  Leipsick,  de  Cambridge  et 

de  Paris,  ont  été  soigneusement  colligées,  exa- 

minons l’ouvrage  ;   c’est  une  lâche  que  le  travail 

du  laborieux  éditeur  u'a  pas  peu  contribué  à rendre  facile. 

La  Diversarum  artium  schedula  ne  porte  pas  de 

date;  elle  a))parait,  pour  ainsi  dire,  tout  à   coup 

dans  les  nomenclatures  bibliographiques  du  sei- 
zième siècle,  et  ces  nomenclatures  ne  donnent 

aucune  lumière  sur  l’origine  du  livre.  Les  écri- 
vains du  quinzième  siècle  gardent  le  silence.  Sous 

le  pontificat  de  JeanXXlI(i3i6-i334),  un  moine, 
dont  le  nom  est  demeuré  inconnu,  publia  le  Lumen 

animas,  compilation  précédée  d’une  préface  où 

l’auteur  indicjue  avec  soin  les  nombreux  volumes 

(pi’il  a   consultés.  Nous  lisons,  dans  cette  préface. 

'   iMt.  I,  ca/i.  XLV. 
D. 
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le  passage  suivant  :   «   De  quodam  monasterio 

Alemanie  quidam  mifii  libri  delati  sunt,  videlicet  : 

Archita  Tharenlinus  de  eventibus  in  natura,  Alka- 

bicius  in  perspectivis,  Theophilus  in  breviario  di- 

versarum ARTIUM  ,   Fontinus  in  descriptionibus  uni- 
versi. »   Ce  Breviarium  diversarum  artium  serait-il 

le  même  ouvrage  que  la  Diversarum  artium  sche- 

DULApSimler  l’affirme  Lessin g’,  Raspe^  et  Leiste^ 

le  nient.  Toutefois  aucun  de  ces  critiques  n’a  pris 

la  peine  d’appuyer  une  assertion  qui  réclamait , 
à   notre  avis  du  moins,  une  recherche  plus  at- 

tentive. Mais  ici  nous  sommes  forcés  d’imposer  à 

nos  lecteurs  une  courte  digression;  l’histoire  de 

Théophile  et  de  son  livre  est  d’ailleurs  si  pleine 

d’obscurités,  que  nous  serions  coupables  de 
laisser  échapper  les  moindres  indices. 

Le  Lumen  animas ,   ainsi  intitulé  par  le  pape 

Jean  XX 11  *,  et  vraisemblablement  rédigé ,   comme 
la  Biblia  pauperum  de  saint  Bonaventure,  pour 

*   Epil.bihiioth.  C.  Gr.sneri.,  fol.  173,  verso. 

’   t   'om  Altfr  fier  Oelnuilfiiy,  p.  3oa  et  35y. 
’   A   critical  essttj'  on  oit-painlini’,  p.  /p. 

*   Zur  Cspschichte  und  liltvratur,  elc.,  T.  VI,  f   'orbericht ,   p.  6. 
*   Voy.  la  seconde  préface  du  Lumen  aniiii<r. 
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venir  en  aide  aux  prédicateurs  peu  doctes ,   ne 

nous  est  pas  parvenu  dans  sa  forme  originale. 

Vers  la  fin  du  cjuinzième  siècle,  un  religieux 

carme  de  Vienne  en  Autriche,  Matthias  Fari- 

iiator ,   divisa  l’ouvrage  en  LXXV  chapitres , 
subdivisa  les  chapitres,  et  ajouta  une  préface 

et  trois  tables  :   la  première,  des  chapitres;  la 

seconde,  des  choses  naturelles  [rerum,  naturalium)-, 
la  troisième,  des  moralités  ( mora/itaturn  ) ces 

deux  dernières  rangées  selon  l’ordre  alphabé- 
tique; puis  il  renvoya  à   la  fin  du  volume  un 

corps  d’extraits  formant  CCLXVII  chapitres, 

également  précédés  d’une  table.  Le  livre  ainsi 
reconstruit  fut  imprimé  pour  la  première  fois, 

en  1477  5   sous  le  titre  de  :   a   Li6er  rnoralitatum 

eleganüssimus  magnarum  rerum  naturalium,  Lumen 

anime  dictus ,   cum  septem  apparitoribus ,   necnon 

sanctorum  doctorum  orthodoxe  Jidei  professorum , 

poetarum  etiam  ac  oratorum  auctoritatibus  per 

modum  pharetre  secundum  ordinem  alphabetici 

co//cc/w Notons,  en  passant,  que  Matthias 

Farinator  vivait  à   la  fin  du  quinzième  siècle  et 

*   Hain,  Repertov.  bibUoj'r.,  11'  loSag  cl  lo.lÜo. 
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non  au  commencement  du  quatorzième  ;   qu’il 

n’est  point  l’auteur  du  Lumen  animas,  comme 

l’ont  prétendu  Konig',  Possevin Launoy  \ 
Colomiès  ^ ,   Fabricius*,  Adrien  Baillet®,  la 

Monnoye^  Raspe®,  etc.,  mais  seulement  l’éditeur^. 
Nous  avons  compté  dans  le  Lumen  animas 

quarante-deux  extraits  inscrits  sous  le  nom  de 

Théophile;coinparonsqiielques-unsde  ces  extraits 
avec  les  textes  de  la  Diversarum  artium  schedula. 

Au  chapitre  De  incausto  i^lih.  I,  cap.  XLV), 

Théophile  indique  la  manière  de  composer  l’en- 

'   Bihh'oth.  vet.  et  nov.,  p.  396. 

*   Àppnratus  sacri  T,  U.  F.dit.  de  i(io8,  p.  g3. 

^   Dissert,  contin.  judicium  de  auctore  lib.  de  Imitatione  Christi. 
Edil.  lerl.,  p.  6g. 

*   Opéra.  Il.-'mb.,  170g,  p.  707. 

‘   Biblioth.  iMt.,  T.  V,  p.  56. 

‘   Ju^.  des  sacans.  Édit.  iii-4“,  rev.  par  la  Monnoye.  T.  1,  p.  21 5. 

I   Ibid.  T.  I ,   p.  3a3. 

'   A   crilical  essny  on  oH-paintinj',  append. 
•Voyez  sur  le  Ijimcn  aninur  et  Maltliias  Farinator  :   D.  Liron, 

Singul.  hist.,  T.  l,  p.  368  et  suiv.  —   Biblioth.  Carmrlitana ,   T.  Il, 

col.  4'0  et  suiv.  —   Clir.  Gottl.  von  Murr,  Journal  zur  Kunst^e.schichtr 

tuai  zur  alliteinrinen  Litterntiir,  T.  I,  p.  58  et  suiv.  —   Baspe,  loc.  cit., 

append.,  p.  lat  et  suiv.,  etc.  Le  iMmen  aninur  nous  a   conservé 

quelques  fragments  d’écrivains  dont  les  productions  ont  disparu  ,   c’esi 

là  assurément  sou  plus  grand  mérite  aujourd'hui. 
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cre  à   écrire.  «   Incaustum  etiam  facturus  incide 

a   tibi  ligna  spinarum   habeas  malleolos  ligneos 

a   cum  cpiibus  super  aliud  lignum  durum  con- 

a   tundas  ipsas  spinas,  donec  corticem  omnino 

a   evellas,  quem  slatirn  iniltes  in  dolium  aqua 

8   plenum   sine  sic  stare  per  octo  dies,  donec 

tt  aqua  omnem  corticis  succum  in  se  emordeat.... 

8   quo  facto  coque  residuam  aquam  usque  ad 

a   tertiam  pariem,  sicque  ejiciens  de  ipso  cacabo 

a   mitte  in  minorem,  et  tamdiu  co<|ue  donec  ni- 

a   grescat  ac  incipiat  densescere,  hoc  omnino  ca- 

a   vens  ne  aliquod  addas  aquæ,  excepta  illa  quæ 

a   succo  mixta  est,  etc.  »   D’autre  part  nous  lisons 
au  Titulus  LUI.  Litera  C.  du  Lumen  animæ  : 

8   Spina  nigredinem  infert  suo  cortice  et  humore, 

a   ut  refert  Theopbilus  in  Tractatu  divei’sarum 

8   artium.  »   Quoiqu’ici  le  texte  de  la  Diversarum 
a   artium  schedula  soit  très-abrégé  ,   il  v   a   néan- 

moins entre  les  deux  fragments  une  relation  si 

évidente  ,   que  la  source  où  le  citateur  a   puisé 

n’est  pas  douteuse. 
Poursuivons  :   au  chapitre  XXXVII ,   du  livre  I , 

de  la  Diversarum  artium  schedula,  l’auteur  décrit 

un  procédé  pour  dissoudre  l’or  en  poudre  avec 
du  vinaigre,  du  sel  ou  de  ï aphronitrurn  ̂    puis  il 

/'
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ajoute  :   a   Similiter  omnia  metalla  solvuntur.  »   Cest 

sans  contredit  ce  passage  qui  a   fourni  au  Lumen 

animœ  la  citation  du  Tit.  Vil.  Lit.  F.,  ainsi  conçue  : 

«   Theophilusin  Tractatu  diversarum  artium  :om- 

«   nia  quidem  metallorum  genera  ad  acredinem 

«   alicujus  amari  et  acetosi  liquoris  ,   penitus  le- 
a   solvuntur,  et  in  molliciem  convertuntur,  v 

Prenons  un  dernier  exemple,  et  ouvrons  le 
Lumen  animœ  au  Tit.  XXXIV.  Lit.  E.  «   Basiliscus 

«   incincratus  apparentem  splendorem  habet  in- 

«   ducere  omnibus  metallis,  ut  dicit  Theopliilus  in 

«   Breviario  diversarum  artium ,   cuprum  enim 

«tingit  in  aurum,  et  ferrum  in  argentum,  si 

«   spersus  fuerit  pulvis  ejus  super  laminas  calidas 
«   et  candentes.  » 

Cette  troisième  citation  a   été  empruntée  au 

chapitre  XLVII,  de  aiiro  Hispanico,  liv.  III,  de 

la  Diversarum  artium  schedula.  «   Aurum  Hispa- 

«   nicum  ,   dit  Théophile ,   conficitur  ex  rubeo 

«   et  pulvere  basilisci  et  sanguine  humano  atque 
«   aceto.  Gentiles     creant  sibi  basiliscos  hoc 

«   modo.  Habent  sub  terra  domum  superius  et 

«   inferius  et  ex  omni  parte  lapidibus,  cum  duabus 

«   fenestellis   in  quam  ponunt  duos  gallos  veteres 

«   duodecim  aut  quindecim  annorum,  et  dant  eis 
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a   sufficienter  cibum.  Qui  cum  ingrassati  fuerint, 

«   ex  calore  pinguedinis  conveniunt  inter  se  et 

«   ponunt  ova.  Quibus  positis  eiciuntur  galli  et 

c   immittuntur  bufones,  qui  ova  foveant,  quibus 

«   datur  panis  in  cibum.  Fotis  autem  ovis  egre- 

«   diuntur  pulli  masculi  sicut  pidli  gallinarum, 

a   quibus  post  dies  septem  crescunt  caudæserpen- 
«   tium     magistri  habent  vasa  ænea  rotunda , 

«   magnæ  amplitudinis,  ex  omni  parte  perforata  , 

tt  quorum  ora  sunt  constricta ,   quibus  imponunt 

«   ipsos  pullos  et  obstruunt  ora  cupreis  cooperculis 

«   atque  sub  terram  infodiunt  ,   et  ingrediente 

«   subtili  terra  per  foramina  nutriuntur  sex  men- 

«   sibus.  Post  hæc  discooperiuntet  copiosum  ignem 

«   apponunt,  donec  bestiae  interius  omnino  com- 
«   burantur.  Quo  facto  cum  refrigeratum  fuerit , 

«   eiciunt  et  diligenter  terunt,  addentes  ei  tertiam 

0   partem  sanguinis  hominis  ruli     Haec  duo 

«   composita  temperantur  aceto  acri  in  vase  nuin- 

«   do;  deinde  accipiunt  tenuissimas  tabulas  rubei 

«   cupri  purissimi,  et  super  eas  liniunt  hanc  con- 

ti fectionem  ex  utraque  parte  atque  mittunt  in 

«ignem.  Cumque  canduerint,  extrahunt  et  in 

«   eadem  confectione  extingiint  et  lavant,  sicque 

«   tamdiu  faciunt  donec  ipsa  confectio  cuprum 
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«   transmordeat,  et  inde  pondus  et  colorem  aiiri 

»   suscipiat.  j> 

Nous  avons  rapporté  à   dessein  ces-  longs 

fragments, et  nous  prions  les  lecteurs  de  pardonner 

notre  insistance  sur  ce  point;  mais  il  fallait  bien 

publier  les  pièces  justificatives  du  procès,  mon- 

trer que,  dans  sa  compilation  d’extraits,  l’au- 

teur du  Lumen  animas  ne  s’attachait  pas  à   une 

reproduction  textuelle;  que  si,  d’une  part  ,   cet 
auteur  emprunte  à   Théophile  ses  préceptes  et 

ses  enseignements ,   de  l’autre ,   il  ne  s’est  jamais 
astreint  à   une  transcription  littérale;  faire  voir 

enfin  que  ces  citations  ,   (| unique  tronquées  et 

parfois  défigurées ,   portent  néanmoins  encore 

avec  elles  la  marque  de  leur  origine.  Cela  établi, 

tout  s’explique.  Ainsi,  la  citation  du  Tit.  III,  Lit. 
Ka.  :   «   Sanguis  corpora  excellenter  dura  molli/icat, 

juxta  illud  quod  refert  Tkeophilus,  etc.,  se  rap- 

porte à   ce  passage  de  la  Diversarum  artium 

schedula,  [Lib.  I,  cap  XXXVII)  :   a   Sanguine 

[draconis^  intinge  aurum ,   et  pone  in  œreo  l'ase  ;   et 
circumda  foris  carbonibus,  et  statim  solvitur,  v   La 

citation  du  Tit.  VII,  Lit.  Pa.  :   a   Cristallus  dum 

comburitur  et  cum  tinctura  debita  permiscetur, 

colorem  prefert  auri,  ut  dicit  Theophilus,  etc.,  me 
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semble  tirée  du  paragraphe  de  la  Di^fersamm 

artium  schedula ,   qui  commence  parces  mots: 

Toile  aurum  et  fac  tenue,  etc.  (^Lih.  I ,   cap.  XX  XVI I). 

La  citation  du  Tit.  XI..IX,  Ut.  Dg.  «   Uitrum  qui- 

dem a   parvo  i^ne  frangitur,  in  magno  autem 

consolidatur  i^aide  et  liquatur  «   correspond  à   toute 

la  théorie  du  moine  Théophile  sur  la  Fabrication 

du  verre  ;   etc. ,   etc. 

Nous  ne  pou.sserons  pas  plus  loin  ces  investi- 

gations; en  attachant  aux  Formules:  ut  refert  Theo- 

p/nlus,  ut  ait  Theophilus,  juxta  illud  quod  dicit  Theo- 

philus,  un  sens  trop  rigoureux,  I^essing  et  Raspe 

ont  Feuilleté  la  Diversarum  artium  schedula,  en 

cherchant,  non  pas  \esprit  des  citations  du  Lu- 

men animœ ,   mai.s  la  lettre;  c’était  demander  à 
un  moine  du  quatorzième  siècle,  cette  précision 

et  celte  méthode  que  les  érudits  de  la  Renaissance 

ont,  pour  ainsi  dire,  créées  et  introduites  dans 

les  travaux  de  la  science.  L’auteur  du  Lumen 

animœ  a   cité  un  ouvrage  de  Théophile,  intitulé  : 

Breviaiium  ou  Tractatus  diversarum  artium;  cl  cet 

ouvrage,  comme  l’indiquaient  déjà  et  son  titre 

et  le  nom  de  Théophile,  n’est  autre  tpie  la  Di- 
versarum artium  schedula.  Sans  doute,  la  compi- 

lation rédigée  par  l’ordre  du  pape  Jean  XXII 
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renferme  des  passages  qui  portent  le  nom  de  Théo- 

phile et  que  nous  ne  rencontrons  pas  dans  son 

traité;  maison  doit  faire  la  part  des  inexactitudes 

et  des  confusions  inévitables  de  l’auteur  ou  de 

ses  copistes;  on  se  souvient  d’ailleurs  que  le 

Lumen  animœ  fut  refondu  et  remanié  d’un  bout 

à   l’autre,  en  i477?  Mîttlhias  Farinator;  lequel 

Farinator  n’avait  très-probablement  pas  sous  les 
yeux  le  livre  du  moine  Théophile,  soit  pour  éviter 

ses  propres  erreurs,  soit  [K>ur  corriger  celles 

qui  existaient  avant  lui.  C’est  ainsi  qu’au 
Tit.  LXXII,  Lit.  P.,  nous  lisons  :   aQuod  ut  ré- 

cital Tueophilus  super  III  de  anima  dicens:  qui- 

dam reperti  sunt  in  turma  philosophorum  qui  co- 

nati sunt  dicere,  etc.  Évideinmeiil  Tiieopuilus  est 

là  pour  Themistius  qui,  comme  on  sait,  a   écrit 

au  quatrième  siècle  un  commentaire  sur  le  traité 

de  anima  d’Aristote.  Enfin,  si  parmi  les  citations 
du  Lumen  animœ,  échappées  aux  altérations  des 

scribes,  de  l’éditeur  et  des  typographes ,   quel- 

ques-unes manquent  à   la  Diversarum  artium  sche- 

dula, ceci,  à   notre  avis,  prouve  seulement  que 

le  dernier  de  ces  ouvrages  ne  nous  est  pas  par- 
venu entier.  Examinons  : 

Le  codex  de  Wolfenbiitlel ,   le  plus  complet 

Digitized  by  Google 



INTRODUCTION. XMVII 

parmi  ceux  que  nous  avons  décrits  ,   est  néan- 

moins imparfait  de  six  chapitres  {Cap.  XXXIII- 

XXXVII  et  XLV  lib.  I).  Les  chapitres  XXXIII- 

XXXVII  proviennent  du  codex  du  collège  de  la 

S.  Trinité  de  Cambridge,  et  le  chapitre  XLV  du 
codex  de  Tuniversité  de  la  même  ville.  Justement 

frappéd’une  certainedisparité  destyleentrelescha- 

pitres  XXXIII-XXXVII  et  le  reste  de  l’ouvrage, 

M.del’Escalopier  a   A\i:Ea  quinque  capita  non  v/‘- 
dentur  esseTheophili'.^ows  nous  rangeons  volon- 

tiers à   l’opinion  du  consciencieux  éditeur;  toute- 

fois, nous  ferons  remarquer  que  l’insertion  de 

ces  chapitres  dans  l’œuvre  de  Théophile  remonte 
au  moins  au  treizième  siècle,  car  sans  parler  du 

manuscrit  de  Cambridge  d’où  Raspe  les  a   tirés , 
le  compilateur  du  Lumen  animce  en  a   extrait  des 

fragments  ’.  Mais  si  l’authenticité  des  chapitres 
XXXIII-XXXVII  parait  fortement  contestable,  il 

n’en  saurait  être  de  même  du  chapitre  XLV, 
qui,  quoique  porté  aux  tables  du  manuscrit  de 

WolfenbütteP,  a   été  omis  lors  de  la  transcription 

'   Ub.  I,  cap.  XXXIII.  Note  des  Variantes. 

•   Voy.  ci-dessus,  P .   xxxi,  xxxii,  xx\iv  et  xxxv. 
^   Édit,  de  Lessing,  p.  395. 
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du  texte.  Ainsi  le  codex  de  Wolfenbiitlel  n’offre 

qu’une  copie,  et,  il  faut  bien  l’avouer,  une  copie 

défectueuse;  c’est  ce  que  les  lacunes  qui  suivent 
achèveront  de  démontrer.  Théophile  commence 

le  chapitre  LXV du  livre  111  parces  mots:  Cumque 

canduerint  (yasa^ ,   tolle  calaminam,  de  qua  supra 

dixi,  etc  Cependant  nous  nous  sommes  assurés 

que  la  calamine  n’était  mentionnée,  ni  au  pre- 
mier ilivre  ,»ni  au  second,  ni  aux  soixante-quatre 

premiers  chapitres  du  troisième.  Ceci  suppose 
donc  une  lacune;  car  il  serait  difficile  de  voir 

dans  ce  de  qua  supra  dixi,  \M\  oubli  de  l’auteur, 
ou  une  interpolation  du  copiste.  Au  prologue  du 

livre  1",  Théophile  averlit  ses  élèves  qu’ils  appren- 

dront par  la  lecture  de  son  traité  «   tout  l’art  de 

la  glorieuse  Italie  dans  l’application  de  l’or  et  de 

l’argent  à   la  décoration  des  différentes  espèces  de 
vases,  ou  au  travail  <les  pierreries  ou  de  ïk>oire.y> 

Lemoine  tient  sa  |)romesse  pour  l’or,  l’argent, 

les  vases  et  les  pierreries;  mais  d’où  vient  (pi’il 

ne  nomme  pas  une  seule  fois  l’ivoire  Il  a   dû 

néanmoins  en  parler  quelque  part,  et  l’auteur  du 
Lumen  anirnee  avait  noté  le  passage,  car  on  lit  au 

Tit.\,Lit.  I.a  ;   «   Theophilus  in  Tractatu  diversarum 

artium  dicit:  Ehur  quidem  mollificatur dupliciter ,   aut 
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in  forti  aceto  vini,  aut  in  oleo  benedicti.  »   Et  au  Tit. 

XLIX ,   Lit.  Xe.  a   Theopkilus  in  Breviloquio  divers 

sarum  artium  :   Ehur  quidem  molle.<>cit  quinque 
modÙ! ,   videlicet  :   vino  decoctum,  oleo  unctum,  corio 

involutum,  igne  calefactum,  aceto  immersum. t>  Que 

conclure?  sinon  que  le  fragment  de  la  Diversarum 

artium  schedula,  où  il  est  parlé  de  l’ivoire , 
appartenait  à   cette  partie  du  livre  perdue  au- 

jourd’hui pour  nous 

'   Nous  avons  cru  devoir  réunir  ici  les  citations  empruntées  par 

l'auteur  du  Lumen  aninur.  au  moine  Théophile;  d’une  part,  elles  com- 

pléteront, jusqu’à  un  certain  point,  les  textes  de  la  Dieersarwn  artium 

schedula;  et  de  l'autre,  elles  peuvent  servir  à   démontrer  l’authenticité 
des  fragments  que  nous  regrettons,  si  toutefois  ces  fragments  nous 

étaient  jamais  rendus.  Nous  suivons,  dans  cette  transcription,  non 

pas  la  liste  incrtmplète  donnée  par  Raspe  ( critical  essaj-,  etc., 

p.  mt><^  l’édition  du  Lumen  anima  publiée  en  i479- 
I®  Theophilus  in  Tractatu  dieersarurn  artium  ;   Sonus  excellens  duos 

effectus  in  nobis  efficit  et  relinquit;  nam  interiora  précordia  commo- 

vet, et  cum  cessaverit,  adhuc  tamen  sui  fragoris  in  auribus  signa  \e- 

sligiaque  relinquit  ;   quemadmodum  videmus  cum  stamus  circa  Campa- 

nam grandem,  postquam  enim  campana  quieverit  adhuc  tamen  pré- 
cordia interiora  nostra  tremunt ,   et  aures  nostre  tinnitum  sentiunt 

(titulus  II,  litera  H).  a"  Theophilus  Tract,  diversarum  artium  :   Punis 
aut  7X)iia  in  longum  pertensa  semper  terre  in  medio  sui  inclinatur, 

quantumcumque  enim  extrema  trahantur  et  distantur,  in  medio  tamen, 

instar  arcus,  inclinatur  (lit.  II,  Iit.  N).  3®  Tlieopliilus  in  Breviloquio 
diversarum  artium  :   Baculus  aque  immissus  confractus  per  medium 
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La  Diversarum  artium  schedula  ,   avons-nous  dit 

plus  haut,  est  sans  date;  cependant  pour  tirer 

estimalur  (lit.  111,  lit.  K).  4“  Tlieophilus  in  Brfv'iario  ilwersarum  an- 
lium  :   Tria  suiit  que  audaciam  efiiciiint  et  inducunt,  videlicet  :   frigus 

exterius,  culor  interius,  sanguinisque  asjicclus  (   til.  III,  Iit.  S).  5* 

Sanguis  corpora  excellenter  dura  mollifleat  atque  liipiat,  juxta 

illud  quod  refert  Tlieophilus  in  Tractatu  tllcersnrtun  artium  (tit.  111, 

Ut.  Ka).  6“  Tlieophilus  in  Tractatu  ilicersarum  artium  :   Virga  cineri- 
bus calidis  intincta  facilius  flectitur,  et  in  restem  transmutatur  (tit.  111, 

iit.  RaJ.  7®  Tlieophilus  in  Tractatu  dicrr.uirtun  artiiun  :   Omnia  qui- 

dem metallorum  genera  ad  acredinem  aliciijiis  amari  et  acelosi  liquo- 

ris [lenilus  resolvuntur,  et  in  molliciem  convertuntur  (til.  VII,  Iit.  F). 

8“  Cristallus  dum  comburitur,  et  cum  linctura  debita  permiscetur,  co- 
lorem prefert  auri,  ut  dicit  Tlieophilus  in  Tractatu  dicersarum  artium 

(tit.  VII,  Iit.  Pa).  9°  Speculum  occidit  basiliscum  cetera  quoque  ani- 
malia venenosa;  testante  Theophilo,  in  hrccUaquio  diversarum  artium, 

qui  dicit  quod  si  ponatur  speculum  contra  basiliscum  seu  quemcunque 

serpentem,  et  hoc  in  ortu  solis,  mox  splendor  qui  egreditur  de  spe- 
culo lotam  virtutem  veneni  extrahit  et  elicit  de  venenoso  animali 

(tit.  VII,  Iit.  Ta).  10*  .\rliores  infructuose  fecundantur  jier  fimi  ap|>osi- 
lionem,  per  aque  influxionem  et  perforationem,  ut  recitat  Tlieophilus 

in  Tmetutu  diversarum  artium  (lit.  X,  Iit.  K).  1 1°  Tlieophilus  in 
Tractatu  iliversarum  artium  dicit  :   Kbur  quidem  mollificalur  duplici- 

ter, aut  in  forti  aceto  vini,  aut  in  oleo  benedicti  (lit.  X,  Iit.  I-a). 

I   a"  Tlieophilus  in  Breviario  iliversarum  artiiun  ;   Ipsas  aquas  que  pau- 

lalini  atque  tarde  fluunt,  Iransnatant  serpentes  (lit.  XIV,  Iit.  D). 

1 3"  Tlieophilus  in  Breviloquio  diversarum  artium  ;   Canes  ergo  vena- 

tionis in  tempore  dum  esuriunt,  et  voces  iii.se<pienlium  se  venatorum 

audiunt,  mox  tarditate  sui  motus  deposita  et  torpore,  feram  velocius 

insecuiilur  (lit.  XIV,  Iit.  Oj.  1 4°  Tlieophilus  in  Breviario  iliversarum 
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(les  préceptes  deTliéophile  des  inductions  applica- 

bles à   riiistoire  des  arts,  il  faut  d’abord  s’eiujuérir 

artium:  t>{uus accingitur  duplici  de  causa,  videlicel  propter  insessorem, 

ut  sic  ipse  eqiin  fortius  iusedeat,  et  ut  cui'sam  velociorem  faciat  (tit.  XV, 

lit.  B).  i5*  Magnes  ergo  signat  ipsum  C.liristum;  nam  sicut  sagaces 

insculptorcs  magnetem  per  triduum  terre  immergunt,  et  in  eorio  liyr- 
cino  includunt,  aut  oleo  lini  liniunt;  oh  hoc,  ut  magnes  eam  quam 

interdum  perdidit  efTicaciam,  et  virtutem  valeat  reliabere,  ut  refert 

Tlieopliilus  in  firiviario  dii-'crsitrum  artium  (tit.  XXV,  lit.  D).  16"  Theo- 

philus,  Ub.  tlivrrsarum  artium  :   (jualitcrcunque  vitrum  fuerit  depi- 

ctum, per  quod  videtur  vel  pannus  ejusdem  coloris  omnia  videntur 

esse,  que  per  vitrum  aut  per  pannum  conspiciuntur  (lit.  XXVI,  Iit.  C.) 

17*  Basiliscus  incineratus  apparentem  splendorem  habet  inducere  om- 
nibus metallis,  ut  dicit  Theophilus  in  Hmiario  tlirersarum  artium, 

cuprum  enim  tingit  in  aurum,  et  ferrum  in  argentum,  si  spersus  fuerit 

pulvis  ejus  super  laminas  calidas  et  candentes  (tit.  XXXIV,  Iit.  E). 

18°  Theophilus  in  Bretiario  (bWrsantm  artium  :   1’ropiium  est  ceco- 
rum  ut  semper  sint  pinguiores,  fetidiores  et  astuciures  (lit.  .XX.XVI, 

Iit.  H).  19”  Theophilus  in  Tractatu  dicersantm  artium  :   Hoc  medico- 
rum esse  solet  proprium  ut  sint  lo<|uaces,  celerilerque  loijuantur 

(lit.  XXXVTI,  Iit.  L'.  ao”  Theophilus  in  Itrcciariu  difcrsartim  artium  : 

Perfecta  uiiiu.scujiisque  rei  lotio  consistit  in  amaritudine  et  in  cinero- 

sitate,  in  salsedine  et  ealore  (tit.  XXXMI,  Iit.  Va).  Theophilus  in 

Hrcciarin  dicersarwn  artium  :   Xulluin  est  adeo  grave  metallum,  (juin 

laniinatum  et  subtiliatum  natat  super  aquas,  sed  in  aere  minime 

(tit.  X.XXVn,  Iit.  Ab),  aa*  Sanguis  non  indunitur  in  vitro,  testante  Theo- 

philo  in  Tractatu  diversarum  artium  (tit.  X.X.Xl.X,  Iit.  F).  a3*  Theo- 
philus in  Breviario  diversarum  arthun  ;   Omnia  metalla  argento  et  auro 

commixta  magis  solito  sonora  efficiuntur  et  acuta;  huc  apjiarct  in 

cimbalis  et  in  campanis  (tit.  XIJ,  Iit.  C).  a/|°  Theophilus  in  Breviario 
diversanun  artium  ;   Cumque  aliquis  oleum  sumpserit  ad  os  secure  et 

r 
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de  l’époque  à   laquelle  écrivait  l’auteur.  Cette 
(juestion  a   été  diversement  résolue  par  les  criti- 

sine  Omni  timoré  ad  lioram  immergi  poterit  ipsis  aquis,  cujus  ratio  est 

quia  oleum  emissum  in  aquam  ipsam  continuo  dividit,  ut  homo  siilTi- 

cienter  respirare  intra  a<|uam  possit  (tit  XLI,  Iit.  J).  a 5*  Theopliilus 
in  Tmctnlu  iliversanun  artium  :   Omne  quidem  metallum  auro  aut 

arçento  mistum  dulciorem  elFicit  sonum  (tit.  XLII,  Iit.  L).  a6*  Aqua 
ergo  amara  et  salsa  didcescît  (|iiin(pie  modis  :   primo,  {>er  cereum  vas 

per  triduum  distillata,  ut  dicit  philosophus  (Aristoteles)  ibidem;  se- 

cundo, per  intincturam  immissurani([ue  lapidis  cristalli  seu  pulveris 

cristallini,  testante  Theophilo  (lit.  .\I.II,  Iit.  R).  a^°  Theopliilus  in 
Tractatu  i/iccr.taram  artium  :   Natura  venti  atque  flatus  est  accendere 

validius  ipsum  ignem  (tit.  XLVIII,  lit.  M).  a8"  Theopliilus  in  Tractatu 
ilicersarum  artium  :   lias  niiiiirum  emittendo  oris  flatum  virtutes  elTi- 

cimiis  et  elTectus;  nam  plumam  sursum  pellimus,  pulverem  abstergi- 

mus, dolorem  sedamus,  fetorem  repellimus,  cibum  nimis  calidum  infri- 

gidamus, et  manus  calidas  frigefacimus  (lit.  XLIX,  Iit.  Ha),  ag*  Theo- 

philus  in  Tractatu  diversarum  artium  :   Aurum  igne  liquatum  natura- 

liter delectat  .aspicientes,  visiim(|ue  irradiat  et  illustrat  (tit.  XLIX, 

Iit.  Xb).  rio*  Theopliilus  in  Tractatu  diversarum  artium  :   Virga  hu- 
meclata  et  in  cineribus  calidis  inqilicaUi ,   denuo  cum  excepta  fuerit, 

flectitur  faciliter,  et  rumpitur  difliculter  (tit.  XLI.X,  Iit.  Nc).  3i“Tlieo- 

philus  in  llivviario  diversarum  artium  :   Panis  quidem  cum  ad  ignem 

incaluerit,  mox  intus  mollescit,  exterius  vero  durescit;  esihilior  quidem 

fit,  rubescit  et  fumescit  (tit.  .XLT.X,  Iit.  (îe).  3a'  Dulcis  cibus  jiotum 
insipidum  apparere  facit,  juxta  illud  quod  ait  Theopliilus  in  Trtictatu 

diversarum  artium  (tit.  XLIX,  Iit.  Qe).  33°  Theophilus  in  Breviim/uio 
diversarum  artium  :   Ebur  quidem  mollescit  quinque  modis,  videlicet  : 

vino  decoctum,  oleo  unctum,  corio  involutum,  igne  calefactum, 

aceto  immersum  (tit.  XLIX,  Iit.  Xe).  34*  Theophilus  in  Breviuno  di- 
versanun  artium  :   Vitrum  quidem  a   parvo  igne  frangitur,  in  magno 
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ques.  Toutefois  nous  pouvons  déjà  anirmer  cjue  la 

Diversarum  artium  schedula,  (jui  paraît  j)ar  extraits 

aulem  consolidatur  valde  et  liquatur  (tit.  XLIX,  lit.  Dg).  35*  Spina 

nigredinem  infert  suo  c-ortice  et  liumorc,  ut  refert  Thcopliilus  in 

Traclaru  dit<frsarum  artium  (tit.  Llll,  Iit.  Cj.  3G"  Tlieojiliilus  in  Trtt- 

ctatu  dii‘rrsarum  artium  :   Ex  distillatione-aciue  et  sonitu  decidentis  stille 

in  pelvim  velocissime  obdormitur  (tit.  LVI,  Iit.  M).  37*  Tlieopliilus 
in  Brn'iario  diirrsarum  artium  :   Cuicunque  ergo  manus  abscisa  fuerit , 
talis  in  eodem  latere  frigus  intensum  perpetuumque  lial>ebit  (tit.  LVII, 

Iit.  A).  3S*  Tlieopliilus  '\v\  Dreriario  (liversamm  ar//'u/;i  ;   Quii  i   l>et  liquor 
in  loco  subterraneo,  bumido  et  frigido,  optime  constricto  et  cooperto, 

recens  a   corruptione  immunis  perpetualiter  conservatur  (tit.  l,.\II , 

Iit.  G).  39*  Tlieopliilus  in  Tractatu  diversarum  artium  ;   Aurum  liqua- 
tum naturaliter  delectat  aspicientem,  visumipie  nostrum  irradiat  et 

illustrat;  unde  et  idem  ait  :   natura  auri  est  magis  quidem  splendere  in 

igne  sub  specie  videlicet  liquoris,  quam  sub  forma  duricici  et  rigoris 

(tit.  LXIII,  Iit.  S).  4u"  .Somnia  signilicativa  liabent  lieri  bora  qua  ce- 
rebrum vaporibus  et  humoribus  minus  liumcctatum  fuerit  et  repletum, 

juxta  illud  quod  aitTlico|iliilus  in  Tractatu  diversarum  «/•//«/« ;   Somnia, 
inquit,  que  nobis  in  mane  accidunt,  magis  cpiidem  videntur  significare, 

quam  ea  que  aut  in  principio  aut  in  medio  noctis  accidunt;  et  boc  * 
ideo  quia  capitalis  rt^io,  in  principio  et  in  medio  noctis,  multis  vapo- 

ribus occiqiatur;  quibus  uti(|ue  vaporibus  frustrata  et  non  significativa 

somnia  generantur;  in  line  aittem  noctis  aut  somni,  jam  digestis  capi- 
talibus vaporibus  ct  consumptis,  regio  capitis  perinanei  libera  jienitns 

et  evacuata  ;   quo  quidem  contingente,  significativa  accidunt  somnia. 

1’ropter  ergo  quod  somnia  significativa  habent  fieri  tali  hora  (tit.  LXXII, 

Iit.  Aa).  4'*  Tlieopliilus  in  Tractatu  diversarum  artium  :   Sopir  pre- 
.stigiosus,  prestigio  incantatorum  et  furum  impressus  hominibus,  diffi- 

culter ad  actum  vigilio  restauratur;  cujus  causa  est,  quia  malefica  et 

prestigia  sagacitas  totam  virtutem  jiartis  sensitive  immutat,  et  extra 
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dans  une  compilation  des  premières  années  du 

quatorzième  siècle  ,   n’est  pas  postérieure  à   la  fin du  treizième. 

Lessing,  séduit  par  raffinité  philologique  des 

noms  propres  Theophilus  et  Tutilo,  a   attribué  la 
Diversarum  artium  schedula  à   un  certain  moine 

du  couvent  de  Saint-Gall ,   appelé  Tutilo  ̂   et  qui 

vivait  au  neuvième  siècle'.  Ainsi,  dans  cette 

hypothèse ,   l’ouvrage  aurait  été  rédigé  avant 

l’an  looo,  et  il  aurait  vu  le  jour  en  Allemagne. 

Si  d’une  part,  nous  sommes  disposés  cà  ac- 

cepter l’origine  germanique  du  livre  de  Théo- 

phile; de  l’autre,  les  conjectures  de  Lessing  sur 
Tutilo  ne  nous  ont  pas  convaincus.  La  chro- 

nique de  Saint-Gall  dit  bien  que  ce  Tutilo  était 

musicien,  peintre,  et  orateur  ’   ;   mais  nulle  part 
elle  ne  mentionne  la  Diversarum  artium  sche- 

lapil  lolaliterqiip.  (|uanluin  ad  organicas  actiones,  perimit  et  transmu- 

tat (lit.  LXXlll,  lit.  C).  4a’  ’n>copliihis  in  Tmetntu  dU-ersunun  artium  : 
Tria  sultuin  grandem  altunu|ue  efliciunl  :   primum  «st  bacidiis  in  ina- 

nibus,secundum  est  inclinatio  incurvatioipie  precedens  in  pedibus,  ter- 

tium est  flatus  detentus  in  corpore  et  non  e\piratus(tit.  I.XXIV,  lit.  S). 

'   t'om  Aller  der  Oetmalcrey,  p.  3a3  et  3o4,  3Ga  et  363. 

’   l'.XtTuotiln  longe  aliter  bonus  erat  et  utilis.  Homo  lacertis  et  omni- 

bus  membris,  sicut  Favius  atbietas  eligere  docet;  eiat  eloquens,  voce 
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(lula  ;   et  le  silence  du  chroniqueur  nous  sem- 

ble la  condamnation  du  système  de  Lessing. 

En  effet,  peu  de  couvents  ont  eu  plus  d’histo- 
riens que  le  célèbre  monastère  de  Saint-Gall  ; 

ces  nombreux  historiens  s’empressaient  de  consi- 
gner dans  leurs  annales  les  moindres  événements 

propres  à   illustrer  la  communauté  ,   et  ils  n’au- 
raient certes  pas  manqué ,   en  vantant  les  ta- 

lents de  Tutilo,  de  le  proclamer  l’auteur  de  la 
Diversannn  artium  schedula ,   si  le  fait  eut  élé 

véritable.  I.essing,  quoique  fort  habile  érudit, 

n’a  pu  saisir  dans  le  texte  de  Théophile  un  seul 
indice  qui  militât  en  laveur  de  la  haute  anti(|uité 

du  livre  ;   et  son  argumentation  se  réduit  uni- 

clarus,  celaluræ  elegans  et  picturæ  artifex,  musicus  sicut  et  socii  ejus; 

sed  in  omnium  genere  ridium  et  fistularum  pne  omnibus.  Nam  et  fdios 

nobilium  in  loco  ab  Abbate  destinato  fidibus  edocuit.  Nuntius  procul  et 

prope  sollers;  in  slrurluris  et  ceteris  artibus  suis  efficax  ,   concinnandi 

in  utra<|ue  lingua  potens  et  promtus  natura,  serin  et  joco  festivus,  adeo 

ut  Karoliis  noster  aliquando  ei  maledixerit ,   qui  talis  uaturæ  bomineni 

monacbiim  fecerit.  Sed  inter  luec  omnia,  <|uod  præ  aliis  est,  in  elioro 

strenuus,  in  latebris  erat  lacrimosus;  versus  et  melodias  facere  prie- 

potens;  castus,  ut  .Marcelli  discipulus,  qui  feminis  oculos  clausit.» 

Cf.  Ekiehardi  IV  casuum  S.  OuUi  cont.  I.  Apud  Pertz,  Monuru. 
Germ.  /ust.  Script.  T.  II,  p.  94- 
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quement  à   une  analogie  de  noms  propres.  Or, 

ces  noms  étaient  très-répandus,  et  chacun  con- 

viendra avec  nous  qu’il  ne  sulïit  pas  de  trouver 
dans  une  chronique  un  Tulilo  qualifié  de  pein- 

tre pictu rœ  artifex),  pour  prouver  que  ce  peinli*e 
a   écrit  la  Diversarum  artium  schedula.  Aussi  les 

critiques  paraissent  avoir  abandonné  le  senti- 

ment de  Lessing;  et  Raspe  Morelli’,  Lanzi 

Éméric-David  * ,   MM.  P.  de  Monlabert*,  Le- 

clanché®,  etc.,  s’accordent  à   dater  l’ouvrage  du 
dixième  ou  du  onzième  siècle. 

Mais  ici  j’avouerai  mon  embarras,  car  j’ignore 
où  les  auteurs  que  je  viens  de  nommer,  ont 

puisé  le  fondement  de  cette  date;  ni  les  uns, 

ni  les  autres,  je  crois  pouvoir  le  certifier  après 

les  avoir  lus,  ne  se  sont  préoccupés  le  moins 

du  monde  de  motiver  une  allégation  qu’ils 
semblent  tous  considérer  comme  démontrée,  et 

*   .4  critical  essny  on  oil-paintini',  p.  45  et  G4. 

’   Notizia  (F oporr  tU  ttise^no,  etc.  Bassano,  iHoo,  p.  1 14- 

‘   Storin  piltorica  deUa  Itnlia.  Ediz.  qunrta,  T.  I,  p.  GG. 

•   Pisfours  /iisi.  sur  Ut  peinture  rnotl.  Paris,  18 la,  p.  iSp  et  188. 

‘   Traité  complet  de  la  peinture.  T.  IX,  p.  8. 

‘   f   'ies  des  peintres  de  t'asari ,   trad.  et  comment,  par  Léojiold  1>e- 
clanclié  et  Jeanron.  T.  III,  p.  10. 
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c[ul,  néanmoins  n’est  démontrée  nulle  part.  En 
17^4?  le  manuscrit  de  Wolfcnbüttcl  était,  selon 

Lessing,  du  XI®  siècle*;  en  1781,  Lciste  le  faisait 

remonler  jusqu’au  X*  Admettant  sans  contrôle 

une  de  ces  estimations  qui  n’ont  pour  base  que 
les  lois  souvent  variables  ou  mal  appliquées  de 

la  science  paléograplu((ue,  les  critiques  auraient- 

ils  pris  la  date  déjà  incertaine  du  manuscrit  pour 

celle  de  la  composition  du  livrc.^  Dans  ce  cas,  je 

dirai  à   ces  critiques  ;   Lessing  et  Leiste  ne  dési- 

gnent pas  les  particularités  à   l’aide  desquelles  ils 

ont  fixé  l’àge  du  manuscrit;  il  faut  que  ces  parti- 
cularités aient  été  très-légèrement  observées  puis- 

que pour  celui-ci  clics  indiquaient  le  XI*  siècle, 

et  pour  celui-là  le  X*;  enfin  Lciste  a   laissé  écbap- 
per  une  phrase  qui  infirme  tout  à   la  fois  et  sa 

propre  opinion  et  celle  de  Lessing.  Voici  cette 

phrase,  qu’on  notis  permettra  de  citer  textuelle- 
ment :   <s  Bcydc  (les  manuscrits  de  Leipsick  et  de 

Wolfenbiiltel  )   .wV/r/  in  gross  Quart  au f   Pergame n 

gesc/irieben,  und gleichen  sichschrin  den  Sc/iriftzü- 

gen,  so  dass  mau  sie  ̂ vahrscheinlich  in  ein  Jahrhun- 

*   Vurn  lUfr  der  Oïdimderey,  p.  3o4- 

*   7.ur  Grschichte  und  Littera/ur,  etc.  T.  VI,  t'orbrricht,  p.  4- 
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dert  versetzen  muss'.v  Or,  comme  Lessing  el  Leiste 

datent  le  manuscrit  de  I.,eipsick  du  XIII®  ou  du 

XIV*  siècle’,  il  résulte  de  tout  ceci  une  singu- 

larité impossible,  c’est-à-dire,  un  livre  (le  ma- 

nuscrit de  Wolfenbüttel) ,   écrit  au  X*  siècle  avec 

l’écriture  du  XIV*.  Que  résoudre  au  milieu  de 
telles  contradictions.^  Le  manuscrit  de  Wolfen- 

büttel appartient-il  au  X*ou  au  XIV*  siècle.^  Nous 
penchons  fort  vers  le  dernier  chiffre ,   cependant 

nous  nous  garderons  de  rien  assurer,  car  nous 

n’avons  pas  vu  le  précieux  codex;  disons  seu- 
lement queLeiste  a   suivi  I^essing  à   cent  ans  près, 

el  que  nous  soupçonnons  Lessing  d’avoir  été 
influencé,  peut-être  à   son  insu,  par  le  souvenir 

de  Tutilo.  Le  savant  bibliothécaire  manquait  de 

preuves  pour  appuyer  son  attribution,  et  il  devait 

chercher  à   l’étayer  en  rapprochant  le  mami.scrit 

le  plus  possible  du  siècle  où  vivait  l’auteur 
présumé  du  livre. 

Ainsi,  depuis  Lessing  et  Leiste,  on  assigne  à 

l’ouvrage  de  Théophile  la  date  assignée  par  ces 

■   Leiste,  lac.  cit.,  p.  5. 

’   Voy.  ci-dessus,  p.  xxi. 
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deux  critiques  au  manuscrit  de  Wolfenbüttel  ; 

et  on  oublie  que  cette  date  est  elle-même  une 

appréciation  non  éclaircie  et  qui  reste  à   prouver; 

il  y   a   là,  ou  jamais,  pétition  de  principe.  Laissons 

donc  de  côté  les  critiques  avec  les  manuscrits 

dont  l’âge  paraît  si  problématique ,   et  interro- 
geons la  Diversarum  artium  schedula.  Ce  mode  de 

recherches  offre,  je  n’en  disconviens  pas,  des 

incertitudes  et  des  difficultés;  aussi  n’avons-nous 

point  la  prétention  de  préciser  un  millésime , 

mais  seulement  de  déterminer  une  époque;  et 

nous  croyons  ne  pas  nous  tromper  de  beaucoup 

en  rapportant  l’ouvrage  au  douzième  ou  au 
treizième  siècle. 

La  publication  d’un  traité  où  le  peintre,  le  ver- 
rier, le  mosaïciste,  le  miniaturiste,  le  ciseleur  et 

le  fondeur  de  métaux,  le  calligraphe,  le  facteur 

d’orgues  ,   l’orfèvre ,   le  joaillier ,   etc. ,   viennent 
chacun  puiser  des  instructions ,   ne  saurait  être , 

selon  moi ,   un  fait  isolé  ;   et  elle  n’a  pu  avoir 

lieu  qu’à  un  période  de  renouvellement  et  de 

renaissance.  Tel  est  en  effet ,   dans  l’histoire 
moderne  ,   le  caractère  des  douzième  et  trei- 

zième siècles ,   qui  ont  donné  aux  sciences 

Roger  Bacon  ,   Raimond  Lulle  et  Vincent  de 



I.  INTRODUCTION. 

Beauvais  ;   à   la  poésie  ,   Dante  ;   à   la  peinture , 

Ciniabue  et  Giotto;  à   la  politique,  saint  Ber- 

nard, Louis  IX  et  l’abbé  Suger.  Les  Croisades, 

comme  on  l’a  souvent  dit ,   ne  furent  point 
étrangères  à   ce  grand  mouvement  des  esprits, 

et  les  arts  de  l’Lurope  subirent  ,   sous  cette 
influence,  une  transformation  immédiate ,   dont 

la  substitution  du  stvle  ogival  au  style  roman 

marque  en  quelque  sorte  le  début.  Toutefois, 

chose  sur  laquelle  les  archéologues  n’ont  peut^ 
être  pas  assez  insisté ,   la  transformation  qui 

devait  bientôt  s’étendre  aux  monuments  les  plus 

divers  ,   fut  d’abord  limitée  aux  monuments 

chrétiens.  L'enthousiasme  religieux  avait  poussé 
-   les  fidèles  en  Orient;  ici  du  moins,  la  religion 

recueillit  le  fruit  de  son  zèle  ;   et  c’est  poui' 

elle  qu’arehitectes,  peintres,  sculpteurs,  changè- 
'*~reut  leur  manière  et  travaillèrent  à   l’envi;  de 

sorte  qu’un  livre  composé  pour  une  génération 

d’artistes  qui  tendait  vers  un  but  unique,  doit 
nécessairement  se  faire  remarquer  par  la  spécia- 

lité fin  sujet.  Ouvrons  la  Diversarum  artium  sche- 

dula: a   Enflamme-toi  désormais,  dit  Théophile 

à   son  élève  (Prologue  du  liv,  III),  d’une  ar- 
deur plus  laborieuse  ;   ce  qui  manque  encore 
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parmi  les  instruments  de  la  maison  du  Sei- 

gneur, viens  le  compléter  dans  tout  l’effort  de 
ta  pensée;  sans  eux,  les  divins  mystères,  ni  le 

service  des  autels  ne  peuvent  s’accomplir.  Ce 
sont  les  calices,  les  candélabres,  les  encensoirs, 

les  vases  des  saintes  huiles ,   les  burettes ,   les 

châsses  des  reliques  saintes,  les  croix,  les  mis- 

sels et  autres  objets  qu’une  utile  nécessité  ré- 

clame pour  l’usage  de  l’Eglise.  »   En  effet,  si 

Théophile  montre  à   fondre  l’or  ou  l’argent,  à   les 

ciseler,  à   y   enchâsser  des  pierreries,  c'est  pour 
que  les  joailliers  fabriquent  des  calices,  des  en- 

censoirs et  des  reliquaires;  s’il  expose  les  moyens 

d’apposer  les  enluminures  sur  le  vélin ,   de 

broyer  l’encre  d’or,  c’est  pour  aider  le  calligraphe 
et  le  rubrlcateur  à   illustrer,  comme  on  dirait  au- 

jourd’hui, les  missels  et  les  livres  saints;  s’il  con- 
duit son  lecteur  dans  le  laboratoire  du  verrier, 

c’est  qu’il  faut  des  verrières  historiées  aux  fenêtres 

des  basiliques  ;   s’il  apprend  aux  peintres  le  mélange 

des  couleurs ,   c’est  pour  que  ceux-ci  couvrent 

les  parois  de  ces  mêmes  basiliques  d’images  de 

saints  et  de  pieuses  représentations.  «   Qu’une 

âme  fidèle,  s’écrie  le  moine  (Prologue  du  liv,  III), 
voie  la  Passion  de  J.  C.  représentée  par  le 



1.11 INTRODUCTION. 

dessin  ,   elle  est  pénétrée  de  componction  ; 

quelle  regarde  les  supplices  que  les  saints  ont 

supportés  ici-bas  ,   leur  récompense  dans  l’éter- 

nité, elle  revient  aux  pratiques  d’une  vie  meil- 

leure; qu’elle  songe  aux  joies  du  ciel,  aux  tor- 
tures ,   au  feu  des  enfers  ,   elle  est  animée 

d’espoir  pour  ses  bonnes  actions,  et  frappée  de 

terreur  à   l’aspect  de  ses  péchés.  Courage  donc 
maintenant ,   homme  de  bien  ,   heureux  devant 

Dieu  et  devant  les  hommes  dès  le  présent,  plus 

heureux  pour  l’avenir,  toi  dont  le  travail  et  le 
zèle  offrent  à   Dieu  tant  d’holocaustes.  »   Et 

ailleurs  :   a   Ainsi ,   mon  fils  bien-aimé  ,   n’hésite 

pas ,   crois  fermement  que  l’esprit  de  Dieu  a 
rempli  ton  cœur  quand  tu  as  orné  son  sanc- 

tuaire de  tant  d’embellissements  et  de  si  riches 

travaux.  »   Nous  disions  tout  à   l’heure  que  la 

Diversarum  artium  schedula  n’avait  pu  venir  qu’à 
un  période  de  renaissance;  maintetiant  nous  ajou- 

terons ,   sans  crainte  d’ctre  démentis ,   que  cette 
renaissance  fut  celle  de  l’art  chrétien. 

Dès  les  premiers  âges  de  l’Eglise,  je  le  sais, 
l’usage  de  décorer  le  lieu  Saint  de  tableaux,  de 
vases  somptueux  et  de  riches  tentures,  était 

connu  ;   mais  au  douzième  siècle  cette  maguifi- 
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cence  prit  tout  à   coup  une  extension  inusitée. 

Le  mouvement  fut  si  général  qu’on  tenait  pour 
schismatiques  les  religieux  de  Cîteaux  qui  reje- 

taient les  calices  d’or,  les  croix,  les  candélabres 

et  les  encensoirs  d’argent,  etc.,  comme  des  super- 

fluités peu  en  harmonie  avec  l’austérité  du  cloî- 

tre'. Or,  il  n’est  pas  possible* que  la  Diversarum 
artium  schedula,  manuel  destiné  à   la  foule  des 

travailleurs,  ait  paru  dans  un  temps  où  ce  luxe 

hiératique  n’aurait  été  qu’une  exception.  Bien 
plus,  quand  on  compare  les  textes  de  Théophile 
avec  les  travaux  des  artistes  aux  douzième  et 

treizième  siècles ,   on  aperçoit  bientôt  une  con- 

formité parfaite  entre  la  doctrine  du  maître  et 

les  productions  des  élèves.  Encouragés  par  les 

papes,  les  prélats,  les  abbés  de  France,  d’Alle- 

magne et  d’Italie,  les  peintres,  non  moins  actifs 
que  nombreux ,   se  multiplient  sensiblement 

pendant  les  deux  siècles  dont  nous  parlons; 

aussi  Théophile  a-t-il  écrit  un  livre  entier  sur  la 

peinture.  Guillaume  le  Bon,  roi  de  Sicile  %   con- 

'   Mabillon,  Annal,  onl.  S   Benedicti,  L.  LXXI,  T.  V,  p.  53i. 

*   Guillaume  II,  dit  le  Bon,  commença  ù   régner  en  1 166,  il  mourut 
en  1189. 
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fie  à   des  artistes  grecs  le  soin  d’exécuter  les 

mosaïques  de  l’église  de  Monreale';  et  au  cha- 
pitre XV  du  livre  II  ,   Théophile  engage  les 

mosaïcistes  à   entremêler  leurs  compositions 

d’une  espèce  de  verre  employée  par  les  Grecs. 

Le  vitrail  dont  Suger  enrichit  l’abbaye  de 

Saint-Denis  ’   témoigne  ,   encore  aujourd’hui  * 
de  l’extrême  habileté  des  verriers  de  notre 

pays;  et  l’auteur  de  la  Diversarum  artium  sche- 

dula signale  l’aptitude  des  Français  pour  l’agen- 
cement des  fenêtres  «   (in  fenestrarum  pretiosa 

varietate Les  orgues  commencent  à   paraître 
dans  les  cathédrales  au  dixième  et  au  onzième 

siècle  ;   au  douzième  et  au  treizième ,   on  en 

voyait  jusque  dans  les  chapelles  des  couvents, 

et  Théophile  termine  le  livre  III  par  un  cha- 

pitre sur  la  construction  des  tuyaux  d’orgues. 

D’Agincourt,  Hisl.  de  l’art  par  les  nionumens ,   T.  II.  Peinture, 

p.  3g. 

*   Siigerii  abb.  S.  Dionysii  de  rebus  in  administrai,  sua  gestis, 

Voy.  Rec.  des  hisl.  de  France,  T.  XII,  p.  loi . 

’   I.es  vitraux  de  l’abbaye  de  S.  Denis  viennent  d’étre  publiés  par 
M.  Ferdinand  de  Lasteyrie ,   dans  son  histoire  si  avantageusement 

connue  de  la  peinture  sur  verre. 

*   Prerfat.  lib.  I. 
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C’est  en  vain  que  les  religieux  de  Cîleaux  vou- 

laient revenir  à   l’antique  simplicité  des  croix 
de  bois,  des  candélabres  de  fer,  des  encensoirs 

de  cuivre,  des  calices  d’argent  et  des  chasubles 

d’étoffes  grossières  ‘ ;   partout  le  bois,  le  fer,  le 

cuivre  étaient  remplaeés  par  l’or  et  les  précieux 

métaux  chargés  d’orfèvreries  ou  incrustés  de 
niellures;  et  la  majeure  partie  de  la  Diversarum 

artium  schedula  est  consacrée  à   ces  splen- 

dides ouvrages.  Jamais  l’art  du  peintre-verrier 

ne  fut  plus  florissant ,   d’une  application  en 
quelque  sorte  plus  vulgaire,  et  le  livre  II  de 

Théophile  traite  particulièrement  du  coloriage 

du  verre.  Au  livre  III,  chapitre  LIX,  le  moine 

décrit,  comme  ferait  un  architecte  d’un  vaste 

édifice  à   élever,  l’encensoir  battu  {Thuribulum 
ductile^:  «Tracez-y,  dit-il,  des  tours,  savoir  :   en 

haut  une  octogone  ,   avec  un  égal  nombre  de 

fenêtres;  au-dessous,  quatre  carrées,  .à  chacune 

desquelles  seront  adaptées  trois  colonnettes , 

et,  entre  elles,  deux  fenêtres  allongées  (^fenestras 

productœ)',  au  milieu  de  celles-ci,  sur  la  colonne 

'   MabilUm ,   loc.  cit. 
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centrale,  sera  une  petite  fenêtre  ronde  (^fenestella 

mtuncla^  etc.»  Qgs  fenestrœ  productae  seraient- 
elles  des  fenêtres  en  ogive,  et  celle  fenestella 

rotunda ,   une  rosace  ?   Nous  livrons  aux  an- 

tiquaires cette  conjecture  très-hasardée;  mais 

quelle  que  soit  leur  decision  sur  ce  point,  rien, 
dans  la  Diversarum  artium  schedula,  ne  trahit,  à 

nos  yeux,  une  date  antérieure  à   celle  que  nous 

avons  indiquée. 

Quel  était  ce  moine  Théophile  qui  se  qualifie 

de  Servus  servorum  Dei  \   formule  fameuse  intro- 

duite dans  la  chancellerie  romaine  par  le  pape 

Grégoire  I"?  Nous  l’ignorons  entièrement.  A   la 
manière  dont  notre  auteur  analyse  les  opéra- 

tions des  artistes  grecs,  on  croirait  qu’il  les  a 

vus  à   l’œuvre  à   Constantinople,  ou  mieux  à 
Venise  et  en  Sicile.  Le  moine  semble  avoir  vi- 

sité, la  plume  à   la  main,  tous  les  ateliers  du 

continent;  il  connaît  également  les  travaux  des 

Français,  des  Allemands,  des  Italiens,  et  il 
énumère  les  méthodes  de  chacun  dans  les 

plus  minces  détails;  aussi  cette  autre  question 

'   Pnrfat.  lib,  i . 
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de  savoir  si  Théophile  était  allemand  ou  italien, 

question  vivement  débattue  par  Cicognara 

Morelli  Lessing  et  de  nombreux  critiques, 

ne  nous  a   peut-être  pas  paru  mériter  l’impoi- 

tance  considérable  qu’on  y   attachait.  Les  par- 

tisans de  rAllemagne  s’appuyent  sur  quelques 
mots  de  la  Diversarum  artium  schedula,  dont  la 

forme  est  allemande;  et  sur  Rugerus ,   que  le 

manuscrit  récent  de  la  bibliothèque  Nani  accole 

au  nom  de  Théophile^,  appellation  qui,  selon 

Morelli  ne  convient  qu’à  un  Allemand,  l^es 

partisans  de  l’Italie  fondent  leur  prétention 

sur  l’épithète  Lumbardicus  qu’on  lit  au  titre  du 

manuscrit  publié  par  Raspe  ̂   ;   puis  ils  citent 
des  mots  de  racine  italienne.  Ces  interpréta- 

tions sont  peu  concluantes;  Lumbardicus  a   pu 

tomber  facilement  de  la  plume  d’un  copiste;  il 
en  est  de  même  de  Rugei-us ;   enfin,  Théophile, 

‘   Stor.  délia  scullura.  Vol.  lit,  p.  148. 

■   Cod.  manuscrip.  biblioth.  Nan.  p.  35. 

’   V'oy.  ci-dessus,  p.  xxv. 

*   C(xl.  manuscrip.  biblioth.  Man.,  toc.  cit. 

*   hic  incipit  Tractatus  Lumbardicus  qualiter  temperantur  colores  an 

depingendum.  {A  critical  essajr  on  oil-painting,  p.  7   5.^ 
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familier  avec  les  procédés  des  artistes  de  l’Al- 
lemagne et  de  ritdlie,  a   dû  nécessairement  em- 

ployer les  termes  techniques  dont  usaient  ces 

artistes'.  Néanmoins  nous  nous  rangeons  dans 

cette  polémique  du  côté  de  Lessing  et  de  ses  com- 
patriotes, en  voici  les  motifs  :   le  compilateur  du 

Lumen  animæ  rapporte  qu’il  reçut  la  Diversarum 

artium  schedula  d’un  monastère  d’Allemagne  (de 

quodam  monasterio  Alemanie'')\  or,  cette  men- 
tion, la  première  qui  soit  faite  du  livre  de 

Théophile,  est  assurément  des  plus  favorables  à 

l’origine  germanique.  Mais  ,   hâtons-nous  de  le 

dire,  l’ouvrage  n’a  pas  été  élaboré  pour  l’Alle- 

magne plutôt  que  pour  la  France  ou  l’Italie;  et, 

bien  qu’incomplète  par  certains  côtés,  la  Diver- 
sarum artium  schedula  peut  passer  à   bon  droit 

pour  une  encyclopédie  qui  résume  à   elle  seule 
les  arts  de  tout  uu  siècle.  Cherchons  donc  à   défi- 

nir sommairement  l’art  que  l’auteur  a   enseigné. 
Théophile  a   placé  trois  préfaces  en  tète  des  trois 

livres  de  son  traité.  Ces  pages,  oü  paraît  une  sin- 

■   Voy.  aux  Notes  de  M.  de  l'Escalopier  les  mots  :   Fontis, 
Huso,  Meizel,  Ziduar. 

*   Voy.  ci-dessus,  p.  xxviii. 
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gulière  élévation  de  pensées  et  de  langage,  sont 
doublement  intéressantes  ;   elles  mettent  à   décou- 

vert l’esprit  qui  animait  alors  les  artistes,  et  les 

exigences  du  public  auquel  ils  s'adressaient.  L’é- 
tude et  la  méditation ,   dit  le  moine,  découlent  des 

sept  dons  de  l’Esprit-Saint  :   par  le  don  de  l’intel- 

ligence (^intellectus)^  tu  acquiers  la  faculté  de  l’in- 

vention, de  l’ordre,  de  la  variété  et  de  la  pro- 
portion dans  tes  œuvres;  par  le  don  de  force, 

tu  secoues  l’engourdissement  de  nonchalance, 
et,  sans  rien  entreprendre  avec  des  essais  pares- 

seux ,   tu  mènes  vigoureusement  toutes  choses  à 

exécution;  par  ledon  de  science,  ton  génie  dé- 
borde et  domine,  tu  en  répands  sur  le  public 

les  trésors  et  les  perfections  ‘     L’art  émane  de 
Dieu  même;  et,  en  se  livrant  à   un  labeur  assidu 

et  fructueux,  l’homrne  accomplit  une  tâche  divine; 

que  celui  qui  aura  reçu  ce  noble  héritage  ne  s’en 

glorifie  pas  en  lui-méme;  qu’il  n’enveloppe  pas  ce 

bienfait  d’un  silence  jaloux;  mais  qu’écartant 
toute  jactance,  il  en  fasse  part  aux  disciples  avec 

une  gracieuse  simplicité;  qu’il  craigne  le  juge- 

ment porté  dans  l’Evangile  contre  cet  intendant 

*   Prolog,  lib.  III. 
H. 
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qui,  n   ayant  pas  fait  en  sorte  de  rendre  avec  inté- 
rêt la  somme  à   lui  confiée,  fut  privé  de  tout 

bénéfice  et  flétri  par  la  bouche  de  son  maître’,  etc. 
l^a  patience,  cette  grande  vertu  du  moyen  âge, 

et  le  respect  de  la  tradition,  qui  semble  avoir 

été  si  persistant  depuis  la  décadence  du  style 

byzantin  jusqu'à  la  Renaissance,  tels  sont  les 
conseils  de  Théophile  aux  artistes;  son  but,  nous 

le  connaissons  déjà,  c’était  l’ornement  des  édi- 
fices sacrés  et  la  fabrication  des  objets  nécessaires 

aux  pompes  et  aux  solennités  de  l’Église.  Ajou- 

tons que  personne  n’a  rehaussé  le  travail  et  la 
production  avec  une  éloquence  mieux  sentie. 

Au  prologue  du  liv.  I,  nous  lisons  :   «   Notre 

premier  père  perdit,  pour  une  faute  de  déso- 
béissance, le  privilège  de  son  immortalité;  mais 

il  transmit  à   sa  postérité  la  prérogative  de  la 

science  et  de  l’intelligence ,   à   tel  point  que 

quiconque  y   joindra  des  soins  et  de  l’applica- 
tion, peut  acquérir,  comme  par  un  droit  héré- 

ditaire, les  capacités  de  toute  espèce  d’art  ou  de 
talent.  »   Offrir  aux  hommes  laborieux ,   en 

'   Prtrfat.  Hb.  I. 
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échange  d’une  vie  immortelle,  les  prérogatives 

de  l’intelligence  ,   est  une  image  pleine  de 

grandeur  et  d’encouragement  qu’un  écrivain  , 

comme  Bossuet,  n’eût  pas  désavouée. 
Si  maintenant  nous  pénétrons  dans  la  Diversa- 

rum artium  schedula,  nous  trouverons  plutôt  un 

ouvrier  habile  et  expérimenté  qu’un  grand  ar- 
tiste; Théophile,  maître  toujours  prévoyant, 

modeste  et  bien  renseigné,  se  borne  à   constater 
fidèlement  les  résultats  de  ses  observations.  En 

peinture,  ses  préceptes  vont  rarement  au  delà  de 

la  mixture  des  substances  colorantes.  «   Sachez  d’a- 

bord composer  les  couleurs,  puis  appliquez  vos 

soins  à   les  bien  mêler.»  Voilà  le  programme  qu’il 
a   tracé  lui -même  en  tête  du  premier  livre. 

Voulez-vous  représenter  sur  votre  tableau  une 

tête  de  vieillard  ou  de  jeune  homme,  une  dra- 

perie ,   la  chevelure  d’un  enfant ,   des  arbres  , 

des  animaux,  des  fleurs,  les  colonnes  d’un 
temple,  peu  importe?  Théophile  vous  guidera 

dans  le  choix  et  la  préparation  des  couleurs; 

il  vous  dira  aussi  les  ingrédients  nécessaires  aux 

peintures  sur  bois,  sur  mur,  ou  sur  parchemin; 

mais  il  ne  vous  apprendra  ni  les  lois  de  la  com- 

position, ni  les  règles  de  la  perspective.  Au  cba- 
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pitre  XVII,  nous  signalerons  le  procédé  pour 

joindre  les  tables  d’autels  (^tahulœ  altarium)^ 

Vasari  en  a   attribué  l'invention  à   Margaritone 
Le  livre  II,  inconnu  à   Neri  et  à   le  Viel,  fournira 

aux  antiquaires  un  curieux  sujet  d’études  ;   il 
facilitera  aussi  les  recherches  auxquelles  se 

livrent  aujourd’hui  les  verriers  ,   afin  de  re- 
couvrer un  secret  que  le  moyen  âge  semble 

avoir  emporté  avec  lui.  Au  livre  III,  on  remar- 

quera les  chapitres  relatifs  à   la  construction 

et  à   l’approvisionnement  d’une  fabrique  ou 

mieux  d’une  forge  on  remarquera  la  des- 
cription non  moins  détaillée  de  deux  encen- 

soirs ^   description  qui  fait  regretter  que  l’auteur 
se  soit  trop  souvent  restreint  à   un  simple  exposé 

d’opérations  arides.  Enfin  ,   la  Diversarum  artium 
schedula  où  les  philologues  noteront  des  mots 

de  basse  latinité  échappés  a   du  Gange  et  à 

Carpentier,  embrasse  les  travaux  les  plus  di- 

vers, à   l’exception  toutefois  de  l’architecture. 

'   Vite  de'  più  ecccllenti  pittori,  etc.,  Mil.,  1807-1811.  Vol.  11, 

P   a6o  et  suiv. 
'   Cap.  1   et  seqq. 

’   Cap.  LIX  et  IA. 
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(le  la  statuaire  et  des  tapisseries,  triple  omis- 

sion difficile  à   expliquer  dans  un  ouvrage 

que  nous  appellerions  volontiers  le  Manuel  de 

l’art  chrétien.  Nul  doute  qu’en  joignant,  comme 

Théophile  le  prescrit  lui-même  ',  l’application  à 
la  lecture  de  son  traité,  les  artistes  ne  soient  i*é- 

compensés  de  leurs  efforts  par  l’acquisition  de 
quelques  lumières  utiles  et  oubliées;  et  si  de  fa- 

buleuses légendes,  telle  que  celle  de  l’or  espa- 

gnol ’,  se  sont  parfois  glissées  sous  la  plume  de 
notre  auteur;  ces  fables  qui,  au  dix-neuvième 
siècle  semblent  ridicules,  serviront  du  moins 

aux  annalistes  de  la  science.  Ce  serait  ici  le  lieu 

de  suivre  Théophile  dans  ses  expériences  va- 

riées ;   mais  nous  n’entreprendrons  point  une 
tâche  au-dessus  de  nos  forces;  car  il  faudrait 

être  tout  à   la  fois  chimiste,  métallurgiste,  géo- 

logue, et  posséder  en  outre  des  connaissances 

pratiques  qui  nous  manquent  absolument.  Ce- 

pendant le  premier  livre  de  la  Diversarum  artium 

schedula  contient  quelques  chapitres,  auxquels 

■   Pnrfat.  Ub.  I. 

I   Ub.  III,  cap.  XLVU. 

r'
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notre  auteur  doit  la  renommée  dont  il  jouit, 

et  qu’on  nous  reprocherait  peut-être  de  passer 
sous  silence.  Une  analyse  succincte  de  ces  chapi- 

tres ,   où  les  uns  ont  vu  la  peinture  à   l’huile 
clairement  exprimée  ,   tandis  que ,   selon  les 

autres ,   cette  peinture  est  fort  postérieure  à 

Théophile,  ne  sera  pas  d’ailleurs  dénuée  de 

toute  espèce  d’intérêt.  En  effet,  il  s’agit  des 

méthodes  qu’avait  adoptées  la  génération  d’ar- 

tistes d’où  sortit  le  fondateur  de  l’école  moderne, 
Cimabue. 

Vasari  ,   dans  la  biographie  d’Antonello  de 

Messine,  a   donné  sur  l’origine  de  la  peinture  à 
l’huile  des  notions,  sinon  exactes,  du  moins  très- 
circonstanciées;  il  nomme,  sans  hésiter,  Jean  de 

Bruges,  l’auteur  de  l’invention;  il  dit  comment 
celui-ci  fit  ses  premiers  essais  et  obtint,  après  des 

tentatives  sans  nombre,  un  succès  que  lui  et 

tous  les  peintres  du  monde  avaient  longtemps 

désiré;  enfin  il  raconte  qu’Antonello  de  Messine, 
ayant  ouï  parlé  du  procédé  nouveau  ,   alla  en 

Flandre,  surprit  le  merveilleux  secret,  et  le  rap- 
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porta  dans  sa  patrie*. Tel  est,  en  abrégé,  le  docu- 
ment sur  lequel  on  a   attribué  à   Jean  de  Bruges, 

ou  Van-Eyck ,   une  découverte  que  le  Flamand 

Charles  Van-Mander,  (|ui  le  premier  a   reproduit 

la  narration  de  Vasari,  fixe,un  peu  à   laventure, 

à   l’année  i4io*. 

Mais  Lessing  ,   Raspe  ,   M.  Leclanclié  etc., 

ont  élevé,  dans  ces  derniers  temps,  des  objec- 

tions considérables  contre  ce  qu’ils  appellent 

a   la  légende  de  Vasari.  »   Le  biographe  d’Ânto- 
nello  de  Messine,  a-t-on  dit,  écrivait  cent  cin- 

quante ans  après  l’événement;  il  ne  cite  aucune 
autorité,  et  les  historiens  flamands  ne  rappor- 

tent la  découverte  de  Jean  de  Bruges  que  lors- 

que le  livre  de  Vasari  est  tombé  dans  le  do- 

maine public;  d’autre  part,  Miræus  \   Horace 
W   alpole  ̂    Giuseppe  Vernazza  \   etc.,  ont  signalé 

'   f'/tr  de  più  eccellenti  pittori,  etc..  Mil.,  1807-1811.  Vol.  V, 

p.  97-109. 
*   Het  Schilder-Boeck ,   etc.  tloor  Carel  van  Mander.  Amsterd.  1617- 

i6i8,  in-4*',  fol.  ia3etsuiv. 

*   Loc.  dt.,  p.  7-ao. 

*   Aubertus  Miræus,  Ber.  Beli'ic.  chrunic.  Anlv.,  i635,  in-fol.,  p.  37a 
et  373. 

'   4necd.  0/ paintini’  in  England,  etc.  Édit,  in-4*,  T.  1,  p.  a3etsuiv. 

‘   Vüt.  spettanti  aile  arti  del  disegno.  Tor.,  179a- 
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des  tableaux  peints  à   Fliuile  el  dont  la  date  est 

certainement  antérieure  aux  frères  Van-Eyck. 

Bien  plus,  Celano  >'  et  Tafuri  ’   ont  réclamé  l’in- 
vention pour  la  ville  de  Naples;  Auria  et  Mon- 

gitore^  pour  la  Sicile;  Malvasia  \   pour  Bologne; 

tandis  que  le  comte  de  Caylus*  semble  vouloir 

la  faire  remonter  jusqu’aux  Grecs  ou  aux  Ro- 

mains. Nous  nous  garderons  bien  d’entraîner 
nos  lecteui’s  dans  des  débats  si  embarrassés , 

nous  dirons  seulement  que  la  peinture  à   l’Iiuile 
était  connue  du  moine  Théophile,  et,  pour  couper 

court  à   toute  contestation,  nous  emprunterons  à 

la  Oiveisanun  artium  schedula  le  passage  suivant  ; 

«Si  vous  voulez  peindre  des  portes  en  i’ouge,ou 

«   leur  donner  une  autre  couleur,  employez  de 

a   l’huile  de  lin  que  vous  ferez  ainsi  :   Prenez  de  la 
«   graine  de  lin  que  vous  sécherez  dans  une 

J   ’   DçJU;  not.  drt  l/etlo  ,   delF  nntict)  f.  dtd  curioso  deUu  cittù  di  ria/udi. 

Nap.,  ifjga,  iii-ia.  Giorn.  Oitav.  p.  54- 

•   huorno  ad  alcuue  iuveni.uscite  dfl  reg.  di  Xa/iidi,  inséré  dansIcT.M 
des  /tac.  rf  o/msc.  scieiili/.  et  fdolog.  an.  173a. 

’   La  Sicilia  incrntrice...  <Ld  I).  V.  Auria ,   cou  li  dicert.  geniati 

osscn'az...  di  An!.  Mongilore.  Palerm.,  1704,  in-4”,  J>.  a.')o-a5i. 

‘   Felsina  pittrice  vite  de  pitt.  lio/ognrsi,  T.  I,  p.  aG  et  siiiv. 

*   Mém.  ile.l’acad.  des  inscript,  el  Irel/es-lettres ,\XV,  p.  188. 
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«   poêle,  sur  le 'feu,  sans  eau;  mctlez-la  dans  un 

«   mortier,  et  trilurez-la  avec  le  pilon  en  poudre 

«   très-fine;  puis,  la  remettant  dans  la  poêle  et  y 

«   versant  un  peu  d’eau ,   vous  ferez  ainsi  chaufTer 
«fortement.  A[)rès  cela,  enveloppez-la  dans  un 

<1  linge  neuf,  placez-la  dans  un  j>ressoir  où  l’on 

«   extrait  habituellement  l’huile  d’olive,  de  noix  ou 

«   de  pavot,  et  exprimez  de  la  môme  manière  l’huile 
«   de  lin.  Avec  celle-ci,  broyez  du  vermillon  ou  du 

«   cinabre,  ou  telle  autre  couleur  (pie  vous  vou- 

«   drez,  sur  une  pierre,  sans  eau.  Avec  un  pinceau, 

«   vous  en  donnerez  une  conche  aux  portes  ou  aux 

«   tables  (pie  vous  voudrez  peindre  en  rouge*,  etc.» 
On  ne  manquera  pas  de  nous  faire  observer 

(pi’enduire  une  porte  d’nne  couche  de  cinabre 

ou  de  vermillon  mélangé  d’huile  n’est  pas  pein- 

dre un  tableau  :   d’accord.  Citons  donc  un  nou- 

veau fragment  ;   «   Prenez  les  couleurs  que  vous 

«   voulez  poser,  les  broyant  avec  l’huile  de  lin 
«   sans  eau,  et  faites  les  teintes  des  figures  et  des 

«   draperies  comme  précédemment  vous  les  avez 

tt  faites  à   l’eau.  Vous  pourrez  à   volonté  donner 

Ub.  I,  vap.  W. 

I. 
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a   aux  animaux  ,   aux  oiseaux  ou  aux  feuillages 

«   les  nuances  qui  les  distinguent  ® 

A   en  croire  certains  critiques  ,   Théophile 

n’aurait  proposé  l’emploi  des  couleurs  à   l’huile 

qu’aux  badigeonneurs  de  boiseries  ou  de  murail- 

les, et  non  aux  peintres  de  tableaux.  D’autres 

vont  meme  jusqu’à  insinuer  que  les  textes  de 
la  Diversarum  artium  schedula  sont  tellement 

obscurs  qu’il  est  impossible  d’y  distinguer  sûre- 

ment si  l’auteur  a   voulu  parler  des  couleurs  à 

l’huile  ou  des  couleurs  à   la  détrempe.  Mais  il  y   a 
une  chose  bien  plus  étonnante  que  tout  cela, 

c’est  la  peine  qu’ont  prise  d(!  judicieux  écrivains 

qui  s’efforcent  de  réfuter  ces  critiques.  En 
vérité  il  suHisait,  pour  clore  la  discussion, 

d’extraire  les  deux  fragments  rapportés  ci-des- 
sus, ou  vingt  autres  dont  les  termes  sont  aussi 

formels.  Avouons-le  franchement,  cette  polé- 

mique, depuis  Vasari,  repose  sur  un  malen- 
tendu ;   et  une  troisième  et  dernière  citation 

ramènera  ,   si  je  ne  m’abuse,  la  question  à   scs 
justes  limites,  a   On  peut  broyer,  dit  le  moine 

•   Ub.  I ,   cap.  XXVI. 
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«   Théophile  les  couleurs  de  toute  espèce  avec 

a   la  même  sorte  d’huile  (l’huile  de  lin),  et  les 

a   poser  sur  un  travail  de  hois;  mais  seulement 

«   pour  les  objets  qui  peuvent  être  séchés  au 

«   soleil  :   car,  chaque  fois  que  vous  avez  appliqué 

«   une  couleur,  vous  ne  pouvez  en  superposer 

«   une  autre,  si  la  première  n’est  séchée;  ce  qui, 
«dans  les  images  et  les  autres  peintures,  est 

«   long  et  trop  ennuyeux  [Quod  in  imaginibus  et 

^aiiis  picturis  diuturnum  et  tœdiosum  nimis  est). 

Ainsi,  au  douzième  et  au  treizième  siècle,  la 

peinture  à   l’huile  était  praticable,  mais  avec  des 

entraves  qu’on  n’avait  pas  encore  su  franchir. 
Quoique  les  artistes  eussent  depuis  longtemps 

reconnu  la  supériorité  de  l’huile  sur  la  détrempe 

ou  le  blanc  d’œuf,  la  plupart  d’entre  eux  recu- 

laient devant  la  lenteur  et  l’ennui  du  procédé 
(^diuturnum  et  tœdiosum  nimis  est^.  Que  cher- 

chaient ces  peintres  qui  interrogeaient  sans  cesse 

les  livres  de  la  science,  les  maîtres  de  l’art ,   et 

dont  Vasari  a   constaté  le  décou ragernent.^  Ou,  si 

l’on  veut,  que  trouva  Van-Eyck?  Est-ce  la  pein- 

'   Lib.  I,  cap.  XXVII. 
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lure  à   l’huile?  non,  en  vérité.  Van-Eyck,  avant 

sa  découverte,  peignait  des  tableaux  à   l’huile, 

et  la  preuve,  c’est  qu’il  les  exposait  au  soleil  pour 

les  sécher  ‘,  comme  le  prescrit  Théophile;  le  Fla- 
mand  composa  un  vernis  siccatif;  et  Vasari  lui- 

méme,  si  on  le  lit  avec  attention,  ne  dit  pas 

autre  chose  :   a   Laonde  reduto  Giovanni  il  nocu- 

mento che  le  aveva  fatto  il  caldo  del  Sole   comin- 

cid  a   pensate  di  tmvar  modo  di  fare  una  sorta  di 

vernice,  che  serrasse  ait  ombra  senza  mettere  al  Sole 

le  sur  pitture.  Onxle  poirhe  ebbe  moite  rose  speri- 

mentate  e   pure  e   mcscolate  insierne ,   alla  fuie  trovb 

rhe  Folio  di  semc  lino  e   quello  delle  noci ,   fra 

tanti  che  n   aveva  provati,  erano  piu  seccativi  di  tutti 

fi  altri.  Quest i   dunque  bolliti  ron  altrc  sue  misture 

gli  fecero  la  vernice  che  egli ,   anzi  tutti  i   pittori  del 

Mundo  avevano  lungamente  desiderato. y>  Effaçons 

donc  de  la  biographie  d’Antonello  de  Messine 

les  mots  peinture  à   Fhuile,  que  l’auteur  y   a   si 
inconsidérément  jetés  ;   mettons  à   leur  place 

siccatif;  et  toute  obscurité  disparaîtra.  En  d’au- 

tres termes,  l’invention  de  la  peinture  à   l’huile 

’   Vasari ,   toc.  cit. 
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n’apparlienl  ni  aux  frères  Van-Eyck  ,   ni  même 
à   Théophile;  mais  les  deu.x  Flamands,  en  ren- 

dant les  premiers  cette  peinture  d’une  exécu- 
tion facile,  ont,  à   vrai  dire,  donné  aux  artistes 

une  faculté  nouvelle;  et  ceci  a   été  un  immense 

bienfait. 

Les  quelques  pages  qui  nous  ont  été  suggérées 

par  trois  fragments  de  Théophile  montrent, 

mieux  que  nous  ne  l’avons  lait  jusqu’ici,  l’im- 

portance d’un  livre  où  le  moindre  des  chapitres 

peut  fournir  à   la  critique  du  savant  et  de  l’éru- 
dit des  commentaires  amples  et  lumineux.  Au- 

jourd’hui qu’obéissant  à   une  réaction  qui  a 

commencé  par  les  monuments,  et  s’est  étendue 
peu  à   peu  aux  œuvres  des  poètes  et  des  roman- 

ciers ,   les  esprits  pénètrent  chaque  jour  plus 

avant  dans  l'étude  du  moyen  age;  qu’ils  saisissent 

des  trésors  infinis  d’élégance ,   de  hardiesse  et 
d’harmonie  au  milieu  de  ces  débris  de  verrières 

peintes,  de  miniatures  rehaussées  d’or,  de  ta- 

bleaux à   demi  effacés,  de  lérrures  et  d’orfèvre- 

ries luxueuses,  toutes  choses  que  le  siècle  der- 

nier abandonnait  aux  mépris;  aujourd’hui,  dis-je, 



I.XXII I.NTRODUCTION. 

le  traité  du  moine  Tliéophile  a   en  quelque  sorte 

le  mérite  de  l’à-propos;  eu  effet,  c’est,  dans  son 

genre,  l’ouvrage  le  moins  imparfait,  sinon  le  seul, 

qui  nous  reste  d’une  époque  où  les  artistes  étaient 

nombreux  et  pleins  de  zèle,  mais  où  l’art  n’avait 

pas  encore  d’historien. 

J.  MARIE  GUICHARD. 
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SIGLORUM  EXPLICATIO. 

Ed,  (i.  —   editio  LeMUigii,  producU  et  codice  Guelpherbjruno. 

C.  L.  codex  LipsieiiM»,  •   Leuinfio  colbttu. 

C.  C.   oodex  Bibliothocv  UoiTmitali»  CantâbrigicoMi,  libruai  primum  coiMinem,  opliiBiL«,  «piem  ad 

usum  nostra!  editioois  diligenti  manu  de^ribcoduiu  curavimuv 

Ed.  E.  —   editio  Rjspii,  qui  primum  librum  dcscripsil  rx  codice  collegii  SS.  Trinitati)  Caulabrigur. 

C.  R.   codex  Regius  litm  primi,  olim  Digotuous,  duoc  Régir  Ribliotbecr  Pariuemis ,   o*  6741. 

R.   conaeoMis  hujus  codicis  cum  editione  Ratpiana,  qui  est  frequentisainius. 

.tf.  ■   '   -   specimina  qur  MoreUius  dedit  ex  apograpbu  fSaniaiio  codiris  Bibliot hera*  (lapsare»  Vindobo- 
urnsU. 
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PRÆFATIO. 

Sensim  per  partes  discuntur  quælibet  artes. 

Artis  pictorum  prior  est  factura  colorum. 
Post  ad  mixturas  commitat  mens  tua  curas. 

Hoc  opus  exerce,  sed  ad  unguem  cuncta  coherce. 

Ut  sit  adornatum  quod  pinxeris  et  quasi  natum. 

Postea  multorum  documentis  ingeniorum 

Ars  opus  augebit,  sicut  liber  iste  docebit. 

*   R.  incipit  prrjncio  'tn  tihro  Theopfùü  admimhittt  *t  doctUsimi  magutri  de  omni  scientia  artis  ptngend» 
(   pictunr  artu  C.  R.)<  C.  C.  Prologus  primi  Utri  7%eopUili  monachi  et  prestyUri  de  diversis  arùbiu,  inprwus 

de  eoioribus.  Rd.  O.  TheopkiÛ  presbyteri  diversarum  artium  schedula,  quod  ex  pndaüoiie  sumptum 

iteque  «MisUirt*  in  codice  videtur.  M.  ;   TheophiU  nioiiacAi,  fui  et  fiugerus,  iibri  tres,  I.  de  temperamentis 

adorum.  Proormio  ntclrico,  quod  aon  exsUt  ia  ed.  G.  et  C   (X,  .pr«taiUit  C.  R.,  tneipit  prohemium 

metricum  sequentis  operis,  cd.  R.,  Hic  incipit  tractatus  LunUmatiem ,   QuaUter  temperanttsr  t'oiores  ad 

depingendum  ;   et  post  pracemtoiu  :   Incipit  prtfneio,  etc.  quer  supra  posuimus. 

PRÉFACE. 

procédé-s  des  arts  diïers  s'ap- 
prennent graduellement.  Peintre ,   sa- 

ehex  d’abord  composer  les  couleurs; 

puis  appliquez  vos  soins  à   les  bien  mê- 
ler. Exercez-vous  à   ce  travail,  et  met- 

tez en  tout  la  plus  grande  précision  ; 

que  vos  peintures  soient  ornées  s.aiis 

s'éloigner  du  naturel  ;   ensuite  les  nom- 
breux enseignements  des  maîtres  éten- 

dront le  jlomaine  de  l'art  :   ce  livre  en 
fournira  la  preuve. 
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Theophilus,  humilis  presbyter',  ser\us  servorum  Dei,  in- 

dignus nomine  et  professione  monachi  *,  omnibus  mentis  desi- 

diam animique  vagationem’  utili  manuum  occupatione,  et 
delectabili  novitatum  meditatione  declinare  et  calcare  volentibus, 

retributionem  cœlestis  præmii*!  Legimus  in  exordio  mundanæ 

creationis  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem  Dei  con- 

ditum et  inspiratione  divini  spiraculi  animatum  *,  tantaeque  digni- 
tatis excellentia  cæteris  animantibus  praerogatum ,   ut  rationis 

capax  divinae  prudentiae',  consilii  ingeniique  mereretur  parti- 
cipium, arbitriique  libertate  donatus  solius  conditoris  sui  su- 

spiceret’ voluntatem  et  revereretur  imperium.  Qui  '   astu  diabolico 
misere  deceptus,  licet  propter  inobedientiae  culpam  privilegium 

immortalitatis  amiserit,  tamen  scientia;  et  intelligenti.'e’  digni- 
tatem adeo  in  posteritatis  propaginem  transtulit,  ut  quicunque 

curam  sollicitudinemque  addiderit,  totius  artis  ingeniiqne  capa- 

citatem quasi  hæreditario  jure  adipisci  possit.  Hujusmodi  ■"  in- 

*   hum.  pr.  omilliint  R.  *   monaektu  C.  C.  —   ̂   t^itutionem  C,  h.  jactiontm  C.  R.  omii«iini  in  ed.  R. 

-*•4  voientikus  ctrlttlu  prttmii  inUrvtntu  C.  R.  ~   ̂   ttrminaUm,  fsctU.  dign.  ed.  R. 

providtHtia  C.  R.  —   7   sattiptrei  C.  C.  et  R.  — *   i^uamvii  »ddil  C.  R.,  po»tea  oniitleiu  9   tamtn 

iHttlligentia  et  tfaturœ  rd.  R.  —   igitur  addit  C.  R. 

Théophile,  humlile  prêlre,  serviteur 

(les  serviteurs  de  Dieu,  indigne  du  nom 

et  de  la  profession  de  moine,  à   tous 

ceux  qui  veident  éviter  ou  dompter  la 

paresse  de  l'esprit  et  l’égarement  du 

cœur,  en  se  livrant  à   l'utilité  d'une  oc- 
cupation manuelle  et  à   la  dou(.-e médita- 

tion des  choses  nouvelles,  je  soidiaitc 

une  récompense  d'un  prix  «Ueste!  Nous 
lisons  au  commencement  du  récit  de  la 

création  du  monde,  que  l'homine  fut 

fait  à   l'image  et  ressemblance  de  Dieu, 

vivifié  par  l'inspiration  du  .souffle  divin 

et  élevé  par  l’excellence  de  sa  nature 
au-dessus  des  autres  êtres  animrà.  Doué 

de  raison,  il  mérita  de  participer  au 

génie  et  aux  conseils  de  la  sagesse  di- 

vine ;   gratifié  du  libre  arbitre,  il  ne  vit 

au-dessus  de  lui  que  la  seule  volonté 

de  son  créateur,  il  n'eut  à   respecter 
que  son  empire.  Malheureusement , 

trompé  par  la  ruse  du  diable,  il  perdit 

pour  une  faute  de  désobéissance  le  pri- 

vilège de  son  immortalité;  mais  il  trans- 

mit à   sa  postérité  la  prérogative  de  la 

scienceet  de  l'intelligence,  j   tel  point 

que,  quiconque  y   joindra  des  ,soin.s  et 

de  l'applicatiou,  peut  acquérir,  comme 
par  un  droit  héréditaire,  les  capacités 

de  toute  e.spèce  d'art  ou  de  talent.  L'in- 
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tentionem  humana  suscipiens  sollertia ,   et  in  diversis  actibus 

suis  insistens  lucris  et  voluptatibus,  per  temporum  incrementa, 

tandem  ad  prædestinata  christianæ  religionis' perduxit  tempora, 

factumque  est,  ut  <|uod'  ad  laudem  et  gloriam  nominis  sui 

condidit  dis|K>sitio  divina*,  in  ejus  obsequium  converteret  plebs 

I')eo  devota  Quapropter  quod  *   ad  nostram  usque  ætatem 
sollers  prædecessorum'  transtulit  provisio ,   pia  fidelium  non  ue- 

gligat  devotio;  quodque*  liæreditarium  Deus  contulit  homini,  hoc 
homo  omni  aviditate  amplectatur  et  laboret  adipisci.  Quo  adepto 

nemo  apud  se,  quasi  ex  se  et  non  aliunde  accepto  glorietur;  sed 

in  Domino,  a   quo  et  per  quem  omnia,  ct  sine  quo  nihil,  humiliter 

gratuletur’,  nec  concessa  invidiae  sacculo  recondat,  aut  tenacis 
armariolo  cordis  occultet,  sed  omni  jactantia  repulsa,  hilari 

mente  simpliciter  quærentibus  eroget,  metuatque  evangelicam* 

'   chrùt.  /-«/.  oniUunI  K.  —   *   sumi  C.  C.  ut  tfutniam  i*d.  R.  ~   3   u/  ̂ uod  toiUrtia  tuJ4m  ud  çtori<im 

«t  UuJrm  Homiuii  4ui  eouditoru  diipotitùmê  prteor^tturit  C.  R.  c^mditorU  dupotitio  prirordtnttur 

divittu  ed.  R.  —   4   diccta  C.  C.  —   ̂   dignum  fote  videtur  ̂ uod  id  ̂ uod  C.  R.  —   ̂   ̂tutdeum^M  M. 

ntffue  cd.  R.  —   ?   t«rba  $ed  in  Dom.  grntuUtur  obium  in  R.,  librarionim  coip«.  — *   evongrlia  C.  C. 

(lustrie  humaine  s'emparant  de  cette 

faculté,  et  s'attachant  dans  ses  actes  di- 
vers au  gain  et  au  plaisir,  la  transmit, 

à   travers  le  développement  des  temps, 

justpi’aux  jours  prédéterminés  de  la  re- 
ligion chrt^ienne.  On  vit  alors  un  |>eu- 

ple  consacré  à   Dieu  ,   tourner  au  .ser- 

vice de  la  providence  ce  qu'elle  avait 
destiné  à   la  gloire  de  son  nom.  Il  est 

donc  juste  que  la  pieuse  dévotion  des 

fidèles  ne  laisse  point  périr  dans  l’ou- 
bli le  trésor  légué  à   notre  Âge  par  la 

sage  prévoyance  de  nos  prédécesseurs  ; 

que  l'homme  embrasse  de  Umte  l'ar- 

deur de  ses  désirs  l'héritage  que  Dieu 

lui  accorda  ;   qu'il  s'effone  de  le  |ios- 

séder.  Que  celui  qui  l’aura  aixjuis,  ne 

s'en  glorifie  pas  en  lui-même,  puisque 

ce  n'csl  point  une  conquête  ,   mais  un 

don  ;   qu'il  s’en  féliciu^  au  contraire humlilemeiu  dans  le  Seigneur,  de  qui 

et  par  qui  toutes  choses  viennent,  sans 

lequel  il  n’y  a   rien  ;   qu’il  n’enveloppe 
pas  ce  bienfait  d’un  silence  jaloux  ; 

qu’il  ne  le  cache  pas  dans  les  re|ilis 

d’un  coeur  avare  ;   mais  qu’tk  artant 
toute  jactance,  il  en  fasse  part  avec  une 

gracieuse  simplicité  à   ceux  qui  le  chei- 

cheiit;  qu'il  craigne  le  jugement  |M»rte 
dans  l’Evangile  contre  cet  intendant. 
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illius  negotiatoris  '   sententiam ,   qui  domino  suo  reconsignare 

dissimulans  innam‘  fœneratam,omni  Ltenciicio  privatus,  oris  sui 

judicio  nequam  servi^  promeruit  notam.  Quam  sententiam  incur- 

rere formidans*  ego  indignus  et  pene  nullius  nominis  homuncio, 

quod  mihi  gratis  concessit,  quœ  dat  omnibus  aflluenter  et  non 

improperat',  divina  dignatio*,  cunctis  humiliter  discere  deside- 

rantibus gratis  offero,  et  ut  in  me  t>enignitatem  Dei  l’ecognoseant 

largitatemque  mirentur,  admoneo ,   et  ut  idem,  si  opera’  addide- 

rint, sibi  pneslo  esse,  procul  dubio  credant,  insinuo.  Sicut  enim* 

homini  quodcunque  vetitum  aut  indebitum ’eujuscunque  modi'* 
ambitione  attemptare,  sive  rapina  usurpare,  iniquum  t^t  et 

detestabile  :   sic  jure  debitum  et  ex  patre  Deo  Inereditarium 

intemptatum  negligeie  aut  contemptui  ducere,  ignaviae  adseri- 

bitur  ac  stultitiae.  Tu  ergo  quicunque  es,  fili  earissime",  cui  Deus 

'   mtreatûrit  cd.  R.  —   *   Sic  Morellii  ajiOfjTaphtim  :   acrcdil  C.  C.,  i|ui  «upcCMTipto  awiaia  ;   C. 

R.  nnm  (lie),  «ipcnrr.  i./vcaamai,  qiw  glosia  irrcpatl  in  C.  I-..  qoi  habet  dtsitt^rant  fiftMmam,  et  ed. 

R.  f A.  G.  mammonam, ^ ittJifio  nfifuk^uam  ed.  .   injicio  HftjiwfUam  C.  R.  ncifiiam  tm  r,  tan, 

dem)  C.  C.,  forlasic  Ai».  i,  c.  bominii.  —   4   timent  M.  —   4   sic  (iiniiea.  Vitioar  imfmuperet  ed.  O.  — 

'■  tua  ted  divina  dignathne  rt  mitericorditt  C.  R-  —   7   operam  C.  R.  —   *   c/  C.  C.  —   tt  aut  ind.  omittit 

C.  C   ̂   '*  ma{i  R.  —   m   Hermanne  ed.  R..  Raapiua  compendium  ime  male  intellcxioie  vidrtnr. 

qui ,   ti’ayant  piu  fait  en  sorte  tie  rendre 
avec  inttTCt  Ia  summe  à   lui  confiée, 

fut  privé  de  tout  lienélice  et  llétri,  par 

la  bouche  de  son  maitre ,   du  nom  de 

mauvais  serviteur.  IVedoutant  d'encou- 

rir un  semblable  reprwbe,  moi.liom- 

mc  chétif,  indigne  et  presque  sans  nom, 

j'offre  graluileinent  à   ceux  tpii  avec 

humilité  désirent  l'apprendre ,   ce  que 

m’a  gratuitement  accordé  la  miséri- 
corde divine,  dont  les  faveurs,  abon- 

dantes pour  tous,  ne  se  font  atteniire 

pour  personne  ;   et  afin  que  mes  lec- 
teurs reconnaissent  en  moi  la  bonté  de 

Dieu  et  admirent  sa  générosité,  je  les 

avertis,  je  les  prie  tIe  m>ire  qu’en  jot- 
gnant  le  travail  à   la  lecture  de  mon 

ouvrage,  sans  nul  doute,  de  semblables 
résultats  sont  à   leur  portée.  En  effet , 

de  même  que  pour  l'homme,  il  est  ini- 
que et  détestable  de  convoiter  par  une 

andiition  cpielconque  toute  chose  dé- 

fendue ou  imméritée,  ou  bien  de  s'en 

emparer  par  rapine  ;   de  même  aussi 

négliger  ou  mépriser  ce  qui  nous  ap- 

partient à   bon  droit  comme  un  héri- 
tage venant  de  Dieu  notre  père ,   est 

chose  digne  d’être  taxée  de  lâcheté  et 

de  démence.  Qui  que  tu  so’is  donc ,   {> 
mon  cher  fils,  toi  à   qui  Dieu  a   mis  au 
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misit  in  cor  campum  latissimum'  diversarum  artium  perscrutari, 

et  ut  exinde,  quod  libuerit, colligas ,   intellectum  curamque'  ap- 
ponere, non  vili(>endas  pretiosa  et  utilia  quæque,  quasi  ea  tibi 

sponte  aut  insperato  domestica  terra  produxerit;  quia  stultus 

negotiator  est,  qui’  thesaurum  subito  fossa  humo  repererit*,  si 

illum  colligere  et  servare  neglexerit.  Quod  si  tibi’  arbusta  vilia 

myrriiam*,  thus  et  balsama  producerent,  seu  fontes  domestici 

oleum,  lac  et  mella  profunderent,  sive  pro’  urtica  et  carduo 

<*a*terisqiic  horti  graminibus  nardus  et  fistula  diversorumque 

generum  aromata'  crescerent,  numquid  his  contemptis  tanquam 
vilibus  et  domesticis  ad  extranea’,  nec  meliora,  sed  fortassis 

viliora  comparanda  circuires  terras"  et  maria?  et  hoc"  te  judice 

grandis  foret  stultitia.  Quamvis  enim  soleant  homines  quæque" 

pretiosa  multo  sudore  quæsita,  sumptuumque  numerositate" 
comparata ,   primo  loco  reponere ,   summaque  tueri  cautela  :   tamen 

*   cognilitmii  rl  post  ftertcrulari  »   non  Atidit  C.  R.  —   *   inUiUcttàmifUe  ctm  C.  C*  ^   «j:  ifuv 

oddil  C.  R.  ~   4   reptrit  CL  C.i  ed.  R.  ~   ̂   omitlil  C.  Cr  ̂    ̂   rf  adduol  R.  7   ex  C.  K.i  qui  dciridr 

et  et  eeten*  kortorum  prem.  — ■   *   aromatum  genera  M.  — >   9   <ic  ei  dom.  non  carant,  ad  etirema 

tendent  e(<jue  ad  alia  C.  R.  ettema  «d.  K.  — ■   ciraunijuereres  terram  C.  R.  —   **  numqaid  C.  R.  ei 

drinde  /oret  in  te  grandii  st.  ̂    **  ̂ mrcumtfuc  C.  C.  <fua/il>et  cd.  R.  —   immensitate  C.  C. 

cœur  le  désir  dVxplorer  le  vaste  champ 

de.s  arts  divers ,   et  d'apporter  intelli- 
gence et  soin  h   y   recueillir  ce  qui  te 

plaira,  ne  rejette  pas  des  choses  pré- 

<   ieuses  et  utiles  comme  si  le  sol  pater- 

nel les  priKhiisait  p>ur  toi  ,   de  soi- 
inéme,  ou  contre  Uin  attente.  Il  serait 

un  spéculateur  insensé,  celui  qui,  trou- 

vant tout  à   coup  un  trésor  en  creusant 

la  terre,  négligerait  de  le  recueillir  et 

de  le  garder.  Si  les  vergers  que  tu  dé- 

daignes produi.saietit  jMiur  toi  lu  myr- 

rhe, l'encens  et  les  baumes  ;   si  tes  fon- 

taines versaient  l'huile  ,   le  lait  et  le 

miel  ;   si ,   au  lieu  de  l'ortie,  du  char- 

don, ou  autres  herbes,  le  nard,  la  can- 

nelle et  diverses  espèces  de  parfums 

croissaient  dans  tes  jarilins,  irais-tu, 

méprisant  ces  productions  comme  or- 
dinaires et  communes,  parcourir  les 

terreset  les  mers  jKuir  recueillir  des  pro- 

duits étrangers,  qui,  loin  d'être  meil- 
leurs, vaudraient  peut-être  moins.^  Ce  se- 

rait, à   ton  propre  jugement,  une  grande 

folie.  En  effet ,   quoique  les  hommes 

aient  coutume  de  mettre  à   la  première 

place,  et  de  conserver  avec  les  plus 

grandes  précautions  tout  ce  dont  les 

sueurs  et  les  recberche.s  augmentent  le 

pri](,  tout  ce  qui  s'amasse  à   grands 
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si  forte  interdum  gratis  occurrerint'  aut  inveniantur  paria  seu 

meliora,  non  dissimili,  imo  majori  servantur  custodia.  Quapro- 

pter, fili  dulcissime,  quem  Deus  omnino  beatum  fecit  in  hac  parte, 

qua  tibi  gratis  offeruntur,  quæ  multi  marinos  secantes  fluctus  cum 

summo  periculo  vitæ,  famis  ac  frigoris  artati  necessitate,  aut 

diuturna’  doctorum  fessi  servitute,  omnimodeque  fatigati*  di- 

scendi desiderio,  intolerabili  tamen*  acquirunt  labore;  hanc 

Diversarum  artium  schedulam'  avidis  obtutibus  concupisce*, 

tenaci  memoria  perlege,  ardenti  amore  complectere’.  Quam  si 

diligentius'  perscruteris,  illic  invenies  quicquid  in*  diversorum 

colorum  generibus  et  mixturis  habet  Graecia;  quicquid  in  ele- 

ctrorum operositate,  seu  nigelli  varietate  novit  Tuscia  quicquid 

ductili  vel  fusili,  seu  interra.sili  opere  distinguit  Arabia";  quicquid 
in  vasorum  diversitate,  seu  gemmarum  ossiumve  sculptura  auro 

*   oceurrtrit  {juod  hahfixntur  C.  R.  —   *   Verba  viug  ...  diuturna  omisM  in  C.  €.  —   ̂   Sic  C.  R.,  qui 

dciode  diictudi  tt  retendi.  Ed.  G.,  C.  M.  arc  defatigati,  Ed.  R.  nec  fatigati,  —   4   tandem  C.  R-  — 

^   teriem  addi(  C.  R.  — •   eoncup,  oniUuiit  R.  ~   7   ojmfdeetere  R.  Paulo  aille  ardentitfue  C*  R-  ~   *   Quod 

Ù   diligenter  R.>~f  in  acceaiit  ex  C.  L.»  C.  C.  et  C.  R   —   **  Sic  R.  Itturia  Morellil  a|>ographuin.  fiiuseia 

C.  C   Auua  ed.  G.  Hutigia  C.  L.  **  Arabia  omiltii  C   C.  Idem  paulo  poit  otsiumtre  Pro  quo 

R.  habcDt  ouuum4^ue  (qoaoquam  ed.  R.  ouitaatfue,  aed  specimen  codicis  rh  iocisun  prsbct  quod  retuli- 

nus),  M.  otjuutm^. 

frai»;  néanmoins,  s'ils  en  rencontrent 
aisément  de  pareilles  nu  de  meilleures, 

il  les  garticnl  avec  un  soin  égal,  et 

même  plu»  grancL  Ainsi,  mon  bien 

aimé  iils,  toi  que  Dieu  a   rendu  par- 

faitement heureux  en  ce  sens  qu'on 

t'offre  ici  grahiitemenl  ce  que  beau- 

coup d'autres  n'acquièrent  que  par  tle 
pénibles  effort»,  en  fendant  les  flots  de 

la  mer  au  plus  grand  péril  de  leur  vie, 

exposés  aux  rigueurs  de  la  faim  et  du 

froid,  ou  bien  assujettis  au  long  escla- 

vage de  l'école,  et  tourmentés  par  l'in- 

satiable désir  d'apprendre  ;   saisis  avec 
des  regards  avides  cet  £sjai  sur  divers 

arts;  lis-le  avec  une  mémoire  fidèle  ; 
embrasse-le  avec  un  amour  ardent.  Si  tu 

l'approfondis  attentivement,  tu  trouve- 
ras là  tout  ce  que  possède  la  Grèce  sur 

les  espèces  et  les  mélanges  des  diverses 

couleurs  ;   toute  la  science  des  Toscans 
sur  les  incrustations  et  sur  la  variété  du 

niello;  toutes  les  sorte»  d'ornements 

que  l'Arabie  emploie  dans  les  ouvra- 
ges faits  au  niojen  de  la  malléabilité , 

de  la  fusion  ou  de  la  ciselure  ;   tout  l'art 
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[et  argento  inclyta]  '   decorat  Italia  ;   quicquid  in  fenestrarum  pre- 
tiosa varietate  diligit  Francia;  quicquid  in  auri,  argenti,  cupri 

et'  ferri,  lignorum  lapidumque  subtilitate’  sollers  laudat^  Ger- 
mania. Quæ  cum  sæpe  relegeris  et  tenaci  memoriæ  commendave- 

ris, bac  vicissitudine  instructionis  me  recompensabis,  ut‘,  quoties 

labore  meo  bene  usus  fueris ,   ores  pro  me  apud  misericordiam  ‘ 
Dei  omnipotentis,  qui  scit,  me  nec  humanæ  laudis  amore  ,   nec 

temporalis  præmii  cupiditate,  quae  digesta  sunt,  conscripsisse,  aut 

invidiae  livore  pretiosum  quid  aut  rarum  subtraxisse,  seu  mihi 

peculiariter’  reservatum  conticuisse,  sed  in  augmentum  honoris 

et  gloriae  *   nominis  ejus  multorum  necessitatibus  succurrisse'  et 
profectibus  consuluisse. 

*   ex  C   R.  —   *   e/  omiltunt  R.  — ^   tuhUmitatt  R.  Idem  tigu6cAre  «idetur  compendium  in  C   C.  ^   »•> 

vttùgût  C.  L.  —   ̂   5ic  miituesdus  videtor  locus  duce  nostm^C.  C.t  qui  :   commendattrii  hanc 

•icusitudinem  ia4truetiani  me  reeompensabU  m   {inde?)»  Oteri  slae  sensu  :   ed.  O.  memortee  commenda- 

rtru  ut.  R.  memoria  competuaeeru,  omisso  ul.  H.  memoriæ  compreesm^ù,  fac  ut.  —   *   gratiam  C   R.  apud 

D.  0.  dementiam  ed.  R.  —   7   modo  (tolilo  ro«D|tcndio  scriptum)  peetdiarium  C.  C   mervaturam  C.  R .   — 

*   ei  gloriam  C.  C.  omisso  honoris.  —   9   oecurriua  R. 

de  Ia  glorieiue  Italie  dans  1'applica- 

tion  de  l’or  et  de  1'argent  i   Ia  décora- 
tion des  différentes  espèces  de  vases, 

ou  au  travail  des  pierreries  ou  de  l'i- 
voire; Ce  que  la  France  recherche  dans 

l’agencement  des  précieux  vitraux;  les 

ouvrages  délicats  d’or,  d'argent,  de  cui- 

vi;e,  de  fer,  de  bois  et  de  pierres  qu'ho- 
nore l’industrieuse  Germanie.  Lorsque 

tu  auras  souvent  relu  ces  choses  et  que 

tu  les  auras  bien  gravées  dans  ta  mé- 

moire; toutes  les  fois  que  tu  te  seras 

utilement  servi  de  mon  œuvre,  en  re- 

tour de  mes  préceptes,  je  ne  te  demande 

que  d’adresser  pour  moi  une  prière  à 
la  miséricorde  du  Dieu  tout  puissant. 

Il  sait  que  Je  n’ai  écrit  mes  observa- 

tions ni  par  l’amour  d’une  louange  hu- 

maine ,   ni  par  le  désir  d 'une  récom- 

pense temporelle  ;   que  je  n’ai  soustrait 
rien  de  précieux  ou  de  rare  par  une 

malignité  jalouse;  que  je  n’ai  rien  passé 
sous  silence,  me  le  réservant  pour  moi 

seul;  mais  que,  pour  l’accroissement 
de  l’honneur  et  de  la  gloire  de  son 

nom,  j’ai  voulu  subs'enir  aux  besoins 

et  aider  aux  prc^rès  d’un  grand  nom- 
bre d'hommes. 



LIBER  PRIMUS'. 

CAPUT  I. 

DB  TmMrUU«B)ITO  OOLOBCH  III  SVMB  OOBM»B»rt  ' 

Color  qui  dicitur  membrana,  quo  pinguntur'  facies  et  nuda 

<‘orpoTB,  sic  componitur.  Tolle  cerosam*,  id  est  album,  quod 

fit  ex  plumbo  ,   et  mitte'  eam  non  tritam ,   sed  ita  ut  est‘  siccani, 

in  vas  cupreum  ’   vel  ferreum  ,   et  pone  super  prunas'  ardentes, 

*   C.  C,  Incipit primuÂ  ühcr  The^MH  munncJU  d*  divertit  In  R.  prioii  capitit  iBacripliondjuncta 

e*t.  ̂    *   in  nud.  coff.  ood.  «L  R.  incipit  (ihtr  prtdictus  ct  primo  dr  temp.  cotorwm  focie$tdo  m   memtrmn* 

(ue)  C.  R.  Alterum  titulum  utcrt|ue  baltei  io  ifuliee  rapilum.  »   ̂   Sk  codieei.  Ed.  G.  pingitur.  —   4   Ed. 

K.  ubique  ctrustnm,  C.  R.  curuMUi.  Ed.  E.  W   aitiim.  —   i   mUet  C,  K.  ^   et  uddii  ed.  R.  i.  {id  etl) 

addit  C.  R.  7   leriaian  R.  —   *   emréone*  C.  C 

LIVRE  PREMIER. 

CHAPITRE  PREMIER. 

•t  ■iuK*a  BU  cMtaou  wb  ih  cmi« 

La  coultf  ur  appeli*  couleur  de  chair, 

qui  sert  à   peindre  le  visage  et  les  corps 

nus,  se  compose  ainsi  :   Prenea  de  la 

céruse,  c’est-à-dire,  du  blanc  qui  se  fait 

avec  du  plomb  ;   mettez-la,  sans  l'avoir 
broyée,  mais  sèche  comme  elle  est  , 

dans  un  vase  de  cuivre  ou  de  fer,  pla- 

cei-la  sur  des  charbons  ardents  et  lais- 

-set-la  bn'der,  afin  qu'elle  se  change  en 



(   ) 

et  combure  donec  convertatur  '   in  flavum  colorem  [vel  glaucum] 

Deinde  tere  eum ,   et  admisce  albam  ei  ’   cerosam  et  cenobrium 

[vel  sinopidem]  donec  carni  similis  fiat.  Quorum  colorum  mix- 
tura in  tuo  sit  arbitrio;  ut  si,  verbi  gratia,  rubeas  facies  habere 

vis*,  plus  adde  cenobrii  ;   si  vero  candidas',  plus  appone’  albi; 

si  autem*  pallidas,  appone  pro cenobrio’  modicum  prasini. 

CAPUT  II. 

DB  COLOBB  BBAISSIO. 

Qui  prasinus,  est  quasi  confectio  quædam  habens"’  similitu* 

dinem  viridis  coloris  et  nigri ,   cujusmatura  talis  est ,   quod  "   non 
teritur  super  lapidem ,   sed  missus  in  aquam  resolvitur  et  per 

pannum  diligenter  colatur,  cujus  usus”  in  recenti  muro  pro 
viridi  colore  satis  utilis  habetur. 

*   Vertatur  R.  — >*EsC.L.^^  âlium  vei  ed.  R.  aihvm  iJ  est  C.  R.  ei  omitiil  C.  C.  ̂    ̂   E&  R. 

e4t  pro  vel  C.  R«  — *   ̂   velis  C.  R.  ~   ̂   estndiJioret  fd.  R,  7   tuide  R.  —   *   *rro  C.  C.  9   peo  rn». 
oraillit  ed.  R.  —   habens  oeûuit  C.  C.  —   u/  ed.  R.  — >   virtas  rd.  R. 

(«uleurjaune  ou  verdâtre.  Alors  broyez- 

la,  mélrz-y  de  la  céruse  blanche  et  du 

cinabre  ou  du  sinople ,   jusqu’à  ce  que 
cela  devienne  semblable  à   la  chair. 

Que  le  mélange  de  ces  couleurs  soit  à 

votre  disposition  :   ainsi,  voulez-vons 
avoir  des  visages  rouges,  ajoutez  plus 

de  cinabre;  des  visages  blancs,  ajoutez 

plus  de  blanc  ;   des  visages  pâles ,   met- 

tez, au  lieu  de  cinabre,  un  peu  de  vert 

foncé. 

CHAPITRE  II. 

ta  Tur  tn««i 

vert  foncé  est  une  espèce  de  pré- 

paration qui  tient  du  vert  et  du  noir. 

I-a  nature  en  est  telle,  qu’il  ne  se  broie 
pas  sur  la  pierre,  et  que,  mis  dans  de 

l’eau,  il  se  dissout;  puis  se  passe  soi- 

gneusement à   travers  un  linge.  L’usage 
en  est  assez  avantageux  pour  servir  de 
vert  sur  un  mur  neuf. 
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CAPUT  III. 

M   H»OI  *   Miaio. 

Cum  ’   vero  membran-^m  miscueris  et  inde  facies  et  nuda  cor- 

jjora  impleveris ,   admisce*  prasinum  et  rubeum ,   qui  comburitur 

ex  ogra* ,   et  modicum  cenobrii ,   et  confice  posch  ,   ex  quo  desi- 

gnabis* supercilia  et  oculos,  nares  et  os,  mentum  et  fossulas 
circa  nares,  et  tempora ,   rugas  in  fronte  et  collo ,   et  rotunditatem 

faciei ,   l>arbas  juvenum  et  articulos  manuum  et  pedum,  et  omnia 

membra,  quæ  distinguuntur  in  nudo  corpore*. 

CAPUT  IV. 

M   mou  raiMii' 

Deinde  misce  cum  simplici  membrana  modicum  cenobrii  et* 

<   $k  ubique  K.  Ed.  G.  poic.  €.  C.  poic.  tiae  prim>.  M.potê,  niii  lyitofnplmi  peccavit.  — 

>   Quando  C.  C.  —   ̂   ct  C.  C.  —   4   W   octo  addit  cd.  R.,  id  ocro  C.  R.  —   *   tigna^t  R.  —   <   m 

nudo  corp.  umiltiiot  R.  —   “I  D*  roM  lf*i  C.  C.  ~   *   parum  bk  addit  C.  €. 

CHAPITRE  III. 

Bti  pMà.  tMéca 

Lorsque  vous  aurez  composé  la  cou- 

leur de  chair,  que  vous  en  aurez  cou- 
vert les  visages  et  les  corps  nus,  mêlez 

du  vert  foncé  et  du  n>uge,  qui  s'obtient 

par  la  combustion  de  l'ocre ,   puis  un 
peu  de  cinabre,  et  faites  le  posch,  avec 

lequel  vous  indiquerez  les  s<iurcils,  les 

yeux,  les  uarines,  la  bouche,  le  men- 
ton ,   les  fossettes  autour  des  narines, 

les  tempes,  les  rides  du  front  et  du  cou, 

le  pourtour  de  la  face  ,   les  barbes  de 

jeunes  gens,  les  articulations  des  mains 

et  des  pieds ,   enfin  tous  les  membres 

qui  ressortent  dans  un  corps  nu. 

r.HAPrrRE  iv. 

««  aMi.MittiIaa  itatca. 

Mêlez  à   la  simple  couleur  de  chair 

r 
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minii ,   et  confice  colorem ,   qui  dicitur  rosa ,   unde  rubricabis 

utramque  maxillam ,   os  et  mentum  inferius ,   collum  '   et  rugas 

frontis  modice,  ipsam  frontem  super'  tempora  ex  utraque  parte, 

nasum  in  longitudine  et  supemares  ex  utraque  parte  *,  articulos 
et  caetera  membra  in  nudo  corpore. 

CAPUT  V. 

DB  Lt'Ml.t*  BBI.1U 

Post  hæc  misce  cum  simplici  membrana  cerosam  tritam ,   et 

compone  eoiorem  ,   qui  dicitur  lumina,  unde*  illuminabis  super- 

cilia, nasum  in  longitudine  et  super*  foramina  narium  ex  utra- 

que parte,  subtiles  tractus  circa  oculos  et  tempora  inferius*. 

'   t$  tu  tt  «MAMi  (ed.  JWuuMi)  et  inferuu  colium  R.  ~   i   teeuJtilum  ed.  R.  —   ̂   Verba  mo4WM  ,..paru 

umittum  R.  i   Sic  codices.  Ed.  O.  ^   similiter  ed.  R.  —   6   iu/eritu  ocniltunl  R.,  ÎQ  quibu» 

hor  urdim,  circo  tempora  et  oculo*. 

\  
 - 

un  |>eu  de  cinabre  et  de  Termillon  ;   fai- 

tes Ia  cnuleur  qui  est  appelée  nue. 

Vous  en  rougirez  légèrement  les  deux 

inichnires,  la  bouche ,   le  bas  du  men- 

ton, le  cou,  les  rides  du  front,  le  front 

même  auKiessus  des  tempes  des  deux 

côtés,  le  nez  dans  sa  longueur,  le  des- 

sus des  narines  des  deux  côtés,  les  ar- 
ticulations et  les  autres  membres  dans 

le  ci>rps  nu. 

CHAPITRE  V 

Après  cela,  mêlez  avec  la  simple  cou- 
leur de  chair  de  la  céruse  broyée ,   et 

composez  la  couleur  qui  est  appelée 
lumière.  Vous  en  éclairerez  les  sourcils, 

le  nez  dans  sa  longueur,  le  ilessus  des 
ouvertures  des  narines  des  deux  côtés  ; 

les  traits  fins  autour  îles  yeux,  au-des- 

sous des  tempes,  au-dessus  du  menton. 
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et  mentum  superius,  et  juxta  nares  et  os  ex  utraque  parte ,   fron- 

tem superius,  inter  rugas  frontis*  modice,  et  collum  in  medio, 
et  circa  nares  ac  articulos  manuum  et  pedum  exterius  et  omnem 

rotunditatem  manuum  et  pedum  et  brachiorum  ’   in  medio. 

CAPUT  VI. 

M   ■■  accua  aOBEIIIM 

Deinde  commisce  ‘   nigrum  cum  modico  albo ,   qui  color  vo- 

catur veneda,  et  inde  imple  pupillas  oculorum.  Adde  ei‘  etiam 

de  albo  amplius,  et  imple  oculos  ex  utraque  parte  [pupillae]’,  et 
album  simplex  linies  inter  pupillam  et  ipsum  colorem ,   et  cum 

aqua  lavabis. 

■   fnmtu  oaiuiml  R.  —   *   Sic  R.  Ceteri  aarti,  —   3   Sic  C.  C.  Ceteri  oihil  nii  hac  habent  :   artinàlot 

maiWHm  tt  ptdun  et  hreetùonm,  —   ̂   De  coton  vea.  C.  C.  Verba  to  oe.  pom.  Olailtant  R.  —   t   meer  R. 

—   *   CÙC.R.,  ca  quo  paulo  port  riadSidinai;  ia  ad.  R.  eoyie.  — 7ExC.  R. 

près  des  narines  et  de  la  bouclie,  des 

deux  côtés  ,   la  partie  supérieure  du 

front,  un  peu  entre  les  rides  du  front, 

le  milieu  du  cou ,   le  tour  des  narines, 

ainsi  que  les  articulations  des  mains  et 

des  pieds  extérieurement,  et  toute  ro- 
tondité des  mains,  ties  pieds  et  des 

bras  au  milieu. 

CHAPITRE  VI. 

»■  M   Mmtdé  t   rbAcn  aan  xts  vfit 

Mêlez  du  noir  avec  un  peu  de  blanc; 

cette  couleur  s'appelle  veneda.  Couvrez- 
en  les  prunelles  des  jeux.  .Ajoutez-y 

encore  du  blanc,  couvrez  les  yeux  des 

deux  côtés  de  la  prunelle;  vous  mettrez 

une  couche  de  blanc  ûmple  entre  la 

prunelle  et  la  couleur  même ,   et  vous 

laverez  avec  de  l'eau. 
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CAPUT  VII. 

ns  poacii  SBCVHDO 

Postea  accipe  (>osch ,   de  quo  supra  dictum  est ,   et  admisce  ei 

amplius  de  prasino  et  rubeo  ita,  ut  umbra  sit  anterioris  coloris, 

et  impie  medium  spatium  inter  supercilia  et  oculos,  et  sub  oculis 

medium ,   et  juxta  nasum ,   et  inter  os  et  mentum ,   et  granos  ‘   seu 

barbulas  adolescentum ,   et'  palmas  dimidias  versus  pollicem ,   et 

pedes  supra  minores*  articulos,  et  faciès  puerorum  et  mulierum 
a   mento  usque  ad  tempora. 

CAPUT  VIII. 

BB  BMA  SBCrüDA 

Deinde  misce  cum  rosa  cenobrium,  et  linies  inde  in  medio 

*   gronones  K.  Paulo  po*l  C.  C   tariuUs,  oeteri  hürhiUaà.  —   *   H   onitiunt  R.  —   ̂   ei  tuper  R. 
mtnort4  omiltil  C   C. 

CHAPITRE  VU. 

SB  MrècB 

Prenez  du  posch  dont  il  a   été  parlé 

plus  haut,  inélezz-y  en  plus  grande  quan- 

tité du  vert  foncé  et  du  muge,  de  ma- 

nière qu’il  devienne  l’ombre  de  la  cou- 

leur précédente,  couvrez  l’espace  inter^ 
médiaire  des  sourcils  et  des  yeux ,   le 

dessous  des  yeux  au  milieu  et  près  du 

nez,  ce  qui  est  entre  la  bouche  et  le 

menton,  le  duvet  ou  la  barbe  des  ado- 

lescents; la  moitié  des  paumes  de  la 

main  vers  le  pouce,  les  pieds  au-dessus 
des  petites  articulations ,   les  visages 

d’enfants  et  de  femmes  depuis  le  men- 

ton jusqu’aux  tempes. 

CHAPIFRE  VIII. 

■«  «OM.aiiovDa  ia»«ca 

Mêlez  du  cinabre  avec  du  rose,  vous 

en  mettrez  une  couche  au  milieu  de  la 
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oris,  ita  ut  anterior  superius  inferiusque  pareat’,  et  fac  sub- 

tiles tractus  super  rosam  in  facie,  in  collo  et  fronte,  et  designa- 

bis inde  articulos  in  palmis,  et  juncturas  omnium  membrorum 

et  ungulas. 

CAPUT  IX. 

DR  LrniüA  SRCrilDA 

Et  si  facies  tenebrosa  '   fuerit  ut  ei  non  suiliciat  una  lumina, 

adde  ei  amplius  de  albo  et  super  priorem  linies  subtiles  tractus 

per  omnia’. 

’   Sk  fd.  R.  el  C.  C.  Cirlrri  ptrmt,  C.  R.  oiip  cotnpeAÜHX  PiiJo  poki  C.  C.  in fromtt.  —   >   mimi»  t*- 

tteirasa  ed.  R.  tengirwo  fumis  C.  R-  —   ̂   iuminc,  tfuleibttt  ffritta  mfUeJictaf  mij*  ipsi  prima  amplius  de 

alhof  tt /at  treundam  luminam  et  superlimet  suhtHes  tractus  per  omnia  eonernitntia  tora  membrorum  et 

nudi  corporis  C.  R . 

bouche  de  manière  que  la  couleur  pré- 
céilente  ressorte  au-<lessus  et  au-iles- 

sous.  Faites  des  traits  fais  sur  le  n»e 

dans  la  face ,   au  cou  et  au  front  ;   vous 

en  marquerez  les  articulations  dans  les 

paumes  et  les  jointitres  de  tous  les 

membres,  ainsi  qtie  les  ongles. 

CHAIMTRE  IX. 

M   t4  Stmur*,  «Kn»**  «Me* 

Si  la  face  est  tellement  sombre  qu'une 
seule  espèce  de  lumière  ne  lui  suffise 

pas,  ajoutezrjr  plus  de  blanc,  et  vous 

tracerez  des  traits  fins  partout  siu-  la 

première  lumière. 
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CAPUT  X. 

DK  CAPILU8  DCRROKrM.  AMILBSCBÜTrSI  BT  JCTBAIW. 

Post  hæc  misce'  modicum  nigri’  cum  ogra  et  imple  capillos 

puerorum,  et  discerne  eos  cum  nigro.  Adde  amplius  nigri  cum 

ogra  et  imple  capillos  juvenum,  et  illumina  cum  secunda  [lumina 

suprascri  pta’]. 

CAPUT  XI. 

DS  RAKBUI  AOOLUCBXTVII 

Misce  prasinum  et  rubeum  et  si  vis  rosæ  modicum ,   et  imple 

barbas  adolescentum*.  Misce  ogra m   et  nigrum  et  rubeum,  et 

imple  capillos  [juvenum*]  et  illumina  ogra  modico  nigro  mixta", 
et  ex  eadem  mixtura  fac  nigros  tractus  in  barba. 

•   ptr  ontfutf  addunt  ed.  G.  et  R.,  recte  oistuuD  in  C.  C.  et  C.  L.  In  liiuki  R.  onilluut  adoi.  tt 

fuv,  —   »   nignanC.  C.  —   ̂   Ea  C,  R.  In  ed.  G.  et  C.  C   cum  secundo.  <—4  Jttvenum  R.  Totuni  comma, 

mise*..,  adoUtcrotum,  sl>«ftt  a   C.  C.—  ̂    Ea  R.  Deiode  C.  R-  r/  poslea  dlumina  es  ogra,  deütde  modseo. 

^   8   misto  R.  Perfit  C.  R.  dicta  mistura  es. 

CHAPITRE  X. CHAPITRE  XI. 

estrav*  •'■••«■Tt »*«Miit»cavT«  n   »■  ivrau  ••■i »   ««■•■■  o'«tDCBKsar* 

Mèlf*  un  peu  de  noir  avec  de  l’orTe, 
el  eouvreMn  les  cheveux  d'enfants  en 
les  divisant  avec  du  noir.  Ajoutez  plus 

de  noir  à   l’ocre,  couvrez-en  les  cheveux 
de  jeunes  gens ,   puis  éclairez  avec  la 
seconde  espèce  de  lumière  décrite  plus 

haut. 

Mêlez  du  vert  foncé,  du  rouge,  et  si 

vous  voulez,  un  peu  de  rose;  couvrez-en 

les  barbes  d'adolescents.  Mêlez  de  l'ti- 

cre,  du  noir  et  du  rouge ,   cousTez-en 
les  cheveux  des  jeunes  gens  ;   wlaire/. 

avec  de  l'osre  mêlée  à   un  peu  de  noir; 
el  de  ce  même  mélange  faites  des  traits 
noirs  dans  la  barbe. . 
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CAPUT  XII. 

BK  GAPILL»  RT  B*BU  D«CBRnT»«rn  RT  ÜRIM'a*.  . 

Miscf*  inodioum  nigri  cum  cerosa  ,   et  imple  capillos  et  barbas 

decrepitorum.  Adde  eidem  colori  amplius  nigri  et  modicum  ru- 

bei, et  fac  inde  tractus,  et  illuminabis  simplici  cerosa.  Commisce 

rursum  cerosae*  amplius  nigri,  et  imple  capillos  et  barbas  senum, 

et  fac  tractus  ex  eodem  colore  ,   admixto  ei  nigro  amf)liiis’  el 

modico  rubeo  ,   et  illumina  eo  unde  decrepitos  impleveras.  Eo 

ordine,  si  vis  ,   adhuc  nigriores  capillos  et  Ijarbas  compone  [ad- 

dendo nigrum*]. 

*   et  jueenum  «ilitMe  R.,  <|ui  recte  scrijMit  lu  iudtcv  rapitiiw,  —   a   ctreue  umillit  €.  C.  (Hnuia 

infer  itiraAqne  UK-eiQ  nifyx  W^ulnr,  obiimb  in  R.  —   ̂   omitiuiit  R.  —   4   C   R. 

CHAPITRE  .XII. 

p«  cRiTtsx  «t  M   M   ■*■■■  BM  MOHiiM  a>Ma««iri 

n   »is  «iiaiuaps 

Mêlez  un  peu  «le  noir  avec  «le  la  cê- 
ruae,  et  œuvrez  les  cheveux  et  la  barlie 

des  hommes  décrépits.  Ajoutez  à   la 

même  couleur  plus  de  noir  et  un  peu 

de  rouge,  faitesH«n  «les  traits ,   et  voua 

éclairerez  de  simple  céruse.  Mêlez  «le 

ii«)uveau  plus  de  noir  à   la  cvrnse,  cou- 
vrez les  cheveux  et  les  barbes  des  vieih 

lanis,  faites  des  traits  «le  la  niêine  c«>u- 

leur,  après  y   avoir  ajouté  plus  de  noii- 
et  un  peu  «le  rouge  ;   puis  éclairez  avec 
la  couleur  dont  vous  aurez  couvert  1«^ 

hommes  «lécrépits.  Dans  cet  «irdre,  fui- 
tes encore,  si  vous  voulez,  «les  cheveux 

et  des  barbes  plus  noirs ,   en  aj«)utaiit 
«lu  noir. 
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CAPUT  XIII. 

DB  EXEDRA  ET  CBTBRU  OOU>RIBril  TCLTtlTM  [ET  EI'DORr»  GDRPOErM*|. 

Deinde  admisce  rubeo  modicum  nif^ri ,   qui  color  vocatur  exe- 

dra, et  fac  inde  tractus  circa  pupillas  oculorum,  et  in  medio 

oris,  et  subtiles  tractus  inter  os  et  mentum.  Post  hax-  cum  sim- 

plici rubeo  fac  supercilia,  et  subtiles  tractus  inter  oculos  et  super- 

cilia et’  oculos  inferius,  et  in  plena  ’   facie  nasum  in  dextera  parte, 

[si  ad  dexteram  partem  respiciens  peracta  vel  ligurata  sit  facies; 

aut  iii  sinistra ,   si  ad  sinistram  vertatur  *J,  et  supernares  ex  utra- 

([ue  parte ,   et  os  inferius ,   et  circa  frontem  et  maxillas  senum 

interius,  et  ciica  digitos  manuum  et  articulos  pedum  interius, 

et  in  conversa  facie  circa  nares  in  anteriori  parte  [et  foramina 

narium*].  Supercilia  vero  senum  sive  decrepitorum  facies  eum 

veneda  ,   unde  pupillas  implesti*.  Deinde  cum  simplici  nigro  ju- 

•   Ka  C   R.  In  ed.  O.,  M.  et  C.  C.  ubique  legitur  exiu/ra »   in  R.  txfdta.  —   •   in  «dJimt  R,  )   ftiann 

C.  R.  —   4   Ei  C.  R,  —   »   Ex  C   R.  —   6   implectr  C.  C. 

CHAPITRE  .\m. 

»4  »   nu 

r»  »*■  cM*4  ■«*. 

Mêlez  au  rouge  un  peu  de  noir;  cette 

couleur  s'appelle  ejedra  :   faiteiwn  des 
traits  autour  des  prunelUfs  des  yeux  et 

au  milieu  de  la  bouche ,   et  des  traits 
délicats  entre  la  bouche  et  le  menton. 

Après  cela,  avec  du  rouge  simple,  fai- 
tes les  sourcils  et  des  traits  fins  entre 

les  yeux  et  les  sourcils ,   et  les  yeux  à 

la  partie  inférieure  ;   dans  un  |>ortrait 

île  face  le  nez  du  c6lé  drtiil ,   si  le  per- 

sonnage, achevé  ou  ébauché ,   regarde 

de  ce  fêté  ;   ou  bien  du  côté  gaiK'he, 

s’il  est  tourné  vers  la  gauche;  le  dessus 
des  narines  des  deux  côtés,  la  partie 

inférieure  de  la  bouche,  le  tour  du  front 

et  des  mâchoires  des  vieillards  intérieu- 

rement; enfin  le  tour  intérieur  des 

doigts  des  mains  et  des  articulations 

des  pieds  :   dans  un  profil ,   le  tour  des 
narines  à   la  partie  qui  est  en  vue,  et 
les  ouvertures  des  narines.  Quant  aux 

*   sourcils  des  vieillards  ou  des  hommes 

décrépits ,   vous  les  ferez  avec  la  w- 
netia  dont  vous  avez  couvert  les  pru- 

nelles. Vous  ferez  ensuite  avec  du  noir 

simple  les  sourcils  des  jeunes  gens,  de 
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vpniim  supercilia  facies  ,   ita  ut  superius  aliquantulum  rubei  ap> 

pareat,  et  oculos  superius  [in  palpebris']  et  foramina  narium, 

et  os  ex'  utraque  parte,  et  circa  auriculas,  manus’  et  digitos 

exterius,  et  articulos  et  caeteros  corporis  tractus.  Omnes  vero 

tractus  circa  nuda  corpora  fac  cum  *   rubeo ,   et  ungues  designabis 
cum  exteriore  rosa. 

C-APUT  XIV. 

DK  ÜIXTVK*  mvKmM»i'a  colobum  ib  tutimbiitu  imloibum  quM  nrxT  is  pkbslmkso  - 

Misce  mencscli*  cum  folio  sive  cum  nigro,  et  modico’  rubeo, 

et  imple  vestimentum.  Admisce  etiam*  modicum  nigri  et  fac  tra- 

ctus [rugarum  et  plicationum  vestimenti’].  Deinde  misce  lazur'' 
cum  modico  menescli ,   sive  cum  folio,  sive  cum  eodem  colore 

unde  imj)lesti,  et  illumina  primum,  et  cum  puro  Iazur  illumina 

•   Es  C.  R-  *   Sie  coditcs.  In  «d.  G.  es  obiUamoi.  —   ̂   artieuios  /mnuâ  R.  —   4   corporu  iicttf  m   H. 

—   i   Sic  R<  lo  C.  C.  i^e  mistum...,  rcterii  ««'tnidU.  In  ad.  G.  H   H.  mistura  wttinentortm  itt 

^   Sic  R.  uliiquc.  C.  C.  boc  loco  meeeno ,   in  cMcru  menese,  ut  rd.  G.  —   7   Stc  fodim  Ed.  G. 

motitctam.  —   *   poitea  addit  C   R.  —   9   E\  C.  R.  —   **  miiceatur  R. 

manière  à   laisser  voir  un  peu  <le  rouge 

ainlessus  ;   les  yeux  à   la  partie  supé- 

rieure clans  les  paupières,  l’ouverture 
«les  narine.s,  la  bouche  des  deux  eûtes, 

le  tour  des  oreilles ,   des  mains  et  des 

doigts  à   l'extérieur,  les  articulations 
et  les  autres  lignes  du  «verps.  Pour  ce 

qui  est  des  traits  autour  des  corps  nus, 

faites-les  tous  avec  du  rouge  ;   vous  in- 

diquerez. les  ongles  avec  du  rose  mis 
en  dehors. 

CHAPITRE  ,\IV. 

feti  MM  tM 

»H  ivt«M  tftirn  M«  PBBraawra 

Mêlez  du  menesch  avec  du  folium  ou 

du  noir  et  un  peu  de  neuge,  et  couvrez 

la  draperie.  Ajoutez  un  peu  de  noir,  et 

faites  les  traits  des  plis  «n  des  ondula- 

tions de  la  draperie.  Mêlez  de  l'azur 
avec  un  peu  de  menesch,  ou  du  folium, 
ou  bien  la  couleur  dont  vous  avez  fait 

le  fond;  éclairez  une  première  fois,  et 

avec  de  l'azur  sans  mélange  ,   éclairez 
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superius.  Post  hæc  misce  parum  alhi  cum'  lazur  et  fac  subtiles 
et  raros  tractus.  Imple  vestimentum  cum  rubeo ,   et  si  •   rubeum 

pallidum  sit,  adde  modicum  nigri.  Inde  misce  amplius  nigri  cum 

eodem ,   et  fac  tractus.  Deinde  misce  modicum  rubei  cum’  ceno- 

brio  et  illumina  superius*  primum.  Post  hæc  adde  modicum  mi- 
nii cum  cenobrio  ,   et  illumina  superius.  Imple  vestimentum  eun» 

eenobrio ,   et  misce  cum  eodem  modicum  rubei  * ,   et  fac  tractus. 

Deinde  misce  primum*  modicum  menesch*  cum  cenobrio,  et 
illumina  primum.  Post  hæc  illumina  cum  simplici  minio.  Ad 

extremum  misce  modicum  nigri  cum  rubeo,  et  fac  exteriorem 

umbram.  Misce  purum  viride  cum  ogra,  ita  ut  de  ogra  plus  sit, 

et  imple  vestimentum.  Adde  eidem*  colori  modicum  de  succo  et 
parum  rubei,  et  fac  tractus.  Misce  eidem  colori  unde  implesti  al- 

bum ,   et  illumina  primum.  Adde  plus  albi ,   et  illumina  exterius. 

Misce  etiam  cum  superiori  umbra  [de  qua  fecisti  tractus*]  plus 

•   et  C.  —   »   «/  R.  —   •*  asityre  addii  ed.  G.,  omiMuro  io  cttdtcibut.  —   4   tttp.  additiitti  ex  C.  C., 

omioiiim  in  ev^erix,  Quat  inter  duas  «oees  ctmvbrio  kf^imlur,  ointua  in  C.  R.,  qiur  inirr  duw  %oce» 

iUamma  ,   ottiiua  in  ed.  R.  —   ̂   ti>dtm  He  nJteo  R.  —   &   nniicir  pr.  otniUit  C.  C.  —   7   Sk  R-  Sed  C.  C.  H 

ed.  G.  modictan  minii,  —   *   deinde  C.  R.  —   9   Ex  C.  R> 

par  dessus.  Mêlez  un  peu  de  blanc  avec 

l’azur,  et  faites  des  traits  fins  et  peu 
noiidiretix.  Qsuvrez  In  draperie  avec  du 

rouge;  s'il  est  pâle,  ajoutez  une  petite 
dose  de  noir  ;   puis  une  plus  forte  avec 

la  même  couleur,  et  faites  de.s  tiaits. 

Mêlez  un  peu  de  rouge  avec  du  cina- 

bre, et  éclairez  par-dessus  une  première 

fois,  .’tjoutez  un  peu  de  vermillou  au 

cinabre,  et  éclairez  |>ar-dessus.  Couvrez 

la  draperie  avec  du  cinabre ,   mêlez  à 

cetle  nicme  couleur  une  petite  quantité 

de  rouge,  et  faites  des  traits.  Ensuite 

mêlez  d'abord  une  petite  quantité  de 

menesch  avec  du  cinabre,  eclan-ez  une 

première  fois;  et  après  cela  avec  du  ver- 

millon pur.  Enfin  mêlez  un  peu  de  noir 

avec  du  rouge,  et  faites  l'ombre  exté- 

rieure. Mêlez  du  vert  pur  avec  de  l'ocre 

de  façon  qu'il  y   ait  plus  d’ocre,  et  cou- 
vrez la  draperie,  .\joutez  à   la  même 

couleur  un  peu  de  succus  et  un  peu  de 

rouge,  et  faites  des  traits;  mêlez  du 
blanc  à   la  couleur  du  fond,  et  éclairez 

une  première  fois.  Ajoutez  plus  de 
blanc,  et  éclairez  extérieurement.  Mê- 

lez aussi  av«x  l'ombre  dont  vous  avez 
précédemment  fait  des  traits  plus  de 
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succi  et  rubei  et  parum  viridis,  et  fac  unibramexteriorem.  Misce 

succum  folii  cum  cerosa,  et  imple  vestimentum.  Adde  folii  plus,  et 

fac  tractus.  Adde  plus  cerosae,  et  illumina  Post  liæc  cum  simplici 

cerosa*.  Ad  extremum  modicum  folii  triti  et  modicum  cenobrii 

misce  cum^  priore  umbra,  et  fac  exteriorem.  Et  eodem  colore 

imple  aliud  vestimentum.  Adde  ei*  plus  folii  et  cenobrii,  et  fac 

tractus.  Adde  eidem  unde  implesti ,   cerosam  et  modicum  <-eno- 

brii ,   et  illumina  primum.  Adde  plus  eerosæ,  et  illumina  superius. 

Ad  extremum  misce  modicum  rubei  cum  priori  umbra,  et  fac 

exteriorem.  Ex  hac  mixtura  facies*  tria  genera  vesti tiientorum, 

unum  purpureum,  aliud  violaticum,  tertium  candidum.  Misce 

viride  cum  succo,  et  adde  modicum  ogræ,  et  imple  vestimentum. 

Adde  plus  do  succo,  et  fac  tractus.  Adde  etiam  modicum  nigri,  et 

fac  exteriorem “   umbram.  Adde  cum  impletione  plus  viridis  et 

illumina  primum.  Cum  puro  viridi  illumina  exterius,  et  si  opus 

'   V«rba  JtitU  fotii  ...  Uhtmitta  omittit  «d.  R.,  eadem  verba  et  aequentia  imjue  ad  Adde  ei  piut ,   ooiiiui 

(I.  H.  ̂    *   vei  fodo  lanhram  «jctrriortm  addit  ed.  R.  —   ̂ M«d.R.  —   4   titUm  C.  C.  Verba  inier  prvredeus 

rl  aequem  rx/errorriN  omiau  ia  ed.  H.  —   ̂   factas  C.  C.  —   ̂   titmorrm  omittunt  R.  Sequentia  utqiii*  ad 

altervun  AdJr  cum  rmp/c/uwe  abvuot  a   C.  R. 

tuccut  et  de  rouge,  et  iin  peu  de  vert , 

et  faites  t'ombre  extérieure;  mêle*  du 
suc  de  folium  avec  de  la  céruse ,   et 

couvrez  la  draperie.  Ajoutez  plus  de 

folium  et  faites  des  traits  ;   ajoutez  plus 

de  céruse,  et  éclairez  :   emplojrra  après 

cela  de  la  céruse  pure.  Enfin  mêlez  un 

peu  de  folium  broyé  et  un  peu  de  ci- 

nabre avec  la  première  ombre,  et  fai- 

tes l'ombre  extérieure.  Avec  la  même 
couleur  couvrez  une  autre  draperie. 

Ajoutez-y  plus  de folium  et  île  cinabre, 
et  faites  des  traits.  Ajoutez  à   la  même 

ouleur  que  vous  avez  employée  de  la 

ceruse  et  un  peu  de  cinabre,  et  éclairez 

une  première  fuis;  ajoutez  plus  de  cx*- 

nise,  et  éclairez  par-dessus.  Enfin  mê- 
lez une  petite  quantité  de  rouge  avec 

la  première  ombre,  et  faites  l'ombre 
extérieure.  De  ce  mélange  vous  ferez 

trois  espèces  de  draperies,  la  première 

jmurpre,  la  seconde  violette ,   la  troi- 
sième blanche.  Mêlez  ilu  vert  avec  du 

succus,  ajoutez  un  peu  d'ocre ,   et  cou- 
vrez la  draperie,  .\joutez  plus  de  suc- 

cus, et  faites  des  traits.  Ajoutez,  aussi 

une  petite  quantité  de  noir,  et  faites 

l'ombre  extérieure  ;   ajoutez,  avec  la 

couleur  du  fond  plus  de  vert,  et  éclai- 

rez. une  première  fois;  éclairez- extérieu- 
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sit ,   uddc  ci  modicum  albi.  Misce  modicum  cenobrii  cum  auri- 

pi{riiiento,  et  imple  vestimentum.  Adde  parum  rubei ,   et  fac  tra- 

ctus. Cum  simplici  rubeo  umbram  exteriorem.  Adde  cum  im- 

pletione  plus  auripigmenti ,   et  illumina  primum.  Cum  simplici 

auripigmento  illumina  exterius.  Usus  hujus  vestimenti  non  est' 

in  muro.  Misce  auripigmentum  cum  indico ,   sive*  cum  menesch, 

sive  cuin  succo  sambuci,  et  imple  vestimentum.  .Adde amplius* 

de  succo,  sive  menesch,  sive*  de  indico,  et  fac  tractus.  .Adde 

modicum  nigri,  et  fac  umbram  exteriorem.  Deinde  plus  auripi- 

gmenti cum  impletione,  et  illumina  primum.  Cum  simplici  auri- 

pigmento illumina  superius.  Auripigmentum  et  quicquid  ex  eo 

temperatur,  nullam  vim  habet  in  muro*.  Mis<’e  menesch  cum 
folio,  et  imple  vestimentum.  Adde  folii  plus,  et  fac  tractus.  Adde 

etiam  parum  nigri,  et  fac  exteriorem  umbram.  Cum  simplici  ine- 

nesch  illumina  primum.  Adde  parum  albi,  et  illumina  superius. 

'   fton  fitri  poUtt  C.  H.  Qui  drinde  nurif»gn€titum  ^tunl  i»  ipio  f$t  mitex  ettm  but,  Prn  4|uo  jiMlrvaiu 

tdculiulu  rd.  R.  mtiJhû.  —   •   Sirt  vit  ei  deiikde  ti  vii  C.  R.  —   ̂   pbu  R.  —   4   Sic  codice*.  In  ed.  C. 

dccil  Ifcc.  —   ̂   quictfuid  tx  eo  tolom  operatur ^   aoa  valet  K. 

reiiieut  avec  <lu  vert  pur  :   ajoutei-y,  ai 

besoin  est,  un  peu  de  blanc.  Mêlez  un 

peu  de  cinabre  avec  de  l’oi  pinieiit ,   et 
couvrez  la  draperie.  Ajoutez  une  petite 

quantité  de  rouge  ,   et  faites  des  traits  ; 

avec  du  rouge  simple  faites  r<mibre  ex- 
térieure. Ajoutez  à   la  couleur  du  fond 

plus  d'orpiment ,   et  éclairez  une  pre- 
mière fois  ;   éclairez  extérieurement 

avec  de  l'orpiment  sans  mélange.  Cette 

draperie  ne  s'emploie  pas  sur  un  mur. 

Mêlez  de  l'orpiment  aviic  de  l'indigo, 
ou  du  metuich  nu  du  jus  de  sureau,  et 

couvrez  la  draperie.  Ajoutez  en  plus 

grande  quantité  ou  du  jus  de  sureau,  ou 

dumenesc/i,  ou  de  l'indigo,  et  faites  des 
traits;  ajoutez  un  |ieu  de  noir,  et  faites 

l'oinbrc  extérieure.  Mêlez  plus  d'orpi- 
ment à   la  couleur  du  fond,  et  éclairez 

une  première  fois;  avec  de  l'orpiment 

sans  mélange  éclairez  juir-zlessus.  L'or- 
piment et  tout  ce  qui  a   cette  substance 

pour  base  ne  tiennent  pas  sur  un  mur. 
Mêlez  du  menesch  avec  du  folium,  et 

couvrez  la  ilraperie  ;   ajoutez  plus  de 

Jolttun  ,   et  faites  des  traits  ;   ajoutez 

aussi  un  p>eu  de  noir,  et  faites  l'ombre extérieure.  Avec  ilu  menesch  sim|ile 

éclairez  une  première  fois;  ajoutez  un 

peu  de  blanc,  et  éclairez  par-dessus. 
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Misce  ogram  cum  nigro ,   et  imple  vestimentum.  Adde  nigri  plus, 

et  l’ae  tractus.  Adde  etiam  plus,  et  fac  umbram  exteriorem.  Adde 

ogræ  plus  cum  impletione,  et  illumina  primum.  Adde  etiam  plus', 

et  illumina  superius.  Cum  ogra  et  rubeo  fac  similiter.  Misce  al- 

bum et  viride,  et  imple  vestimentum.  Cum  simplici  viridi  fac 

tractus.  Adde  parum  succi ,   et  fac  umbram  exteriorem.  Adde 

plus  albi  cum  impletione,  et  illumina  primum.  Cum  simplici  albo 

illumina  superius.  Misce  modicum  nigri  et  parum  rubei*  cum 

albo,  et  imple  vestimentum.  Adde  plus  rubei  et  parum  nigri,  et 

fac  tractus.  Adde  etiam  amplius  nigri  et  rubei,  et  fac  umbram 

exteriorem.  Adde  cum  impletione  plus  albi,  et  illumina  primum. 

Cum  simplici  albo,  illumina  superius’.  Misce  menesch  cum  albo 

ordine  quo  supra’.  Misce  similiter  nigrum  cum  albo.  Eodem 

modo  misce  ogram  cum  allx) ,   et  in  umbra  ejus  adde  modicum 
rubei. 

*   Cum  impi..,.  piu*  oaikM  In  C.  C.  —   *   e/  parum  mhti  omiltiial  R.,  sed  C.  R.  deiode  cum  aiho  *t 

—   i   ejteritu  C.  ^   a/ho  et  intÙco  xfuo  Miperiui  R. 

Mêlez  ile  l'ocre  avec  du  noir ,   et  cou- 
vrez la  draperie  ;   ajoutez  plus  de  noir, 

et  faites  des  traits  ;   ajoutez-en  encore, 

et  faites  l’ombre  extérieure;  ajoutez 

plus  d’ocre  avec  la  couleur  du  fond,  et 
éclairez  une  première  fois  ;   ajoutez-en 

davantage,  et  éclairez  par-<lessus;  faites 

de  même  avec  de  l’ocre  et  du  rouge. 
Mêlez  du  blanc  et  du  vert,  et  couvrez 

la  draperie  ;   avec  du  vert  sans  mélange, 

faites  des  traits;  ajoutez  un  peu  de 

tuccus ,   et  faites  l’ombre  extérieure  ; 
ajoutez  plus  de  blanc  au  mélange  du 

fond,  et  éclairez  une  première  fuis; 

avec  du  blanc  pur  éclairez  par-dessus. 

Mêlez  un  peu  de  noir  et  de  rouge  avec 

du  blanc,  et  couvrez  la  draperie.  Ajou- 

tez plus  de  rouge  et  un  peu  de  noir,  et 
faites  des  traits.  Ajoutez  encore  plus 

de  noir  et  de  rouge,  et  faites  l’ombre 
extérieure.  Ajoutez  à   la  couleur  du 

fond  plus  de  blanc,  et  éclairez  une  pre- 
mière fois.  Avec  du  blanc  pur,  éclairez 

par-dessus.  Mêlez  du  menetch  avec  du 
blanc  dans  la  même  proportion  que  ci- 

de.ssus;  mêlez  pareillement  du  noir  avec 
du  blanc;  mêlez  de  la  même  manière 

de  l'ocre  avec  du  blanc,  et  dans  l’om- 
bre de  cette  couleur  ajoutez  un  peu  de rouge. 

4 
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CAPUT  XV. 

»B  ailTVBA  TIHTIIIRXTOBI*»'  IX  MCRO- 

In  inuro  vero  imple  vestimentum  cum  ogra,  addito  ei  modico 

calcis,  propter  fulgorem  ,   et  fac  umbras*  ejus  sive  cum  simplici 

rubro,  sive  cum  prasino,  vel  ex  poscli,  qui  fiat  ex  ipsa  ogra* 
et  viridi.  Membrana  in  muro  miscetur  ex  ogra  et  cenobrio  el 

calce,  et  posch  ejus  et  rosa*  et  lumina  fiant  ut  supra.  Cum  imagi- 

nes vel  aliarum  rerum  effigies  pertrahuntur*  in  muro  .sicco,  sta- 

tim  aspergatur  aqua,  tam  diu  donec  omnino  madidus  sit.  Et  in 

eodem  humore'  liniantur  omnescolores,  qui  supponendi^  sunt, 

qui  omnes  calce  misceantur,  et  cum  ipso  muro  siccentur  ut  ha-- 

reant.  In  campo  sub  lazur  et  viridi,  ponatur  color,  qui  dicitur 

veneda ,   mixtus  ex  nigro  et  calce ,   super  quem ,   cum  siccus  fue- 

rit,   ponatur  in  suo  loco  laziir  tenuis  cum  ovi  mediolo*  abnn- 

*   tularum  R.  cn  in<tk«  ai|Mluin  ;   io  ruhricOf  ̂ momodo  pingatur  ttt  muro.  >   tractut  R.  t)rindr  rukrv 

lidcio  et  C.  C.  —   ̂   fit  tj  R.  —   k   tjm  tt  oniiM  in  R.  —   ̂   protratumtur  C.  C   et  R.  ̂    ̂   humorr 

uuiltuol  R.  7   t^perpomendi  R.  —   *   modiolo  el  paulo  poit  mixto  C.  R. 

CHAPITRE  XV. 

•m  oBCfcins  w»  msfbmh  «vu 

Sur  un  uiur,  courrez  la  draperie  avec 

de  l'ocre,  après  y   avoir  ajouté  un  |ieu 

decbaui,  à   cause  de  l'éclat,  et  faites- 
en  les  ombres  soit  arec  du  rouge  pur, 

suit  avec  du  vert  foncé  ,   soit  avec  du 

ptuch  qui  doit  se  faire  arec  l'ocre  même et  du  vert.  La  couleur  de  chair  sur  un 

mur  se  compose  d'ocre,  de  cinabre  et 
de  chaux.  Le  posck  ,   le  rose  et  la  lu- 

mière doivent  être  préparés  ici  com- 

me plus  haut.  Lorsque  l'on  dessine  des 

images  ou  des  figures  d'autres  objets 

sur  un  mur  sec,  il  faut  d'abord  l'arm- 

ser  il'eau  jusqu'à  ce  qu'il  soit  complè- 
tement humide.  C'est  dans  cet  étal 

d’humidité  que  se  donnent  toutes  les 

couches  qu'il  doit  recevoir  :   que  toutes 
soient  mélangées  de  chaux  et  sèchent 

avec  le  mur  même,  afin  qu'elles  adhè- 

rent. Dans  le  cluimp ,   sous  l'azur  et  le 
vert,  on  posera  la  coul<‘ur  ilile  wnetAi, 
mêlée  de  noir  et  de  chaux.  Sur  cette 

couleur,  quand  elle  est  sèche,  placez 

en  son  lieu  une  légère  couche  d'azur 

délayé  dans  un  jaune  d’oeuf  mêlé  à   une 
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danter  aqua  mixto  temperatus,  et  super  hunc  iterum  spissior 

propter  decorem.  V'iride  quoque  misceatur  cum  sucæo  et 
nigro. 

CAPUT  XVI. 

ME  TucTt'  «i'i  laniTTK  snsciKa  eLcxuus  tBcisv 

Tractus  qui  imitatur  s|>eciem  pluvialis  arcus  conjungitur  diver- 

sis ’   coloribus ,   videlicet  cenobrio  et  viridi  ;   item  cenobrio  et 

menesch  ;   item  viridi  et  ogra;  item  viridi  et  folio;  item  folio  et 

ogra  ;   item  menesch*  et  ogra;  item  cenobrio  et  folio;  qui  hoc 
modo  componuntur.  Fiunt  duo  tractus  æqua  latitudine  ;   iinus 

ex  rubeo,  calce  mixto,  in  muro,  sub  cenobrio,  ita  ut  vix  quarta 

pars  sit  rul>ei*;  in  laqueari  vero  ipsum  cenobrium  similiter  cum 

*   R.  IO  ruhnco  Dt  arrm  piartah  et  quomodo  pim^ndo  dekemuu  emm  iimlari  ;   iti  imitor  C.  R.  de  /petit 

mrcm  pùmaüj  et  fmm.,  ed.  R.  ut  supn.  —   *   muJiis  R.  Paulo  ante  pluralen  habet  C   C.»  imUtufur.^ 

ronjtMfttMtttr.  —   ̂   Verba  inter  bor  meaeteA  et  pnrcedena  ooiiiaa  in  ed.  R.  —   ̂   Verba  ua  muro  ...  ruAet 

aiDiMa  10  R. 

graixle  qEiantik*  <l'eau;  puis  sur  cirtte 
œuchc  une  seconde  plus  épaisse,  pour 

le  rendre  plus  brillant  ;   mèler-y  aussi 
du  vert  avec  du  laccus  et  du  noir. 

CHAPITRE  XVI. 

•*  *»m  eet  asr»*wiT  t'niaft*  m 

I.e  trait  qui  reproduit  l'image  de 

l’arc-en^-iel  se  fwnne  par  la  réunion 

de  diverses  couleurs,  savoir  ;   du  cina- 

bre et  du  vert  ;   item  du  cinabre  et  du 

meneich;  item  du  vert  et  de  l'ocre; 
item  du  vert  et  <lu  folium  ;   item  du  fo- 

lium et  »le  l'ocre;  item  du  menetih  et 
de  r<KTe;  item  du  cinabre  et  du  fo- 

lium :   tes  couleurs  se  composent  de  la 
manière  suivante.  On  fait  deux  traits 

d'égale  largeur,  l'un  de  rouge  mêlé  de 
chaux,  sur  un  mur,  sous  le  cinabre,  de 

maniéré  qu'il  j   ait  à   peine  la  quatrième 
partie  de  rouge;  mais  sur  un  plafond, 

4- 
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creta  mixtum.  Alter  vero  viridis  pari  modo  mixtus  absque  succo, 
et  inter  eos  fiat  albus  tractus.  Deinde  misce  ex  cenobrio  et  albo 

quot  colores  volueris,  ita  ut  primus  sit  modicum  cenobrii,  secun- 

dus plus,  tertius  amplius,  quartus  adhuc  plus,  donec  |>ervenias 

ad  simplex  cenobrium.  Deindcadmisce' eidem  mo<liciim  rubeum*. 

Deinde  simplex  rubeum.  Post  hæc  rubeum  nigro  misce’.  .\d 

ultimum  nigrum.  Simili  modo  commisce  colores  ex*  viridi  et 

albo,  donec  pervenias  ad  simplex  viride.  Deinde  admisce  ei  mo- 

dicum succum  ‘.  Commisce  iterum ,   et  adde  plus  succi.  Post 

luec  misce*  modicum  nigri;  deinde  plus;  ad  ultimum  simplex 

nigrum.  Umbras  vero  in’  ogra  facies  cum  rubeo;  ad  ultimum 

addito  nigro.  Umbras  menesch  cum  folio  ;   ad  ultimum  addito 

nigro.  Umbras  folii  cum  rubeo ,   addito  ad  ultimum  nigro.  Qui 

colores  ita  ponendi  sunt,  ut  ex  medio  pallidiores  tractus*  pro- 
cedant, et  ita  ascendant  usque  ad  exterius  nigrum.  Horum 

—   *   rxtbti  R.  —   )   mixto  C.  R.  miito.  Mitet  C   C.  —   4   C.  C 

•>_  6   apponf  C<  C.  ̂    7   ex  C.  R-  Ed.  R.  ubiqoe  tamhnm.  —   *   fnactiu 

*   a/tmhce  «dtliluDi  ex  C.  L.  et  C.  C. 

^   /aieei  C   C.  Pnecedens  ei  orailtmil  R-  • 

omittnnt  R. 

ce  cinabre  sera  semblablement  mêle 

avec  de  la  craie  :   le  second  trait  sera 

vert  mélangé  de  même  sans  succus;  on 
fera  entre  les  deux  un  trait  blanc. 

Composez  île  cinabre  et  de  blanc  au- 
tant de  couleurs  que  vous  voudrez,  de 

façon  que,  dans  la  première  il  j   ait  un 

peu  de  cinabre,  plus  dans  la  seconde, 

davantage  dans  la  troisième ,   encore 

davantage  dans  la  quatrième  ,   jusqu’à 
ce  que  vous  arriviez  au  cinabre  pur. 

Mêlez  à   ce  cinabre  une  petite  quan- 

tité de  rouge  ;   ensuite  du  n>uge  pur  ; 

après  cela  mêlez  le  rouge  avec  du  noir  ; 

en  dernier  lieu  employez  du  noir.  De 

la  même  manière  mélangez  les  cou- 

leurs de  vert  et  de  blanc ,   Jusqu'à  ce 
que  vous  arriviez  au  vert  pur.  Ensuite 

mêlez-y  un  peu  de  succus.  Mélangez 
de  nouveau  et  ajoutez  plus  de  succus. 

Mêlez  un  peu  de  noir,  puis  davantage, 

enfin  du  noir  pur.  Pour  les  ombres , 

vous  les  ferez  sur  l’ocre  avec  du  rouge, 
ajoutant  du  noir  à   la  fin  ;   sur  le  menesch 

avec  du  Jolium ,   ajoutant  du  noir  à   la 

fin;  sur  le  folium  ave<-  du  rouge,  ajou- 
tant du  noir  à   la  fin.  Ces  couleurs  doi- 

vent être  distribuées  de  façon  que  les 

traits  les  plus  pâles  partent  du  milieu, 

et  aillent  ainsi  en  gèaduanl  ju.squ'aii 
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tractuum  nunquam  plus  quam  duodecim  esse  possunt  in  utro- 

f|ue'  colore.  Et  si  tot  volueris,  sic  tempera  mixturas,  ut  sim- 

plex in  octavo  ’   loco  ponas.  Si  volueris  novem ,   in  sexto  loco 

simplex  pone.  Si  volueris  octo  vel  septem ,   in  quinto  loco 

simplex  pone*.  Si  volueris  sex,  in  quarto.  Si  quinque  ,   in  tertio. 

Si  quatuor  vel  tres,  non  interponas*  eis  simplex,  sed  eum,  qui 
ante  simplicem  poni  deberet,  habeas  pro  simplici,  et  eidem 

admisce  umbram  usque  ad  alterius*  nigrum.  Hoc  opere  iiunt 

throni  rotundi  et  quadranguli,  et  tractus  cirea  limbos*,  et  ar- 
borum stipites  cum  ramis,  et  columnæ,  et  turres  rotundæ,  et 

sedilia  et  cpiicquid  rotundum  apparere  velis.  Fiunt  etiam  arcus 

suj>er  columnas  in  domibus  eodem  opere;  sed  uno  colore,  ita 

ut  interius  album  sit  et  exterius  nigrum.  Turres  rotundae  Kunt 

cum  ogra,  ita  ut  in  medio  sit  albus  tractus,  et  ex  utraque  parte 

procedat  ogra  omnino  pallida  et  paulatim  trahens  croceum  colo- 

rem usque  antepenultimum’  tractum,  cum  quo  misceatur  mo- 

■   ni^ro  «1.  R.— .   ■   VIPC.C..  qui  oniuil  poMai.  R.  portatur, —   1   Verba  decem  St  .„potit  uaiilluni  R. 

—   i   iuiurpotte  C.  C.  —   ’   rxtrrim  C.  C-  —   ®   Sk  codicet.  Ed.  O.  htmhot.  —   7   ptrtultimtm  ed.  R.  uri  pr, 

rtuUimum  C.  R. 

noir  extérieur.  II  ne  peut  jamais  y   avoir 

plus  de  duuxe  de  ces  traits  dans  chaque 

couleur;  et  si  vous  en  voulee  ce  noin- 

hrr,  disposez  les  nuances  de  manière  à 

placer  au  huitième  rang  la  couleur  sim- 

ple ;   si  vous  en  voulez  neuf,  au  sixième; 

au  cinquième ,   si  vous  en  voulez  huit 

ou  sept  ;   au  quatrième ,   si  vous  en  vou- 

lez six  ;   si  c'est  cinq ,   au  troisième  ;   si 

c'est  quatre  ou  trois  ,   n'y  mettez  rien 
de  simple;  mais  regardez  comme  sim- 

ple ce  qui  devait  être  appliqué  d'aboni, 

en  y   mêlant  de  l'ombre  jusqu'è  l'autre noir.  Ainsi  se  font  les  trônes  ronds  et 

carrés,  les  traits  autoiu-  des  bordures , 

les  tiges  d'arbres  avec  les  rameaux ,   les 
colonnes,  les  tours  circulaires,  les  siè- 

ges et  tout  ce  à   quoi  vous  désirez  don- 
ner une  apparence  de  rondeur.  On  fait 

encore  de  même  les  arcs  au-dessus  des 

colonnes  dans  les  maisons,  mais  d'une 
seule  couleur,  pour  i|ue  la  partie  in- 

térieure soit  blanche  et  la  partie  exté- 
rieure noire.  Les  tours  se  font  avec  de 

l’ocre,  de  telle  sorte  qu'au  milieu  viit 
un  trait  blanc,  et  que  de  chaque  côté 

se  déploie  une  ocre  tout  à   fait  pâle, 

prenant  peu  à   peu  la  couleur  jaune-s;i- 

fran,  jusqu'à  l'antépénultième  trait,  au- 
quel on  mêlera  un  peu  de  rouge;  en- 
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Hicum  rubeum';  deinde  modice  amplius,  sic  tamen  ut  nec  sim- 

plex ogra  nec  simplex  rubeum  appareat.  Eodem  modo  et  eadem 

mixtura  fiunt  turres  et  columnæ  ex  nigro  et  allK>*.  Stipites  ar- 

borum commiscentur’  ex  viridi  et  ogra,  addito  modico  nigro  et 

succo.  Quo  colore  pinguntur  etiam*  terra  et  montes.  Fiunt  etiam 
terra  et  montes  ex  viridi  et  albo  sine  succo ,   ita  ut  interius  .sit 

pallidum,  et  exterius  trahat  umbras  mixtas  cum  modico  nigro. 

Omnes  colores,  qui  aliis  supponuntur’  in  muro,  calce  mis<’ean- 

tur  propter  firmitatem*.  Sub  lazur  et  sub  menesch  et  sub  vi- 
ridi ponatur  veneda;  sub  cenobrio  rubeum;  sub  ogra  et  folio 

iidem  colores  calce’  mixti. 

•   ruSri  R.  —   >   aMo  et  migro  R.  —   ̂   imueeamuir  R   4   etiam  gingumtur  R.  giagitur  rtlam  C.  a* 

ad.  G.  In  C.  C.  scqumtil  vtrlia  et  mantet.  Ftunt  etiam  terea  et  motitet  drlavil  librarim.  —   4   tuperponaa- 

lar  cd.  R   —   ̂   fortitutiinem  R.  —   7   eaUe  cmiUiinl  R. 

suite  uti  peu  plus  ,   de  manière  cepen- 
duiit  que  ni  Toctc  ,   ni  le  rouge  ne  se 

montrent  purs.  On  fait  de  la  même  ma- 
nière et  avec  le  même  mélange  de  noir 

et  de  blanc  les  tours  et  les  colonnes. 

L<^  tiges  d'arbres  se  composent  de  vert 

et  d'ocre,  en  y   ajoutant  un  |>eu  de  noir 
et  de  ittcciu.  On  peint  encore  avec  cette 

couleur  la  terre  et  les  montagnes.  On 
les  fait  aussi  de  vert  et  de  blanc  sans 

succta,  de  façon  t|ue  rinterieur  en  soit 

pâle,  et  que  l'extérieur  porte  des  ombres 
mélétfs  d'une  petite  ipiantité  de  noir. 
Toutes  les  couleurs  cpii  en  supportent 

d'autres  sur  un  mur  doivent  être  mélan- 

gées de  chaux  pour  plus  de  solidité. 

Sous  l'azur,  sous  le  menesr/i,  et  sous  le 

vert,  mettez  de  la  venetiu;  sous  le  ci- 

nabre, du  rouge;  sous  l'ocre  et  le  fty- 
lJum,  les  mêmes  couleurs  mêlées  <le 
chaux. 

Digitized  by  Google 



{   3.  )   • CAPUT  XVII. 

IHt  TABCUS  «LTARU'V  BT  MTIOBCN,  KT  6LITIXB  flAflB]' 

'l'abulæ  altarium  sive  ostiorum  [sic  componuntur*  :J  piimiim 

particulatim  diligenter  conjungantur  [asseres*]  junctorio*  in- 

strumento, quo  utuntur  doliarii*  sive  eo\inarii‘.  Deinde  coin- 

ponantiir  glutine  <‘asei,quod  hoc  modo  fit.  Caseus  mollis  [de 

vacca']  miiiutatim  incidatur  et  aqua  calida  in  mortario*  cum  pila 
tamdiii  lavetur,  donec  aqua  multotiens  infusa  pura  inde  exeat. 

Deinde  idem  caseus  attenuatus’  manu  mittatur  in  frigidam  aquam 

donec  indures«'at.  Post  liæc  teratur  minutissime  super  ligneam 

tabulam  ;e(pialem  cum  altero  ligno,  sictpie  rursum  mittatur  in 

mortarium'"  et  cuin  pila  diligenter  tundatur  addita  aqua  cuin 

viva  cahv  mixta,  donec  sic  spissum  liat,  ut  sunt  feces".  Hwgin- 

*   Quofm*Jtt  iutia  H   talmlat  ftin^anturt  et  Je  oleo  Uni  C.  H.  tn  mdire  c4|Mtuai,  i|ua!  in  ed.  R.  ad 

r«r«trtinltir,  :   QttomoJo  tehuiar  aUtinum  $ivt  ostia  pneparentur  ad  pingendum;  in  ruUri»  , 

De  ta^.  4tlt.  et  oitiorum  ̂ utmoJo  pinguntur,  — >   *   Kk  C.  R-.  qui  «*liam  et  pro  siee.  —   ̂   Ea  C   R-  —   ̂   tntorio 

C   (h  ^   Jotarii  R.  Joleorxi  C.  C.  —   ̂   Sic  <].  C.  In  cd.  I*.  tonnarii.  In  R.  tomarii.  Deinde  f*onan- 

tur  C.  C;.,  giutino  C.  R.  — -   7   Ex  R .   —   ̂   mortarioia  R   — >   «   utteMuntus  omiltunl  R .   —   »•  mortaritdo  K 

~   «i<  com/iees  C.  fl. 

CHAPffRE  XVII. 

»M  •'•VT«U  rr  »«  M*VM.  IT  »•  roCM 

ua 

Les  tailles  d   aiitels  ou  de  portes  se 

labriqueiit  ainsi.  On  joint  d'abord  des 
planches  avec  soin,  pièce  à   pièce,  et  à 

l'aide  de  l'instrument  à   joindre  dont  se 
servent  les  tonneliers  ou  les  menuisiers. 

Il  faut  les  assujettir  au  moyen  de  la 

colle  de  fromage  «[ui  se  fait  de  r-ette 

manière.  On  coiijie  très-menu  du  fro- 

mage de  vache  mou ,   on  le  lave  à   l’eau 

chaude  dans  un  mortier  avec  uu  pilou, 

justju’à  ce  que  l’eau  qu'on  y   verse  à   plie 
sieurs  reprises  en  sorte  pure.  On  met 

ensuite  ce  mème-fromage,  comprimé  à 

la  inaiu,  ilaus  de  l'eau  froide  jusqu'à  ce 

qu’il  se  durcisse.  Ou  le  broie  bien  me- 
nu sur  une  table  de  Imis  uni,  avec  un 

autre  morceau  de  buis.  Dans  cet  état  ou 

doit  le  remettre  dans  le  mortier  pour 

l'y  broyer  soigneusement  avec  le  pilon, 

après  avoir  ajouté  de  l’eau  mêlée  avec 

lie  la  chaux  vive,  jicsqu'à  ce  ipi'il  de- 
vienne épais,  comme  du  marc,  lais  ta- 
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tine  tabulæ  eonipaginatæ,  postquam  siccantur,  ita  sibi  inbærent’, 
ut  nec  humore  nec  calore  disjungi  possint.  Postmodum  æquari 

debent  planatorio  ferro*,  quod  curvum  et  interius  acutum  habet 

duo  manubria,  ut  ex'  utraque  manu  trahatur,  unde  raduntur 

tabulæ,  ostia,  et  scuta,  donec  omnino  fiant  plana.  Inde  coope- 

riantur corio  crudo  equi,  sive  asini,  sive  bovis',  quod  aqua 

madefactum  ,   mox  ut  pili  erasi  '   fuerint,  aqua  aliquantum*  extor- 

queatur, et  ita  humidum  cum  glutine  casei  superponatur’. 

CAPUT  XVIII. 

DK  GLl'TISR  <»RII  BT  COBBl'l'H  CBBTI' 

Quo  diligenter  exsiccato ,   [fiat  aliud  gluten  isto  modo’]:  tolle 

incisuras  ejusdem  corii  similiter  exsiccatas  et  particulatim  incide 

'   tompaginata  et  ttrictario  juncUe  urcentw  ita  ut  tiéi  la/urreaut  C.  R.  eièi  trahent  C.  C.  —   >   ferret) 

C.  R.  —   ’   M   omillUDt  R.  —   h   jtre  hueij  omillil  G   C.  —   ’   rtui  R.  —   *   aitqunntutum  R.  —   7   tupponetur 

R.  Paulo  anir  C   R.  cum  dicto  glutino.  —   **  Huoc  liluluiu  addidinius  rji  G   C.  —   9   K\  C.  R. 

bles  assemblées  au  moyen  de  ceUe  colle, 

ijuand  elle»  sont  sèches,  adhèrent  si  so- 

lidement qu’elles  ne  peuvent  être  dis- 

jointes, ni  par  l'huniidité  ni  par  la 
chaleur.  Il  faut  ensuite  les  aplanir  avec 

un  fer  destiné  à   cet  usage.  Ce  fer, 

courbe  et  tr.incliant  à   la  partie  inté- 

rieure, a   deux  manches,  afin  qu'il  puisse 
être  tiré  à   deux  mains.  Il  sert  à   raboter 

les  tables,  les  portes  et  le»  écus,  jus- 

qu’à ce  que  ces  objets  deviennent  par- 
laitenient  unis.  11  faut  ensuite  le»  cou- 

vrir de  cuir  non  encore  tanné  de  che- 

val ,   d’àne  ou  de  boeuf.  Après  l’avoir 

mouillé  et  en  avoir  ràclé  les  poils,  on 

en  exprimera  un  peu  l’eau  :   dans  cet 
état  d'humidité,  on  l'apphquera  avec- 
la  colle  de  fromage. 

CH.APITRE  XVIII. 

OI  La  »■  n«l<  tT  VI  COIllV  01  Ctl» 

Après  l’avoir  soigneusement  dessé- 

ché, faites  d’autre  colle  de  cette  ma- 
nière. Prenvi  des  rognures  de  ce  même 

cuir  pareillement  desséchées ,   taillex- 
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[et  sunt  etiam  bonæ  incisune  aliorum  pergamenorum'J,  et  acci- 
piens cornua  cervi  minutatim  confracta  malleo  ferrarii  [vel  ra- 

suram aut  limaturam  ipsorum’]  super  incudem,  compone  in 
ollam  novam,  donec  sit  dimidia,  et  imple  eum  aqua,  sicque 

adhibe  ignem  donec  excoquatur  tertia  pars  ejusdem  aquæ,  sic 

tamen  ut  non  bulliat*;  et  ita  probabis  :   fac  digitos  tuos  hunii- 

dos  eadem  aqua,  et  cum  refrigerati  fuerint*,  si  sibi  adhærent, 

bonum  est  gluten  ;   sin  autem ,   tamdiu  coque  donec  sibi  adliæ- 

reant.  Deinde  effunde  ipsum  gluten  in  vas  mundum,  et  rur- 

sum* imple  ollam  aqua,  et  coque  sicut  prius,  sicque  facias  usque 

quater. 

'   Ei  C.  R.  —   *   Ex  C.  R.,  qui  iU  p^it  ;   et  snprr  ftttÂtm  inciiunu  comf>ont  et  mitte  im  oiUm.  —   ̂   ut 

tum  huUtat  «cri|mnui  rx  L.  et  C   C   In  ed.  G.  Mi  canhuUiat.  Kd.  R.  et  com^uUiut,  Plaoe  aliter  C.  R. 

tertia  part  iptiut  otfuet  mnuetur,  et  cum  hulUat,  hoc  modo  prohabit,  tfuando  tcire  -uoUtetit^  it  tata  lil 

cocta  :   fae»  —   t   refrigerata  fuerit  ed.  R.  Deinde  adhtrreaat  C.  R.  ̂    ̂   rurnm  omittunt  R. 

les  en  petits  morceaux;  les  rognures 

d’autre  parchemin  sont  également 
bonnes.  Prenez  des  cornes  de  cerf, 

broyées  menu  avec  un  marteau  de  for- 

geron sur  une  enclume ,   ou  de  la  ra- 
clure ,   ou  de  la  limaille  de  ces  cornes. 

Mettez  dans  une  marmite  netive ,   jus- 

qu'à ce  qu'elle  suit  à   moitié  pleine  ; 

rempi  issez-la  d'eau ,   et  chauffez,  jusqu'à 

ce  que  l'eau  soit  réduite  d'un  tiers,  sans 

toutefois  faire  bouillir.  Vous  l'éprou- 
verez ainsi  ;   trempez  vos  doigts  dans 

cette  eau  ;   si,  lorsqu'ils  seront  refroidis, 
ils  adhèrent  entre  eux ,   la  colle  est 

bonne;  sinon,  faites  cuire  jusqu'à  ce 

qu'ils  adhèretiL  Versez  cette  colle  daiu 

un  vase  propre ,   remplissez  une  seconde 

fois  la  marmite  d’eau,  faites  cuire  com- 

me en  premier  lieu ,   et  cela  jusqu’à 

quatre  fois. 
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CAPUT  XIX. 

I»K  ALBATCftA  6TPS1  BCMtR  COail'M  RT  L1«NIC«*. 

Posthæc  tolle  gypsum  more  calcis  combustum  ,   sive  cretam, 

qua  pelles  dealbantur ,   et  tere  diligenter  super  lapidem  cum 

aqua  :   deinde  mitte  in  vas  testeum  * ,   et  infundens  gluten  corii, 

pone  super  carbones,  ut  gluten  liquefiat ,   sieque  linies  cum  pin- 

cello  super  ipsum  corium  tenuissime;  ac  deinde,  cum  siccum 

fuerit ,   aliquantulum  linies  spissius';  et  si  opus  fuerit,  linies  ter- 
tio. Cumque  omnino  siccum  fuerit ,   [deinde  radendo  cum  ferro 

adæqua,  postea']  tolle  herbam,  qua?  vocatur'  asperclla ,   quæ 
crescit  in  similitudinem  junci  et  est  nodosa  ;   quam  cum  in 

æstate  collegeris,  siccabis  in  sole,  et  ex  ea‘  fricabis  ipsam’  deal- 

baturam, donec  omnino  plana  et  lucida  fiat".  [Si  vero  defuerit 
corium  ad  cooperiendum  tabulas ,   eodem  modo  et  eodem 

'   Hiidc  lilutum  ■ddidianu  e&  C   C.  — >   *   usttmm  C-  C.  ttrreum  C.  R.  qui  fWTgit  tt  'mfuntUt  dêtnde  gi. 

cor.  ttpane.  —   ̂   fo€rit,  Umin  ttcondo  ut  $it  ati^uanttMUun  tpîuiuâ  C.  R.  Vrrb«  otiifucMtuium  uiqiie  ad 

wqu«na  toHt  omîa&a  lu  C.  C.  4   fU  C.  H.  —   ̂   Sic  codicr».  Ed.  G.  oppcUctur,  —   ̂   d   exituU  ed.  R.  et 

tpto  C   R.  —   7   iptam  codices.  Ed.  G.  c4  paulo  post  pianty  rilio  Ijpofraphico.  —   *   titiL  R. 

CHAPITRE  XIX. 

■n  ««.xirtiilaikr  âB  fiÂT*«  «vk  c«»  «T  »•  Sois. 

Prene*  du  plâtre  brftlé  comme  de  I.-1 
chaux,  ou  de  la  craie  arec  laquelle  on 

blanchit  les  peaux;  broyez  soigneicse- 

nient  sur  une  pierre  avec  de  l’eau. 
M   ettez  dans  un  vase  de  terre  cuite,  puis 

y   versant  la  colle  de  peau,  plaeez-la 

sur  des  ch.Trbons  pour  qu’elle  devienne 
liquide;  dans  cet  état,  vous  en  donne- 

rez avc«:  le  pinceau  une  couche  très- 

légère  auc'tiir.  Lorsqu'il  sera  sec  ,   vous 

en  donnerez  une  autre  un  peu  plus 

épaisse,  et  une  troisième  au  liesoin. 

Quand  il  sera  |iarfaiteinent  sec,  polis- 

sez en  raclant  avec  un  fer;  prenez  en- 

suite de  l'herbe  appelée  prèle,  qui 

croît  en  forme  de  jonc  et  est  noueuse: 

elle  doit  avoir  été  cueillie  en  été  et  sé- 

chée au  soleil.  Vous  en  frotterez  l'objet 

blanchi  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  par- 
faitement uni  et  brillant.  Si  vous  n’avez 

pas  de  cuir  pour  couvrir  les  tables  , 
couvrez-les  de  la  meme  manière  avec 

une  toile  de  lin  ou  de  chanvre  neuve 
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glutine  cooperiantur  cum  panno  mediocri  novo  lini  vel  ca- 

nabi  '.] 

CAPUT  XX. 

DI  BtiBBICASBU  OSTIU  R   BK  OLBO  LIBI*. 

Si  autem  volueris  ostia  rubricare  [aut  alio  colore  colorare*], 
tolle  oleum  lini,  quod  lioc  modo  compones.  Accipe  semen  lini, 

et  exsicca  illud  in  sartagine*  super  ignem  sine  aqua.  Deinde 

mitte  in  mortarium,  et  contunde  illud  pila  donec  tenuissimus* 

pulvis  fiat,  rursuiii(|ue  mittens  illud  in  sartaginem*,  et  infun- 
dens modicum  aquæ,  sic  calefacies  fortiter.  Postea  involve  illud 

in  pannum  novum,  et  pone  in  pressatorium’,  in  quo  solet 

oleum  olivsc ,   vel  nucum,  vel  papaveris  exprimi,  ut*  eodem 

•   Ki  C>  R.  —   *   Vide  noUm  td  tiluluiii  capiti»  avii.  C.  R.  iu  rubrica»  Quomodo  tuüa  pingantur  tx 

coiorihut  o/ro  temptraAi,  —   ̂   Ex  C.  R.  —   ̂   paJtUa  C.  R<  —   ̂   numtUiimus  C.  R.  —   ̂ pateiUun  C.  R>  — 

7   prtUatarium  C.  U.  ~   *   e/  R . 

<lc  force  moyenne,  et  en  employant  la 
même  colle. 

CHAPITKE  X\. 

••  ».•  «BVÙa»  «•  VRBVat  LM  BOIlTU  MW  CT  M   L*«CILC 
PC  LIP 

Si  vous  voulez  peindre  des  portes  en 

rouge ,   ou  leur  donner  une  autre  cou- 

leur, employez  de  l’huile  de  lin  que 

vous  ferez  ainsi.  Prenez  de  la  graine  de 

lin  que  vous  sécherez  dans  une  poêle, 

sur  le  feu ,   sans  eau  ;   mettez-la  dans  un 

mortier,  et  triturez-la  avec  le  pilon  en 

poudre  très-6ne  ;   puis,  la  remettant 
dans  la  poêle  et  y   versant  un  peu 

d'eau,  vous  ferez  ainsi  chauffer  forte- 
ment. Après  cela,  enveloppez-la  dans 

un  linge  neuf  ;   placez-la  dans  un  pres- 

soir on  l’on  extrait  habituellement 

riinile  d’olive ,   de  noix  on  de  pavot  ; 

et  exprimez  de  la  même  manière  l’huile 
5. 
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modo  etiam  istud’  exprimatur’.  Cuni  hoc  oleo  tere  minium 

sive  cenobrium  [aut  quem  alium  colorem  vis*]  super  lapidem 

sine  aqua ,   et  cum*  pincello  linies  super  ostia,  vel  tabulas,  quas 

rubricare*  volueris,  et  ad  solem  siccabis.  Deinde  iterum  linies, 

et  rursum  siccabis*.  Ad  ultimum  vero  superlinies  ei  gluten  quod 

vernition  dicitur,  quodque  hoc  modo  conficitur’. 

CAPUT  XXI. 

DK  GLCTIKB  VBaXmo.Y*. 

Pone  oleum  lini  in  ollam  novam  par\'ulam ,   et  adde  gummi 

[Arabici’]  quod  vocatur  fornis,  minutissime  tritum,  quod  ha- 

bet” speciem  lucidissimi  thuris,  sed  cum  frangitur  fulgorem 

clariorem"  l'eddit.  Quod  cum  super  carbones  posueris",  coque 

diligenter  sic  ut  non'*  bulliat,  donec  tertia  pars  consumatur,  et 

*   tt  iiiud  C.  €.,  M.)  R.  —   ̂   et  esiet  deum  fini  addit  C.  R.  —   ̂   Ex  C.  R.  —   ̂   et  pruu  m   cum  C.  R.  — 
$   coUffwe  C.  R.  ^   Harc  verba  Deinde  „   ticcabis  omittunt  R.  Caput  iu  fiDilur  ia  C.  R.  :   Pottec  rum 

eoioribu»  ifuû  dee  /cayxrra/ii  adhue  piit^oâ  'untt^ines  et  dia  ̂  uir  volueris,  et  adhuc  ad  sdem  siccabit.  — 
7   Ucc  verba»  dd  ult. ...  concitur,  addidimua  ex  C.  C.»  in  crteris  omnibu*  omiaaa.  —   ̂   De  venicio  R. 

qoibus  addit  C.  R-»  tfuomodojSt.  —   9   Ex  C.  R.  —   '*  habeat  C   R.  ~   "   clariorem  onLlluui  R.  —   **  absque 
aqua  addit  C.  R.  —   non  omitUt  C.  C.  la  C   R.  bulliat  et  stet  donec. 

de  lin.  Avec  celle-ci,  broyez  du  ver- 
millon ou  du  cinabre,  ou  telle  autre 

couleur  que  vous  voudrez,  sur  une 

pierre,  san-s  eau.  Avec  un  pinceau, 

vous  en  donnerez  unecouebeaux  por- 

tes ou  aux  tables  que  vous  voudrez 

peindre  en  rouge ,   et  vous  ferez  sécber 
au  soleil.  Vous  donnerez  une  seconde 

couebe ,   et  ferez  encore  sécber.  £n6n 

vous  y   donnerez  une  couebe  de  colle 

appelée  vernis,  que  l'on  fait  de  la  ma- nière suivante. 

CHAPITRE  XXI. 

M   «oLl«  M   ««aau. 

Mettez  de  l'Iiuile  de  lin  dans  un  petit 

pot  neuf  ;   ajoutez  de  la  gomme  arabique 

appelée  fomis .   broyée  très-menu  : 

cette  gomme  ressemble  à   de  l'encens 
fort  clairj  mais  quand  on  la  casse,  elli- 
produit  un  éclat  plus  brillant.  Après 

avoir  placé  sur  des  cbarbons,  cuisez 

soigneusement,  sans  faire  bouillir, 

jusqu'à  réduction  d’un  tiers.  Mettez- 
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cave  a   flamma,  quia  periculosum  est  nimis,  et  difficile'  exstin- 
guitur si  accendatur.  Hoc  glutine  omnis  pictura  superlinita 

lucida  fit  et  decora,  ac  omnino  durabilis.  Si  vero  defuerit  co- 

rium ad  cooperiendas  tabulas ,   eodem  modo  et  eodem  glutine 

cooperiantur  cum  panno  mediocri  novo’. 

Item  alio  modo.  Compone  quatuor  [vel  tres’]  lapides  ,   qui 

|x)ssint  ignem  sustinere,  ita  ut  non  resiliant  [et  boni  sunt  late- 

res*], et  super  ipsos  pone  ollam  rudem  ‘,  et  in  eam  mitte  supra 

dictum  gummi  fornis,  quod  Romane"  glassa  dicitur,  [aliter  Ara- 

bicum ,’]  et  super  os  hujus  olite  pone  ollulam'  minorem  ,   qute 
habeat  in  fundo  modicum  foramen,  et  circumlinies  ei  pastam, 

ita  ut  nihil  spiraminis  inter  ipsas  ollas  exeat.  Deinde  suppone 

ignem  diligenter,  donec  ipsum  gummi  liquefiat^  Habebis  etiam 

ferrum  gracile  et  '•  manubrio  impositum  ,   unde  commovebis 

ipsum  gummi  ",  et  cum  quo"  sentire  possis  ut  omnino  liquidum 

«   diJfkciTtttr  C.  R.  »   Hoc  outnraa,  Si  9tro howo,  oon  tegitur  in  C   R.  Hibet  mtdiovri  tt  how  C.  C., 

IO  quo  seqiwntia  luque  ad  riaeoi  capitis  non  leganliir.  —   ̂   Ex  R.  —   4   Fx  C.  R.  — >   ̂   aovam  C.  R.  —   ̂   «t** 

«MAU  ed.  R.  romuto  C.  R.  Deinde  v<x9tur  R.  —   ?   Ex  C.  R.  —   4   oUam  R.  9   Verba  Drwdt litfUf/iat 

omiSM  iit  ed.  R.  IXrinde  C.  R.  Aa^ai.  — >>>«1  otnillunt  R.  —   "   cvmmottSis  ptr  iftsum  foramen  idem 

fummi  C.  R.  —   **yérroadJil  C.  R. 

vous  en  garde  contre  la  flanmie  ;   car 

cela  est  fort  dangereux,  et  la  prépa- 

ration s’éteint  difRcilement  si  elle 

vient  à   prendre  feu.  Toute  peinture 

enduite  de  ce  vernis  devient  éclatante , 

belle  et  tout  à   fait  durable.  Si  l'on  n'a 
pas  de  cuir  pour  couvrir  les  tables,  on 
doit  les  couvrir  de  la  même  manière  et 

avec  la  même  colle,  en  emplojratit  un 

linge  neuf  de  force  moyenne. 

Autre  méthode.  Disp<isex  trois  ou 

quatre  pierres  capables  de  supporter  le 

feu  sans  se  brisiT  :   on  peut  aussi  em- 

ployer des  briques.  Sur  ces  pierres 

mettei  un  pot  neuf ,   versex-y  de  la 

gomme  jhrnh  indiquée  plus  haut ,   ap- 
pelée chez  les  Romains  ghaea  ,   autre- 

ment gomme  arabique.  A   l’ouverture de  ce  pot  superposez  un  pot  plus  petit, 

ayant  au  fond  un  petit  trou  ;   vous  In- 

terez  avec  de  la  pâte ,   pour  qu’il  ne 
reste  entre  eux  aucun  vide.  Placez  avec 

soin  du  feu  sous  l'appareil,  jusqu’à  ce 

que  cette  gomme  se  liquéfie.  Vous  au- 
rez aussi  un  fer  mince  adapté  à   un  man- 

che ,   qui  vous  servira  à   remuer  la  gom- 
me et  à   reconiiaitre  le  moment  île  la 

parfaite  liquéfaction.  Ayez  un  troisième 
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Hat.  Habeas  quoque  ollani  tertiam  juxta'  .super  cariwnes  posi- 

tam, in  qua  sit  oleum  lini '   calidum;  et  eum  gummi  penitus 
liquidum  fuerit,  ita  ut  extracto  ferro  qua.si  HIum  trahatur, 

infunde  ei  oleum  calidum  et  ferro  commove,  et  sic  insimuP  co- 

<|ue  ut  non  bulliat,  et  interdum  extrahe  ferrum,  et  lini  modice 

super  lignum  sive  super  lapidem,  ut  probes  den.sitatem^  ejus.  Kt 
hoc  caveas  in  pondere,  ut  sint  duæ  partes  olei,  et  tertia  gummi. 

Cumque  ad  libitum  tuum  coxeris*  diligenter,  ab  igne  removens 
et  disco  operiens  refrigerari  sine. 

CAPUT  XXII. 

I>B  8KLLIS  BQVESTaiBII)  BT  OCTOFOBn* 

Sellas  autem’  equestres  et  octoforos,  item"  sellas  plieatorias, 

•   juxta  onuUuul  R.  —   »   tini  omiltil  cd.  R.  — ■   ̂   ti  intimiüttr  C   R.  —   ̂   tiivertitatem  R.  —   ̂   mtteuertt 

C.  R-  —   *   XI  oetoforix  oinilluut  R.  C.  R.  ID  rulwica,  Dr  pingfndit  sxitti  x^uxilriitu  rt  otii*  optrihui  ijurx 

xeulpuntnr  el  nan  jtotximl  corio  nte panno  cooperiri.  — *   7   ivm  C.  R.  —   *   itrm  omillil  rd-  R.  In  C.  C.  i'. 

(%el),  in  C   R.  i.  (id  est). 

pot  auprès  de  votu  sur  des  charbons  , 

dans  lequel  il  j   ait  de  l'huile  de  lin 
chaude  ;   lorsque  la  gomme  sera  entiè- 

remeut  liquide,  de  façon  quVn  retirant 

le  fer  on  l'amène  comme  un  fil,  versrt- 

y   l'huile  chaude ,   agite/,  avec  le  fer  ; 
et ,   dans  cet  état ,   faites  cuire  ens»nnhle 

sans  laisser  bouillir;  retirez  de  temps 

en  temps  le  fer,  et  étendez  une  petite 

couche  d’essai  sur  bois  ou  sur  pierre  , 
pour  éprouver  la  densité  du  mélange. 

Relativement  à   lu  proportion ,   faites 

attention  à   ce  qu’il  y   ait  deux  tiers 

d'huile  et  un  tiers  de  gomme.  Lorsque, 
selon  votre  vouloir,  vous  aurez  fait 

cuire  avec  soin ,   retirez  du  feu ,   et , 

couvrant  avec  un  plat,  laissez  refroi- dir. 

CHAPITRE  XXII. 

lUXt*  »•  canat  BT  BBB  t   Bm  BABTtVM. 

Les  selles  de  cheval,  les  litières  à 

huit  porteurs,  les  pIbiiLs,  les  escuhel» 
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ac  scabella  et  csrtera  ,   quae  sculpuntur,  et  non  possunt  corio  vel 

panno  cooperiri,  mox  ut  [ea  feceris  et*]  raseris  ferro,  fricabis 

asperella,  sicque  bis*  dealbabis,  et  cum  sicca  fuerint,  [adhuc  ea 

cum  ferro  radendo  adaequabis  et*j  rursum  asperella  [fricabis 

et*j  planabis.  Postluec  in  [st>lo‘]  circino  et  regula*  metire,  ct 

dispone  ojnis  tuum,  videlicet  imagines  aut  bestias,  vel’  aves  et 

folia,  sive  quodcunque  pertrahere*  volueris.  Quo  facto  si  de- 
«•orare  volueris’  opus  tuum,  auri  petulam  impones,  quam  tali 
modo  facies. 

CAPUT  XXIII. 

■><  rrrvu  acbi 

Tolle  pergamenam  Graecam",  quae  fit  ex  lana  ligni"  et  frica- 

'   E*  C.  R.  —   *   l>€ne  ed.  R.  —   ̂   E.\  C   R.  —   ̂   E»  R.  Io  C.  R.  id  €tt  pro«f.  —   &   Ex  C   H.  —   *   rxHa 

rJ.  R.  Pûit  melire  C.  R.  proimi»$.  —   7   htstiai  et  R.  Deinde  et  foii^  omitlit  C.  C.  *—  •   protr»> 

ken  R.  et  C.  C   —   9   Hrr  quitique  verba  ooduu  tant  io  ed.  R.  Id  C.  R.  6ais  capitii  ila  srnptoi,  ptotra- 

here  i-otuertâ  et  cum  adorUm»  pingere.  Deinde  operi  tuo  aurt  petuhm  in  lotie  operte  in  ditpotmtu 

iptom  imponet,  ̂ ttam  toii  modo  fneiet.  —   C,  R.  ÎD  mbrien.  De  aun  et  argentipetula  tfuomodofit.  Nullo 

litiilo  (1  C.  —   **  (fre/ttn*  C   C.  — 4‘rti  (aic)«/Mf/»e/>*rttwC.  R. 

les  et  autres  ouvrages  qui  se  sculptent 

et  ne  peuvent  se  couvrir  de  ctiir  ni 

d’étoffe ,   aussitôt  après  les  avoir  faits 
et  les  avoir  raclés  avec  le  fer  ,   vous  les 

frotterez  de  prèle  :   dans  cet  état,  vous 

les  hlancliirez  deux  fois.  Lorsqu’ils  se- 
rontsecs,  vous  les  unirez  encore  en  les 

raclant  avec  le  fer ,   et  le»  frotterez  de 

nouveau  de  prèle,  afin  de  les  |iolir. 

Avec  le  poinçon ,   le  compas  et  la  règle, 

mesurez  et  disposez  votre  travail , 

c’est-à-dire  les  images,  animaux  ,   oi- 

seaux ,   feuillages ,   ou  tout  ce  que  vous 

voudrez  y   dessiner.  Cela  fait ,   si  votis 
voulez  orner  votre  œuvre  ,   vous  y   ap- 

pliquerez de  la  feuille  d’or,  que  vous 
ferez  de  la  nianièn*  suivante. 

CHAPITRE  XXIII. 

•t  La  VBCitLl  »*IM 

Prenez  du  parchemin  grec,  qui  se 
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Ilis  c-am  ex  utraque  parte  cutn  rubeo  colore,  qui  comburitur  ex 

ogra ,   minutissime  trito  et  sicco,  et  polies  eam'  dente  castoris 
sive  ursi,  vel  apri,  diligentissime,  donec  lucida  fiat,  et  idem 

color  ipsa  fricatione  [et  politione*]  adhaeieat.  Deinde  incide 

forcipe'  ipsam  pergamenam  per  partes  quadras  ad  latitudinem 
quatuor  digitorum  ,   æqualiter  latas  et  longas.  Postmodiim  facies 

eadem  mensura  ex  pergameno  vituli'  quasi  marsupium,  et  for- 

titer consues,  ita  amplum,  ut  multas  partes  rubricatae  perga- 

menae possis  imponere.  Quo  facto,  tolle  aurum  [vel  argentum*] 
purum  et  fac  illud  attenuari  malleo  super  incudem  æ<]ualem 

diligentissime  ita,  ut  nulla  sit  in  eo  fractura,  et  incide  illud  per 

quadras*  partes  ad  mensuram  duorum  digitorum.  Deinde  mittes 

in  illud  marsupium  unam  partem  rubricatae*  pergamenae ,   et 

supra*  eam  unam  partem  auri  [vel  argenti’]  in  medio,  sicque 
pergamenam  et  rursus  aurum  [seu  argentum];  atque  ita  facies 

donec  impicatur  marsupium  ,   et  aurum  [seu  argentum]  semper 

*   /toUicUi  cum  C.  C.  cum  fd,  R.  Deinde  R.  coston,  —   >   K\  C   R.  —   * /ttffice  C   C   —   *   Verbe  Pottmo- 

Jum  ._  rituii  Diniue  io  C.  C.  $   Fjl  C.  R.,  tjui  illiole  aumm  vd  ogmm  purum  st JSouiimum.  —   ̂   fner- 

lej  R.  —   7   ntiugattr  C.  R.  —   *   tupsr  C.  C.  —   9   Ex  C.  R.,  ex  quo  «lol  eliaoi  lequcobx  HipplemcoU 

iquxdem  locxbuli. 

fail  de  coton  de  liois,  et  vous  le  frot- 

terez de  chaque  câté  avec  du  rouge  qui 

s'obtient  par  la  combustion  de  l'ocre  , 
broyé  fort  menu  et  sec  ;   vous  le  polirez 

très-suignru.setnent  avec  une  dent  de 

castor,  d'ours  ou  de  sanglier,  jusqu'à 

ce  qu'il  devienne  glacé ,   et  que  la  cou- 
leur adhère  par  le  frottement  et  le  poli. 

Coupez  avet’  des  ciseaux  le  parchemin 

eu  parties  carrées  ,   également  longues 

et  larges  de  quatre  doigts.  Puis,  dans 
les  mêmes  dimensions ,   vous  ferez  avec 

du  vélin  une  espece  de  bourse  forte- 

ment cousue ,   et  assez  ample  pour  que 

vous  puissiez  y   placer  un  grand  nom- 
bre de  monceaux  du  parchemin  teint 

en  rouge,  (iela  fait,  prenez  de  l’or  ou 
de  l’argent  pur ,   faites-le  amincir  au 

marteau,  sur  une  enclume  d'un  ptdi 

si  parfait  qu’elle  n’ait  aucune  fracture, 
et  cou|>ez-le  par  morceaux  carrés ,   à   la 

mesure  de  deux  doigts.  Vous  mettrez 

dans  la  bourse  un  morceau  de  parche- 

min teint  en  rouge ,   et  sur  le  milieu 

un  morceau  d'or  ou  d'argent,  et  ainsi 

de  suite  du  parchemin  et  de  l'or  ou  de 
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sit  in  medio  commixtum  Dehinc  habeas  malleum  fusilem 

ex*  auricalco ,   juxta  manubrium  gracilem  et  in  plana  latum’, 
unde  percuties  ipsum  marsupium  super  lapidem  magnum 

et  aequalem ,   non  graviter,  sed  moderate;  et  cum  sæpius  re- 

spexeris, considerabis,  utrum  velis  ipsum  aurum  [vel  argentum] 

omnino  tenue  facere,  vel  mediocriter  spissum.  Si  autem  super- 

creverit’ aurum  [vel  argentum]  in  attenuando’  et  marsupium 

excesserit,  præcides  illud*  forcipe  parvulo  et  levi,  tantummodo 

ad  hoc  opus  facto’.  Hæc  est  ratio  aurear’  petulae.  Quam  cum 
secundum  libitum  tuum  attenuaveris,  ex  ea  incides  forcipe’ 

particulas  quantas  volueris,  et  inde  ornabis  '*  coronas  circa  capita 

imaginum,  et  stolas  et  oras  vestimentorum,  et  caetera  ut"  li- 
buerit. 

*   rmmjtifutum  C   1.,  (|u»d  m-lios  «idriur.  fid.  R.  camm/uu/tm.  ^   •   rs  oouUtmi  R.  fit  C   R.  /Mxtit 

auricalco.  3   gracile  <f  im/f/amaima  K.  —   4   crererif  C   C.  —   ̂   exltauamlo  sine  <ji  R.  4   ilùul  omillil 

C.  C.  Deinde  C.  E.  parvo.  —   7   parato  R.  —   *   aurtev  omiltunt  R.  —   9   Jorcipa  omiltiiDt  R.  —   ordina- 

C.  V»-  —   *'  comveniente4  addit  C   R.  Ex  quocodi»  »<N{uealnB  litnlun  addidimus. 

l’argent.  Vous  ferez  de  la  sorte ,   jusqu'à 

ce  que  la  bourse  suit  remplie;  et  que  l'or 

ou  l'argent  se  trouve  toujours  au  mi- 
lieu. Prenez  un  marteau  coulé  d'auri- 

calque,  étroit  près  du  manche  et  large 

daus  son  plat.  Vous  en  battrez  la  bourse 

sur  une  grande  pierre  unir,  non  à 

grands  coups,  mais  a   coups  modérés, 

llegardant  souvent,  vous  examinerez  si 

vous  voulez  rendre  l'or  ou  l'argent  tout 
à   fait  mince  un  roédiocrentent  épais. 

Mais,  s'il  s'étendait  trop  en  s'amincis- 

sant, et  débordait  la  bourse,  vous  le 

couperiez  avec  des  ciseaux  petits  et  lé- 

gers, faits  seulement  pour  cet  usage. 

Telle  est  la  manière  de  fabriquer  la 

feuille  d'or.  Lorsque  vous  l'aurez  amin- 
cie a   votre  gré ,   vous  en  couperez  avec 

les  ciseaux  des  morceaux  de  telle  gran- 

ileur  que  vous  voudrez ,   et  vous  en 
ornerez  les  auréoles  autour  des  têtes 

d'images ,   les  étoles ,   les  bords  ilesdra- 
peries  et  autres  choses ,   comme  il  vous 

plaira. 

6 
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CAPUT  xxrv. 

»B  MODO  DOXBXIM  ACBCM  KT  AROBBITM 

Imponendo  autem  aurum  [seu  argentum*]  tolle  claram,  quod' 

percutitur  ex'  albugine  ovi  sine  aqua,  et  inde  cum  pincello 

leniter’  linies  locum  in  quo  ponendum  est  aurum  [vel  argen- 

tum], et  cauda  ejusdem'  pincelli  in  ore  tuo  madefacta,  con- 

tinges’ unum  cornu*  incisæ  petulæ,  et  ita  elevans  cum  summa 

velocitate  impones  [loco  linito*] ,   et  cum  pincello  [non  made- 

facto sed  sicco  '"]  æquabis.  Ea  hora  oportet  te  a   vento  cavere, 

et  ab  halitu"  continere,  quia  si"  flaveris,  petulam  perdes  et 

difficile  reperies.  Quæ  cum  posita  fuerit  et  siccata,  ei,  si  volue- 
ris ,   eodem  modo  alteram  superpone ,   et  tertiani  similiter ,   si 

opus  fuerit,  ut  eo  lucidius  cum  dente  sive  cum"'  lapide  polire 

possis.  Hanc  etiam  petulam,  si'*  volueris,  in  muro  ef’  laqueari 

•   Tilulu*  ex  C.  R.  adjertus.  —   *   aatmim  addimus  et  R.,  tett  mrg.  ra  C.  R-  Qui  fxme  Kabct  pro  toU*.  ~ 

^   glûream,  yuir  cd.  R.  fiarram  vel  ̂ ua  C.  H.  —   4   C.  C   —   ̂   Uvitrr  C.  C»  C.  R.  ~   ̂   altenu* 

C.  R.  7   conMgem  R.  ~   ’   Sic  eodicea.  C   cornum.  Ed.  G.  cora.  DeioJe  C.  R.  ejutdtm  pro  incUee. 

—   9   Et  C.  R.  —   *•  Et  C   R.  —   **  anhelitu  R.  —   **  i.'Nni  /!afn  if/ anhtUtu  luo  addit  C.  R.  —   ’^cum 

omittit  C   C.  —   *4  Sie  eodices.  Rd.  G.  jutur.  —   *9  rei  C.  C. 

CHAPITRE  XXIV. 

•   ■   l.â  Mtailkt  M   TCMB  1*M  rr 

Pour  poser  l'or  ou  l’argent ,   prenez 

(lu  clair  (le  blanc  d'œuf  baUu  sans  eau  j 
enduisez-eu  avec  un  pinceau  la  place 

(pie  doit  occu|>er  l'or  nu  l'argent.  Hu- 
mectant à   votre  bouche  la  <pieue  du 

même  pinceau ,   vous  en  toucherez  un 

coin  de  la  feuille  coupée  ;   l'enlevant 
alors  avec  une  extrême  rapidité,  vous 

la  poserez  sur  la  place  préparée ,   et  l'é- 

tendrez avec  un  pinceau  nx  et  non 

mouillé.  A   ce  moment ,   il  faut  vous 

précautionner  contre  l'air,  il  faut  re- 
tenir votre  respiration  ;   car,  si  vous 

soufflez,  vous  perdrez  la  feuille,  et  la 

retrouverez  difflcilement.  Celle-là  po- 

sée et  séchée ,   placez-en ,   si  vous  vou- 

lez, une  autre  dessus  de  la  même  ma- 

nière ,   puis  une  troisièine ,   s’il  en  est 
liesoin  ,   afin  que  vous  puissiez  donner 

ainsi  un  poli  plus  luisant  avec  une  dent 

ou  une  pierre.  Vous  pourrez  ,   si  vous 

\ 
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[super  stagni  petulam  vernitiatam ']  eodem  modo  ponere  pote- 

ris. Quod  si'  aurum  non  habueris  [nec  argentum’],  petulam 
stagni  accipies ,   quam  hoc  modo  facies. 

CAPUT  XXV. 

MI  rUTlILA  DTAUSI*. 

Stagnum  purissimum  attenuabis  diligenter  super’  incude 

malleo,  quantas*  et  quam  tenues  partes  volueris.  Et  cum  ali- 

quantulum attenuari  cœperint,  purgabis  eas  in  una  parte  panno  ’ 

laneo,  et  carbonibus  siccis  minutissime  tritis',  ac  iterum  per- 
cuties malleo ,   nirsumque  fricabis  panno  et  carbonibus ,   sic- 

que  singulis  vicibus  facies ,   donec  omnino  attenuaveris.  Post 

*   Ex  K.  Quorum  ed.  K.  ubique  fcribil  stagni,  codex  sttuini.  lidem  omilluot  prostmum  eotUm  imnlo. 

—   *   Si  \rro  €.  R.  —   ̂   Ex  C   R.,  qui  penyil  fune  stannam  purus.,  eum  ed.  R.  tioiiileai  verita  pttstlam 

facirs.  —   4   D*  stanna  atieauanda  R.  Iu  rultric*  C>  R.»  D*  moiio  aittnuasiJi  tabulas  stanni,  ut  ipsis  u/i 

possit  non  /taSenJo  argentum.  ^   super  arceMit  ex  C.  C.»  qui  ineutUm.  —   ̂   per  quantas  C.  R.  —   7   /i- 

neo  hic  Kriptun  delevii  librarii»  C.  R.  —   *   sictis  car^ihu puirrrhaits  C.  R..  aequeotta  omiltens  utque 

ad  sic^ue.  Kadetn  xrrba  el  minutissime  frifr/ omiUit  ed.  R. 

voulez,  appliquer  cette  feuille  à   un 

plafond  ou  un  mur ,   de  la  même  fa- 

çon, sur  une  doublure  de  feuille  d'étain 
vernie.  Si  vous  n’avez  ni  or  ni  argent, 

vous  emploierez  la  feuille  d'étain,  que 
vous  ferez  de  la  sorte. 

CHAPITRE  .XXV. 

»•  LA  vaaiLUl  k’itAl*. 

Vous  amincirez  soigneusement  de 

l'étain  très-pur  sur  une  enclume  avec 
un  marteau  ,   en  parties  aussi  grandes  et 

aussi  fines  que  vous  voudrez.  Lorsqu'el- 
les auront  commencé  à   s'amincir  un 

peu,  vous  les  nettoierez  d'un  côté  avec 
un  morceau  de  laine  et  du  charbon  sec- 

impalpable.  Vous  les  battrez  de  nou- 
veau avec  le  marteau,  vous  les  frotterez 

enc-ore  avec  l’étoffe  et  le  charbon,  et 
vous  ferez  ainsi  alternativement  jus- 

qu’à ce  que  vous  les  ayez  parfaitement 
amincies.  Ensuite  vous  les  frotterez 

6. 
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hæc  fricabis  eas  leniter  ’   dente  apriauper  ligneam  tabalam  aaqua- 

lem’,  usque  quo  lucidae’  Bant  [et  deinde  ipsis  loco  argenti 

utaris  *]. 

CAPUT  XXVI 

•B  nOM  COLOBlItBI  TAIIXia  XTAeitlUt  TBSl'ATAI  ITT  TASQfAM  OKAIIATJK  TIMUSTdB. 

BT  inu  Bourr  m   uico  acbi  QrAHOo  AVBr»  bos  babetib 

Deinde  conjunges  easdem’  partes  unam  ad  alteram  super 

ipsam  tabulam*,  et  adhaerebis  eas  singulas  ad  lignum’  cum  cera, 

ne  |M)ssint  moveri,  et"  superlinies  eas’  manu  tua  ex  supradicto 
glutine  vernition  atque  siccabis  ad  solem.  Postmodum  accipe 

virgas  ligni  putridi",  quas  cum  in  Aprili  incideris,  findes”  per 

medium  et  siccabis  super  fumum”.  Deinde  auferes  exteriorem 
corticem,  et  interiorem ,   qui  est  croceus ,   rades  in  patella  munda. 

t   teviur  C.  C.  * petitom  C.  A.  ^   et  cila/w  tddil  C.  A,  4   Rt  C.  A.,  in  quo  vilio«e</e  pro  fUtAde, 

f.%  eodon  eodiee  lequeotem  titulum  oddidimui.  ^   ̂   mj  A.  —   ̂   utper  /igneam  tohu/am  A., 

editione  cetjumUm  omittente.  — <   7   taMcm  C   R.  —   *   ad  tolem  hic  addit  G.  R.  —   9   dttgu/ae  hic  addit  C   C.» 

qui  uifteriinias.  C.  A-  addit  leniter.-^  **Sic  codicca.  Kd.  G. putidi,  —   •<  tcinde4  C   A.  —   md  fitmwm  A. 

doucement  avec  une  dent  de  sanglier , 

sur  une  table  de  bois  unie,  jusqu'à  ce 

qu'elles  deriennent  luisantes.:  cl  vous 

vous  en  servirez  pour  remplaonr  l'ar- 

gent. 

CH.4P1TRE  XXVI. 

••  lA  MsvaÉaa  oa  ««MaiM  sa»  awiLSM  Mara 

9v*aaxaa  BtaataMiaT  Maiaa  «r  «bW  eniMa  *^*a  aaavsa 

•pvkJB  «B  «'a  »4S  a^aa. 

Vous  joindrez  les  partiesl'une  à   l'au- 

tre sur  cette  table  ,   vous  les  attacherez 

une  à   une  au  bois  avec  de  la  cire ,   de 

façon  qu'elles  ne  puissent  être  déran- 
gées ,   vous  leur  donnerez  avec  la  maiu 

une  couche  de  la  colle  de  vernis  in- 

diquée plus  haut ,   et  vous  les  ferez  sé- 
cher au  soleil.  Après  cela,  prenez  des 

baguettes  de  bois  pourri,  coupées  en 

avril ,   fendues  en  deux  ,   et  séchées  à 

la  fumée.  Vous  enlèverez  la  première 

écorce  ,   et  la  seconde,  qui  est  couleur 

de  safran ,   vous  la  raclerez  dans  un  va- 
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addens  ei  crocum  ad  quintam'  partem;  et  perfunde  haec’  vino 

veteri  sive  cervisia’  abundanter,  et  cum  ita  per  noctem  steterit, 

in  crastinum  calefacies  super  ignem  donet;  tepefiat;  sicque  im- 

pones’ tabulas  stagneas  sigillatim,  et  frequenter  elevabis,  donec 

consideres,  quod  aureolum ’   trolorem  sufficienter  trahant.  Post- 

que  rursum  adhaerebis  eas  ligneae  tabulae  superliniens  gluten* 

sicut  prius,  et  cum  siccatae  fuerint,  jam  habes ^   stagneas  petulas, 

quas  impones  '   operi  tuo  secundum  libitum  tuum*  glutine,  corii. 

Ac  deintreps  accipe  colores  quos  imponere"  volueris,  terens  eos 

diligenter  oleo  lini  sine  aqua ,   et  fac  mixturas  vultuum  ac  vesti- 

mentorum sicut  superius  aqua  feceras ,   et  bestias  sive  aves  aut  " 

folia  variabis  suis  coloribus,  prout  libuerit  ". 

>   rroerum  ad  tfuartam  ed.  M.  . —   »   kof  R.  —   *   Sic  codicri.  Ed.  G.  ftrtautm.  —   *   nftr  «ddiinl  R.  — 

i   auraum  R..  qui  deinJe  iu^iraUr  omittunt.  —   ̂   iitp*rUai*n$  eat  Jieta  fiutina  C.  R.  tmperùmtas  glutme 

ed.  R.  —   7   furrint ,   repone,  tta  Itaret  ed.  R.  fuerint  repone,  et  cum  expedierit,  itteo  auri  utere  C.  R-  in 

quo  toquittir  novtu  titulus  rulsriratus  :   l>e  mado  ponendi  ttanneot  petuUu,  et  pingendi  eae  de  eedoriini 

eum  tdeo  temperatie.  Jam  hahae  aureae  et  argenteae  et  ttanneae pefu/ae ,   fuae,  etc.  »   *   ponee  R.  —   9   tuum 

omittit  C.  C.  Codex  ■uten  R.  permit,  argenteae  et  aureae  eidetieet  ut  Acnuis  eet,  ttanneae  veru  gtutine 

caeii.  —   ta  ponere  R.  Deiude  C.  R.  et  teree.  —   **  ae  R.  —   '*  et  roneeniene  erit  additur  in  C.  R- 

se  propre,  j   ajoutant  la  eitiquiènie  par- 
tie de  safran.  Vous  la  macérer»  abon- 

damment dans  du  vin  vieux  ou  de  la 

cervoise  ;   après  avoir  laissé  reposer 

pendant  la  nuit,  te  lendemain,  vous 

ferez  chauffer  jusqu'à  tiédeur.  Dans 
cet  état ,   vous  y   placerez  les  feuilles 

d'étain  séparément ,   et  les  retirerez 

fréquemment ,   jusqu’à  ce  cpie  vous  re- 

connaissiez qu'elles  prennent  assez  la 
nuance  de  l’or.  Vous  les  attacherez  de 
nouveau  .sur  la  table  de  bois ,   donnant 

une  couche  de  colle  comme  aupara- 

vant: quand  elles  sont  sèches,  vous 

avez  des  feuilles  d'étain  que  vous  pou- 
vez employer  ilans  votre  œuvre  selon 

votre  vouloir ,   avec  de  la  colle  de  peau. 

Prenez  les  œuleurs  que  vous  voulez 

poser ,   les  broyant  avec  soin  à   l'huile de  lin  saus  eau  ,   et  faites  les  teintes  des 

figures  et  des  draperies  comme  précé- 

demment vous  les  avez  faites  à   l’eau. 

Vous  pourrez  à   volonté  donner  aux 

animaux,  aux  oiseaux  ou  aux  feuillages 

les  nuances  qui  les  distinguent. 
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CAPUT  XXVII. 

DE  COLABIBCS  OLEO  BT  SI 'HMI  TBBERDIS' 

Omnia  penera  colorum  eodem  genere  olei  •   teri  et  poni  pos- 

sunt in  opere  ligneo ,   in  his  tantum  *   rebus  quæ  sole  siccari  pos- 

sunt, quia  quotiescunque  unum  colorem  imposueris*,  alterum  ei 
superponere.non  potes,  nisi  prior  exsiccetur,  quod  in  imaginibus 

ict  aliis  picturis*]  diuturnum  et  tædiosum  nimis  est.  Si  autem 
volueris  opus  tuum  festinare,  sume  gumnii,  quod  exit  de  arbore 

ceraso  sive*  pruno,  et  concidens  illud  [minutissime  vel’]  minu- 

tatim  pone  in  vas  fictile,  et  aquam  abundanter*  infunde,  et 

pone  ad  solem,  sive  super’  carbones  [lenti  ignis'*]  in  hieme, 

donec  gummi  liquefiat,  et  ligno  rotundo  diligenter"  commisce. 
Deinde  cola  per  pannum,  et  inde  tcrc  colores  et  impone.  Omnes 

■   «I  hgmi  idllll  C.  C.  Rubria  in  C.  R.,  I>f  eoUmhu  cum  gumma  I
crtudis  el  Jc  mculo  facicuJi  ai/uam 

gummatum  ct  dt  tjuodam  geueraU  dacumculo  lotius  artis.  —   •   coJrm  oleo  C.  C.  «>  ordiar  R.  —   >   laimcu 

i;.  R.  _   4   fosueru  CR.  —   *ExC.R.  —   ®   citro  w/  fd.  R.  duo  vel  f.  R.  Ceraso  sire  diam  Morr
llii 

apojraphum.  —   7   Ea  R.  —   •   ahussslaiUissau  R.  —   S   od  R.  omillil  C.  C.  —   •»  Ea  C.  R.  —   "   diligru- 
ÙUS  Ca  Ca 

CHAPITRE  XXVTl. 

«RwtBM  »•  BB^ER  II»  CMbauM  *   ar  4   U   aMiai. 

On  peut  broyer  lea  couleurs  ile  toute 

espèce  avec  la  même  soi-te  d'huile ,   et 
les  poser  sur  un  travail  de  bois;  mais 

seulement  |Hiur  les  objets  qui  peuvent 

être  séchés  au  soleil  :   car,  chaque  fois 

que  vous  avez  appliqué  une  couleur  , 

vous  ne  pouvez  en  superposer  une  au- 

tre ,   si  la  première  n’est  séchée  ;   ce 
qui ,   dans  les  images  et  les  autres  pein- 

tures, est  long  et  trop  ennuyeux.  Si 
vous  voulez  accélérer  votre  travail , 

prenez  de  la  gomme  qui  découle  du 
ceri-sier  ou  du  prunier  ;   et  la  coupant 

en  très-petites  parcelles,  placcz-la  dans 

un  vase  d’argile,  versez  de  l'eau  abon- 

damment ,   pu’is  exposez  au  soleil,  ou 

bien  ,   en  hiver,  sur  des  charbons  brû- 

lant à   petit  feu ,   jusqu’à  ce  que  la 
gomme  devienne  liquide.  Mêlez  soi- 

gneusement au  moyen  d’un  buis  rond, 
passez  à   travers  un  )inge ,   broyez  les 

Digitized  by  Google 



« 

(47) 

colores  et  mixturae  eorum  hoc  gummi  teri  et  poni'  possunt, 
praeter  minium  et  cerosam  et  carmin,  qui  cum  claro  ovi  terendi 

et  ponendi  sunt.  Viride  Hispanicum  non  misceatur  succo  sub 

glutine ,   sed  per  se  cum  gummi  ponatur.  Aliud  vero  miscere’ 

potes’,  si  volueris. 

CAPUT  XXVIII. 

«COTIS»  iiocii  uoLosn  rosEXDi  Mvtn». 

Omnes  colores  sive  oleo  sive  gummi  tritos  in  ligno  ’   ter  debes 
ponere,  et  pictura  perfecta  et  siccata,  delato  opere  ad  solem, 

diligenter  linies  glutine  illud*  vernition,  et  cum  defluere  coepe- 
rit a   ralore’,  leniter  manu  fricabis,  atque  tertio  sic  facies,  et 

tunc*  sine  donec  penitus  exsiccetur. 

I   impont  ed.  R.  —   *   Sic  rodioet.  Ed.  G.  mucere  vero.  ^   voiet  C.  C.  —   *   Sic  codicet.  Ed.  G.  omuit 

eolorei.  Ed.  R.  in  rubrica  trte  cohorti.  C.  R*  inrubrica  addit  et  démoda  vemicietuL  opero  depicto.  —   ̂   i» 

tigno  oaitluot  K.  —   ̂iilo  tronstueido  gUttitu  C.  R.  —   7   Sic  R..  qt*onia  C.  R.,  addit /o/Ir.  Ed.  G. 

colore.  C,  C.  coUroro  (sir)  leviter,  — *   tnne  omittunt  R.,  qui  air  ;   et  tine  penitta  (codex  addit  ad  wiem) 

donec  omnino  extiecetur. 

couleurs  et  posez-les.  Toutes  les  cou- 
leurs et  leurs  nuances  peuvent  être 

brojées  et  posées  avec  cette  gomme  , 

excepté  le  vermillon ,   la  cénue  et  le 

carmin ,   qui  doivent  se  broyer  et  s'ap- 

pliquer avec  du  clair  d’ccuf.  Le  vert 

d’Espagne  ne  doit  point  se  mélanger 
de  tuccus  sous  la  colle ,   mais  il  se  pose 

seul  avec  la  gomme;  vous  pouvez  en 

mélanger  un  autre,  si  vous  voulez. 

CHAPITRE  X.WIll. 

(•«Ilia  M   r«u  ou  Burr  f<i««a  lr  viM»  ««tit.t«ki 

Vous  devez  donner  sur  bois  trois 

couches  des  couleurs  bniytles  soit  à 

l'buile,  soit  à   la  gomme. Votre  peinture 
achevée  et  sécliée ,   portez  le  travail 

au  soleil ,   couvrez-le  avec  soin  de  la 

colle  de  vernis  :   lorsqu’elle  commen- 
cera à   couler  par  la  chaleur,  vous  frot- 
terez légèrement  avec  la  main;  vous 

ferez  ainsi  trois  fois,  et  alors  vous  lai.s- 
serez  entièrement  sécher. 

y- 
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CAPUT  XXI\. 

DK  MCTCAA  TftAXSLi'dDâ. 

Fit  etiam  pictura  in  ligno,  quæ  dicitur  translucida,  et  apud 

quosdam  vocatur  aureola  ,   quam  hoc  modo  compones.  Tolle 

{letulam  stagni  non  '   linitam  glutine  nec  coloratam  croco ’,  sed 
ita  simplicem  et  diligenter  politam,  et  inde  coo|)cries  locum, 

quem  ita  pingere  volueris.  Deinde  [vernitiata  j>etula*]  tere  co- 
lores imponendos  diligentissime  oleo  lini ,   ac  valde  tenues  trahe 

eos  cum  pincello,  sicque  permitte  siccari 

CAPUT  XXX. 

M   aOLCXBa  ACBO  IH  LIUU  KT  DB  rt’SDKBItO  a«i.B!IDIBO^ 

Cum  jiertraxeris  imagines  vel  litteras  in  libris,  tolle  aurum 

•   nec  C.  C.—  *   Stc  codien.  £<1.  G.  evUeaum  im/  ertteo,  «I  p«ok>  poM,  itrn  «rtioie,  piüittêm. 

—   ̂   £i  H.  — 4   Hic  dcftiait  codu  R.~  ̂    Potlrcina  verba  quatuor  addidimus  cx  C.  C.  el  indice  ed.  C.  In 
ed.  R.»  Dt  moUndo  aure  et  de  rnoUndiMO  ejus. 

CHAPITRE  XXIX. 

»1  t«  p«trTe*B  r««sw*atPT> 

On  fait  auiuû  sur  bois  une  peinture 

dite  tnuuparente  ,   et  appelée  aureola 

chez  quelqura-uns.  Voici  la  manière 

de  la  composer.  Prenez  une  feuille 

d'éuin  sans  l'eoduire  de  colle  ni  la 

colorer  de  safran,  mais  simple,  comme 

elle  est,  et  bien  polie  :   vous  en  couvri- 

rez l'espace  que  vous  vous  proposez  de 
peindre  ainsi.  Puis,  la  feuille  vernie. 

broyez  très-soigneusenient  à   l'huile  de 
lin  les  couleurs  à   poser  ;   quand  elles 

sont  bien  fines,  étendez-les  ave«'  un 

pinceau,  et,  dans  cel  état,  laissez  .sé- cher. 

CHAPITRE  XXX. 

niai  Bi  «oopàa  fc'Miwtm  taa  «v  bb  »«tâa  vj  ««M  tia 

Quand  vous  aurc2  tracé  des  images 
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purum  '   et  lima  illud  minutissime  '   in  mundissima  pelvi ,   sive  bac- 

cina’, sicque  lavabis  illud  cum  pincello  ̂    in  concha  testudinis  vel 
conchilii ,   quæ  de  aqua  tollitur.  Deinde  habeas  molendinum  cum 

pistillo  suo,  utraque  fusilia  ex  metallo  cupri  et  stagni  ita  commixtu, 

ut  tres  partes  sint  cupri  puri  ’   et  quarta  stagni  mundi  a   plumbo.  His 
ita  compositis  fundatur  molendinum  ad  similitudinem  mortarioli, 

et  pistillum  ejus  circa  fernim  quasi  ‘   nodus,  ita  ut  ferrum  inde  pro- 
cedat grossitudine  unius  digiti ,   et  longitudine  modice  amplius  pe- 

dis dimidii  ;   cujus  ferri  tertia  parsinligatur  ligno  diligenter  tornato 

ad  longitudinem  quasi  unius  ulnæ,  et  rectissime  furato,  in  cujus  in- 

feriori parte  tamen  ’   a   fine  longitudine  '   quatuor  digitorum,  sit  ro- 
tula sive  lignea  sive  plumbea  tornatilis ,   et  in  media  parte  superiori 

ligatur  corrigia  qua’  trahi  et  volvendo"  retrahi  possit.  Posthæc  mit- 
tatur ipsum  molendinum  in  foramen  super  scamnum  ad  hoc  apta- 

tum inter  duas  columnellas  "   ligneas  in  ipso  scamno  firmiter  fixas, 

(   eixtum  adtltl  cd.  R-  —   *   liiiigtfitmimt  R.  Sic  (vaccin*)  C.  C   Ed.  G.  éaetna.  Ed.  R.  èaccîao. 

—   4   .Hic  C.  C.  H   cd.  R.  VitioAc  nl.  O.  iinceUa.  ^   fotri  addidisMU  n   C.  C   ct  ed.  R.  R. 

^   7   lantum  C.  C.  —   *   /ongiitufiaem  G.  C.  langiltuJinii  ed.  R.  >   9   ifiue  nl.  R.  —   ■«  rofvtmio  oaiitUt  rd. 

R.  cl  po>l  poifit  addii  molendino.  —   **  eolumnai  nl.  R. 

ou  des  lettres  sur  des  livres ,   prenez  de 

l’or  pur,  et  limei-lc  trêvfin  d»n$  une 
coupe  très-nette  ou  dans  un  bassin; 

puis,  en  cet  état,  vous  le  laverez  avec 

un  pinceau  dans  une  écaille  de  tortue , 

ou  dans  une  coquille  que  l'on  tire  de 

l’eau.  .\yez  ensuite  un  moulin  avec  son 

pilon,  l’un  et  l’autre  faits  d’unalliagede 

cuivre  et  d’étain,  de  telle  façon  qu'il  j   ait 
les  trois  quarts  de  cuivre  puret  le  reste 

d'étain  sans  mélange  de  plomb.  C’est 
avec  un  pareil  alliage  que  le  moulin  doit 

être  coulé  en  fomiedc  petit  mortier.  Le 

pilon  sera  coulé  comme  un  noeud  autour 

d’un  fer,  «le  manière  que  le  fer  en  sorte 

de  la  grosseur  d’un  doigt  et  de  la  lon- 

gueur d’un  peu  plus  d’un  demi-pied.  Le 
tiers  de  ce  fer  sera  planté  dans  un  bois 

tourné  avec  soin,  de  la  longueur  d’en- 
viron une  aune  et  percé  très-ilroit.Dans 

la  partie  inférieure  de  ce  Irois  au  bout  et 

à   la  longueur  de  quatre  doigts,sera  une 

petite  roue  mobile  de  bois  ou  de  plomb, 

puis  au  milieu  de  la  partie  supérieure 

sera  attachée  une  courroie  aü  moyen 

de  laquelle  il  pourra  être  tiré  en 

tournant.  Après  cela  le  moulin  seni 

placé  dans  une  cavité,  sur  une  base 

adaptée  pour  «;ela  entre  deux  petites 
colonnes  de  bois  solidement  fixées 

7 
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super  (pias  sit  aliud  lignum  eis  insertum,  quod  possit  ejici  et 

reponi,  in  cujus  medio  inferius  sit  foramen  in  quo  volvatur  pistil- 

lum molendini.  His  ita  dispositis  mittatur  aurum  diligenter  pur- 

gatum in  '   molendinum,  addita  modica  aqua,  et  imposito  pistillo 

atque  superiori  ligno  coaptato  trahatur  corrigia  et  iwolvi  per- 

mittatur, rursumque  trahatur  et  iterum’  revolvatur,  sicipie  fiat 

j)er  duas  vel  tr<îs  horas.  Tunc  superius  *   lignum  ejiciatur,  et  pi- 
stillum in  eadem  aipiacum  pincello  lavetur.  Deinde  molendinum 

elevetur,  aurum  cum  acpia*  usque  ad  fundum  cum  jiincello  mo- 

veatur et  modice  teneatur,  donec  (|Uod  grossius  est  resideat; 

moxque  aqua  in  liaccinam  mundis.simam  ‘   effundatur,  et  qiiic- 

quid  auri  cum  aqua  exierit,  molitum  est*.  Kiirsumqiie imposita 

ac|ua,  rejM>sitisque  pistillo  et  superiori  ligno,  iterum’  molatur 

eu  ordine,  quo  prius,  doiuH.'  omnino  exeat'  cum  aijua.  Tali 

modo  molendum  est’  argentum,  auriealcuni ,   et  cuprum'".  Sed 

*   VerlM  putillum  mole/uLm  ,„purf[atum  in  Jestml  la  «d.  B.  —   *   VerlMi  revnlt'i iterum  UesuuI  U>  m1.  K. 

—   ̂   per  duat  rtl  per  ftortu  trtt.  Suptriut  &   C.  ^   lavetur  cftm  aqua,  durum  ed.  R.  Ante  nurum  C.  C.  |ki- 

Ilii  </,  —   i   atque  in  baccina  mundusimo  riJ.  B.  Ed.  G.  bacinam,  — >   ̂   motitandum  est  ed.  H.  Detnde  G   (!. 

rursum,  tiue  7   tertium  ed.  B.  —   * pereof  ed.  B .   —   9   aurum  hic  addit  ed.  R.~  *^el  cuprum  omittit  C.  Ci. 

ilaiLs  luette  base;  sur  colonnes 

MTa  un  autre  liois  engagé  entre  elles , 

(le  manière  à   pouvoir  être  déplacé  et 

replacé.  Au  mibeu  de  ce  dernier  bois  , 

à   la  partie  inférieure,  sera  une  ouver- 
ture dans  laquelle  tournera  le  pilon  du 

moulin.  Ces  choses  .ainsi  arrangées, 

on  jettera  dans  le  moulin  l'or  soigneu- 
sement purifié,  en  j   ajoutant  un  peu 

d'eau.  Le  pilon  placé  et  le  Irais  de  dessus 
adapté,  on  tirera  la  courroie,  puis  on  la 

laissera  retourner,  puis  on  la  tirera  de 
mjuveau  et  de  nouveau  on  la  laissera  re- 

tourner; ce  que  l'on  fera  pendant  deux 
OU  trois  heures.  Alors  on  ôtera  le  bois 

de  dessus,  un  lavera  le  pilon  dans  l'euu 
qui  aura  été  dans  lu  moulin ,   avec  un 

pinceau.  Ensuite  on  lèvera  le  moulin, 

on  agitera  l'or  avec  l’eau  jusqu'au 
fond  avec  le  pinceau,  puis  un  laissera 

reposer  un  peu,  jusqu'à  ce  que  les 
parties  les  plus  grossières  soient  dépo- 

sées; on  versera  l’eau  dans  un  bassin 

très-propre  et  tout  l'or  qui  sortira  avec 
l'eau  est  moulu.  Replaçant  de  nou- 

veau l'eau,  le  pilon  et  le  bois  de  dessus, 
on  moudra  encore  comme  auparavant, 

jusqu'à  ce  que  l'or  sorte  entièrement 
avec  l'eau.  On  moudra  de  la  même 

manière  l'argent,  i'auricalque  et  le  cui- 
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aurum  diligentius  molendum  est,  et  leniter'  trahendum,  sae- 

piusque  respiciendum  quia  mollius  ceteris  metallis  est ,   ne  forte 

adhæreat  molendino  vel  pistillo  et  conglomeretur.  Quod  si  per 

negligentiam  contigerit,  quod  conglomeratum  est  eradatur  et 

ejiciatur,  et  quod  reliquum*  est  usque  ad  effectum  molatur.  Quo 

facto  superiorem  aquam  cum  sordibus  de  baccina  effunde,  inde  ’ 

aurum  diligenter  in  concham  mundam  lava.  Dehinc,  infundens  ei  * 

aquam  cum  pinccllo  move,  et  cum  per  unam  horam  in  manu 

tenueris  i|tsam  aquam  in  alteram  concham  funde,  et  illud  mi- 

nutissimum quod  cum  aqua  exierit  serva.  Ruisumque  imposita 

aqua*  super  carbones  calefac  et  move,  ac  sicut  prius  minutum 

cum  aqua  ejice ,   sicque  facies  donec  omnino  purgaveris  ‘.  Post- 

hæc  ipsum’  minutum  relava  ordine  eodem  bis*  et  tertio,  et 
quicquid  auri  susceperis  priori  admisce.  Eoilem  ordine  lavabis 

argentum,  auricalcum  et  cuprum.  Deinceps  tolle*  vesicam  pi- 

*   Uvittred.  H.  —   >   re^ium  ($ic)  C.  C.  —   ̂   ̂   Recino  rjidfn» ,   tdttn  c<J.  R,  ejfuadtnt  C.  C   — *   <i  rr  H 

seqiirm  in  mnillil  ed.  R.  —   *   <«m  hie  addii  rd.  R,  —   *   purgetur  rd.  R.  —   Î   ipsum  omitlil  C.  C.  —   •   rf 
ordtar  ̂    t*d.  R.  —   9   tu/Ie  omillit  C   C. 

rr«.  Maù  l'or  demande  à   être  moulu 

arec  plus  de  soin;  il  faut  tirer  dou- 
cement et  regarder  plus  souvent,  de 

peur  qu’il  ne  sc  forme  des  pelotons 
par  radliCTesice  au  moulin  ou  au  pin- 

ceau ;   car  il  est  moins  dur  que  les  au- 
tres métoui.  Si  cela  arrive  par  suite  de 

négligence ,   on  raclera  ce  qui  s'est 

aggloméré,  on  l'otera,  et  on  finira  de moudre  le  reste.  Cela  fait,  verser  du 

bassin  l’eau  qui  j   a   été  mise  ainsi  que 

le  dépôt,  puis  lavei  l’or  soigneuse- 
ment dans  une  écaille  propre.  En- 

suite versant  de  l'eau,  remuer  avec 

le  pinceau ,   et  lorsque  vous  l'aurez  eu 
en  main  pendant  une  heure,  verser 

l’eau  dans  une  autre  écaille,  et  met- 
ter  à   part  cette  partie  très  fine  qui 

sera  sortie  avec  l’eau.  Puis  de  nouveau 

ayant  placé  l’eau  sur  les  charbons , 
chauffez  et  agitez;  comme  la  pre- 

mière fois,  ôtez  la  partie  fine  avec 

l’eau;  et  vous  ferez  ainsi  Jusqu’à  ce 
que  vous  ayez  entièrement  purifié. 

Après  cela ,   lavez  encore  cette  partie 
fine  de  la  même  manière ,   une  seconde 

et  une  troisième  fois;  et,  ce  que  vous 

recueillerez  d’or,  vous  l'ajouterez  au 
premier.  Vous  laverez  de  la  même 

fa^n  l’argent,  l’auricalque  et  le  cui- 
vre. Ensuite  prenez  une  vessie  de 

poisson,  appelé  huso;  lavez-la  à   l’eau 
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scis,  qui  vocatur  huso  ' ,   ct  lavans  ’   aqua  tepida  tertio,  incide  par- 

ticulatim ,   ac  mittens  in  ollam  purissimam  ’   cum  aqua ,   sine 
niolliticari  per  noctem,  et  in  crastinum  coque  super  carbones 

ita  ut  non  bulliat,  donec  probes  digitis  tuis,  si  adhaereat*,  et 
cum  fortiter  adhaeserit,  bonum  est  gluten. 

CAPUT  XXXI. 

gcoMMMi  ADirjt  rr  akgestvm  müiatI'E  ubbis 

Postea  tolle  minium  purum,  et  adde  ei  tertiani  partem  ceno- 

brii,  terens  super  lapidem*.  Quo  diligenter  trito,  percute  cla- 
nim  ex  albugine  ovi,  in  aestate  cum  aqua,  in  hieme  sine  aqua, 

et  cum  purum  fuerit,  mitte  minium  in  cornu  et  infunde  cla- 

rum, impositoque  ligno  move  modicum,  et  inde  cum  pincello 

*   tà*a  «d.  R.  —   *   iava^u  fom  C.  C.  —   ̂   Sic  cd.  R.  Ed.  G.  C.  C.  ct  M.  p«rvU*imam.  —   4   atJii^rtani 

C.  C.  B4.  argentum  Ubrù  tmporuitur  cd.  R.  in  itbriS pofMtur  C.  C.  — ^   cum  «ddit  C.  C..  ex 

MNjacnlibus  rrrore  illAtiim. 

tiède  trois  fois,  coupcz-la  en  petits 
morceaux  et  la  mettant  dans  une  mar- 

mite très-propre  avec  de  l'eau,  laissez 
amollir  pendant  la  nuit,  et  le  lende- 

main cuisez  sur  les  charbons  sans  faire 

bouillir,  jusqu'à  ce  que  vous  reconnais- 

siez avec  vos  doigts  qu'elle  adhère,  et 
quand  elle  adhérera  fortement,  la  colle 
est  bonne. 

CHXPITRE  XXXI. 

■   r>«atBr<s«  pna«  rr  t'autnr  ^a>«  LU  libiu 

Ensuite  prenez  du  vermillon  pur, 

et  .ajoutez-y  un  tiers  de  cinabre,  le 

broyant  sur  une  pierre.  Après  l'avoir 
soigneusement  broyé ,   battez  un  clair 

de  blanc  d'oeuf,  en  été  avec  de  l’eau, 

en  biver  sans  eau.  Lorsqu'il  sera 
pur,  mettez  le  vermillon  dans  une 
cornue,  et  versez-y  le  clair  j   puis  y 

plaçant  un  bois,  remuez  un  peu,  et 

avec  un  pinceau ,   couvrez  de  cette  pré- 
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imple  oniiiia  loca*,  in  qiiihns  aurum  velis  imponere’.  Dehinc 
pone  ollulam  cum  glutine  super  carbones,  et  cnni  liquefactum 

*   fuerit,  funde  in  concham  auri  et  lava  illud  inde.  Quod  cum 

effuderis  in  alteram ’ concham,  in  qua  purgamentum  servatur, 

mrsus  infunde  gluten  calidum,  et  tenens  in  palma  manus  sini- 

strae, move  diligenter  cuin  pincello,ct  pone  utrum  volucris  spis- 

sum vel  tenue,  sic  tamen  ut  glutinis  modicum  sit,  quia  si  su- 

perabundaverit ,   nigrescit  aurum  et  non  iTcipit  fulgorem.  Post- 

quam autem  siccatum  fuerit,  polies  illud  dente  vcl  lapide  sangui- 

nario diligenter  limato^  et  polito  super  tabulam  corneam  <T(|ua- 

lem  ac  lucidam.  Quod  si  contigerit  per  negligentiam  glutinis  non 

liene*  cocti,  ut  aurum  in  fricando  se  pulveret*,  vel  pne  nimia 

spissitudine  se  elevet ,   habeas  penc^  te  clarum  vetus  sine  aqua  jier- 

cussiim,et  mox  cum  pincello  de  eo  modicum  «ic  leniter  super 

aurum’  liniens,  cum  siccum  fuerit  denuo'  dente  vel  la]iid<- 

'   ioca  oiuitlit  ed.  R.  —   *   ftoturt  C.  C.  —   ̂   infuderU  m   aliam  ed.  R.  4   linito  cd.  R.  ^   hent  oakiUil 

C.  Deittdc  OM/ed.  R. pro  ut.  —   *   Sic  rrcfc  C.C.puituril  ed. G.  puktrirtt  C. cd.  R-  —   7   iuprr 

aurum  addidimiif  e\  C.  (X,  qui  leviter.  fA.  R.  tiiùtt.  —   de  tmo  C   C.  rt  ed.  R. 

puratioii  toute*  les  places  où  vous  vou- 

lez appliquer  île  l'or.  Mettez  une  petite marmite  sur  îles  cli.irbons  avec  de  la 

|•olle;et  lorsque  cette  colle  sera  liqué- 

fiée, versez-la  dans  la  coquille  où  est  l'or 

etiavez-le  avec.  Après  l'avoir  versé  dans 
une  autre  coquille  dans  laquelle  la  la- 
vure  a   séjourné,  versez  de  nouveau 

de  la  colle  chaude,  puis  tenant  la  co- 

quille dans  la  paume  de  la  main  gau- 

che, remuez  .soigneusement  avec  un 

pinceau,  et  posez  l’or  à   volonté  épais 

ou  clair,  de  fa^-on  cependant  qu’il  y   ait 

peu  de  colle;  car  s’il  y   en  a   trop,  l’or 

prend  une  teinte  noire  et  ne  reçoit  pas 

d’éclat.  Puis  lorsqu’il  sera  sec,  vous  le 
lustrerez  avec  une  dent  ou  une  pierre 

sanguine,  soigneusement  limée  et  po- 

lie, sur  une  table  de  corne  unie  et  bril- 

lante. Si  vous  n’avez  pas  eu  soin  de  bien 

cuire  la  colle  et  que  l’or  se  réduise 

en  poudre  par  le  frottement,  ou  s'il  s’é- lève à   cause  de  sa  trop  grande  épais- 

seur, ayez  à   votre  disposition  du  clair 

d'œuf  vieux,  battu  sans  eau;  et  aus- 

sitôt, avec  un  pineeaii,  mellez-en 

doucement  une  |)ctite  couche  sur  l’or; 
quand  il  sera  sec,  vous  frotterez  de 
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fricabis  Hoc  modo  aurum ,   argentum ,   auricalcum  et  cuprum 

in  suis  locis  pones  et  fricabis. 

CAPUT  XXXII. 

Qr09M>IM>  DECOirrril  PIGTVaA  Liamoai’M  tTA€SO  BT  cauco  V 

Si  vero  neutnim  habueris,  et  tamen  opus  tuum  (pioquomodo 

decorare  volueris,  tolle  stagnum  purum,  et  raso  niinuti.ssime, 

mole’  et  lava  sicut  aunim*,  et  pone  eodem  glutine  in  litteris’ 

vel  aliis  locis®,  quæ  volueris  auro  vel  argento  ornare,  et  cum 

polieris  dente,  tolle  crocum  quo  sericum  coloratur  ’   perfundens 

illuni*  claro  sine  aqua,  et  cum  per  noctem  steterit,  sequenti 

die  cum  pincello  cooperies  ea  loca,  quæ  volueris  deaurare’; 
cætera  habeto  loco  argenti  Deinde  facies  subtiles  tractus  circa 

*   fnhrict^t  C.  C.,  qui  drinde  omittit  aurum.  — >   •   cupro  C.  C   Quomodo  dtcorotur  picturo  cum  ttogm» 

nJ.  K.  —   ̂   ct  tanJiu  minutiuime  moU  ed.  H.  moU  mm  rerte  legitur  io  rd.  G.  rt  C.  C.  —   4   coctum  addit 

ihI.  H.  i   tuu  addit  ed.  R.  ^   iacis  omiltii  C.  C.  —   7   VeH>a  et  cum  pol.  ̂    co^wo/ur  omillil  rd.  R.  In 

colati».  —   4   illud  ed.  R.  —   9   Kd.  R.  tUeorure.  —   **  cetero  loca  orgeuti  habeto  ed.  IU 

nouveau  avec  la  (lent  ou  la  pierre. 

Voilà  comment  vous  poserez  et  frot- 

terez l’or,  l’argent,  l’auricalque  et  le 
cuivre  dans  les  places  convenables. 

CH.VPITRE  .\X.\II. 

**  <»«»■«  «   v'<T*r»  r*  »r  tar»*»  la 

»!•  bnstA 

.Mais  si  vous  n   avez  ni  l'un  ,   ni  l'au- 
tre des  métaux  dont  on  a   parlé  dans 

le  chapitre  précédent ,   et  que  cepen- 
dant vous  vouliez  orner  votre  œuvre 

d’une  manière  quelconque,  prenez  de 

l’étain  pur,  et  après  l'avoir  coupé  très- 
menu,  il  faut  le  moudre  et  le  laver 

comme  l'or,  puis  le  placer  avec  la  même 
colle  sur  les  lettres  ou  autres  endroits 

que  vous  voulez  orner  d'or  ou  d'ar- 
gent; après  avoir  poli  avec  une  dent, 

prenez  du  safran  qui  sert  à   teindre  la 

soie,  le  mêlant  à   du  clair  d'œuf  sans 

eau  :   lorsqu'il  aura  reposé  pendant  une 
nuit,  le  jour  suivant,  avec  le  pinceau, 

couvrez  les  places  que  vous  voudrez 
dorer.  Considérez  les  autres  comme 

s’il  devait  y   avoir  de  l’argent.  Ensuite 
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libros  literas  et  folia  et  nodos  ex  minio  cum  pemia ,   et  para- 
turas vestimentorum  ac  cætera  ornamenta. 

[CAPUT  xxxm*. 
DE  MOLENDO  Ll'EO  8ncC.NDlMi  ■'LL.NOBEXSKX. 

Si  ipsum  aurum  molere  nescimus,  eundum  est  ad  aurifices, 

ut  illud  molant  sicut  suam  deauraturam  molere  consueverunt , 

sed  tamen  satis  subtilius  ad  vestrum  quam  ad  suum  usum,  ei 

penitus  cum  vivo  argento  miscendum.  Tunc  deauratura  illa 

cruda ,   vel  aurum  cum  vivo  argento ,   per  corium  cervi  extor- 

(pienda  est.  Vivum  argentum  exibit;  aunim  remanebit,  tamen 

vivo  argento  infectum  adhuc  omnino.  Hoc  ergo  aurum  cum 

vivo  argento  super  testam  ponendum  est,  testa  sive  levigata  ̂  

vel  planissima,  sine  asperitate,  sine  cavernulis.  Qua*  super  car- 

bones leves  ‘   et  lentissimos  ponenda  est.  Sed  hic  opus  est  .summa 

•   Sic  cd.  R.  Ed.  O.  immAoi.  C   C.  vocabutun  omiltit.  —   *   Hiqc  Mquualur  eapiU  quinque  qtu*  in  «olo 

rd.  R.  ieguntur,  pcMima  rerbornm  dUlinctiQue  obicureUi,  quam  ticile  correftioiia.  quinque  cspila 

non  «ideolur  rwe  Tt»eO|4iili.  *   Editio  teMîgaUi.  —   *   /enei  le^^dtim  e*l. 

faites  des  traiu  fins  autour  des  livres, 

passez  du  vermillon  avec  une  plume  sur 

les  lettres,  les  feuilles,  les  nœuds,  les  pa- 

rements d'Iiabits  et  autres  ornements. 

CHAPITRE  XXXIll. 

MiMtDsa  0«  b'iiDMies  lc* 

Si  vous  ignorez  la  manière  de  mou- 

dre l'or,  allez  trouver  les  orfèvres.  Ils 
vous  le  moudront  comme  leur  propre 

dorure,  mais  cependant  un  peu  pins 

fît)  qu'à  leur  usage,  et  en  le  mélan- 
geant copieusement  de  mercure.  Vous 

ferez  passer  à   travers  une  peau  de  cerf 

ce  genre  de  dorure  ou  cet  or  mélangé 

de  mercure.  Le  mercure  partira  et  l'or 

restera,  mais  encore  chargé  d'une  forte dose  de  mercure.  Il  faut  ensuite  le 

placer  sur  une  pièce  de  U-rre  cuite , 

aplanie  ou  très-unie,  qui  n'ait  aucune 
rudesse  ni  cavité.  On  l.i  posera  sur  des 

charbons  doux  bnllaiit  a   petit  feu.  il 

est  ici  besoin  de  beaucoup  de  précau- 

r 
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(iili>;ciitiu  :   nain  si  |>aruin  acriori  calore  aurmn  torreatur,  mox 

calescit ,   ita  igne  vivum  argentum  torrendo  '   non  effundatur. 
Sal  ergo  tritum  et  ustum  subtilissimum  auro  miscendum  est,  ut 

pariter  sine  intermissiQne  conteratur  et  spargatur.  Et  hoc  fiat 

spargendo  et  conterendo,  terendo  et  spargendo,  donec  vivum 

argentum  evanescat  super  fumum.  Quod  tamen  totum  susci- 

pitur suspensa  scutella  desuper  adipe  inuncta.  Tunc  postea 

pulvis  auri  in  bacinis  lavatur  diligenter,  sicut  minium  lavari 

solet,  excepto  quod  aurum  sua  dignitate  tractandum  est.  Tunc 

ptdvis  lavatus  et  siccatus  est  et  in  glutine  ponitur.  Gluten  au- 

tem de  vitulina  charta  erit.  Quod  in  testudine  tenui  positum, 

sem|)er  super  aijuam  calidam  erit,  ut  gluten  sit  solutum.  Tunc 

penna  intincta  scribetur. 

•   Ao  tonentey 

tion  i   cur,  si  le  feu  est  un  peu  trop  ar- 

dent, l'or  s'échauffe  bientôt,  et  le  mer- 

cure linllé  ne  s'échappe  point.  Il  faut 

donc  mêler  à   l'or  du  sel  broyé  et  vo- 
latilisé, de  façon  que  sans  interrup- 

tion on  broyé  et  on  répande;  répan- 

dant et  bniyant  ensemble,  broyant 

et  répandant,  jusqu'à  ce  que  le  mer- 
cure s'en  aille  en  vapeur  au-dessus  de 

la  fumée;  on  suspendra  pour  le  re- 
cevoir une  coupelle  dont  les  bords 

supérieurs  seront  oints  de  graisse.  On 

lave  ensuite  la  poussière  d'or  dans  des 
bassins,  comme  le  vermillon,  excepté 

qu'il  faut  traiter  l'or  comme  il  le  mé- 
rite. La  poussière  lavée  et  séchée  se 

met  dans  la  colle  faite  .avec  de  la  feuille 

de  vélin.  Pour  conserver  cette  colle 

continuellement  liquide,  afin  que  l’un 
puisse  y   tremper  la  plume  pour  écrire, 
il  faut  la  tenir  dans  une  écaille  fine 

sur  de  l'eau  chaude. 
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[CAPUT  xxxrv. 

QVOMOoo  sctitrrtR  db  aubo. 

Accipe  massam  auri  et  delicatissime  cum  lima  ferrea  limahis 

et  pones  in  vase  vitreo  cum  aqua  ;   deinde  tolles  et  super  mai-- 

morem  [lorpliiriticum  tere.  Accipiestpie duas  partes  false'  gemme 
et  modicum  sulphuris  crocei;  et  misces  cum  auro;  tamdiuque 

teres,  quousque  totum  sit  dissolutum.  Tollesque  et  mittens  in 

vase  uno,  abluesque  in  quarto  vel  quinto  vasis  diligenter  de 

uno  in  alterum.  Quando  vero  optime  lotum  fuerit,  mittes  in 

cxvrnii  ejus.  Distemperaturain  quae  eum  distem[>erabit ,   cum  de 

eo  scribere  volueris,  sic  facies.  Gummam  Arabicam  cum  aqua 

in  vase  vitreo  distemperabis,  ponc-sqiie  ad  solem  ut  liquefiat. 
Liquefactam  misces  cum  ca  acetum  tantum  quantum  sit  aqua. 

Si  non  habes  acetum,  de  optimo  vino  misces;  et  iterum  pones 

ad  solem  siccare ,   biillicsque  aqua  ad  ignem  in  patellam  ;   acci- 

•   Eil.  m/j«. 

CHAIMTRE  XXXIA. 

Prenez  de  1’or  mauif  que  vous  lime- 
rez très-fin  avec  une  lirae  de  fer,  vous 

mettrez  la  poudre  avec  de  l'eau  dans 

un  vase  de  verre ,   vous  l'en  retirerez 
pour  la  broyer  sur  un  marbre  de  por- 

phyre. Ensuite  vous  prendrez  deuz 
morceaux  de  perle  faus.se  et  un  peu 

de  soufre  jaune,  vous  mêlerez  avec 

l'or;  et  vous  broyerez  le  tout  jusque 

à   parfaite  dissolution  ;   vous  l'ôterez 
et  le  jeterez  dans  un  vase,  puis  dans 

un  autre,  jusqu'au  quatrième  ou  ein- 
8 

quième,  en  le  lavant  soigneusement 

par  le  passage  de  l'un  à   l'autre.  Quand 
il  sera  parfaitement  lavé,  vous  le  met- 

trez dans  sa  cornue.  Voici  la  manière 

de  le  détremper  pour  écrire.  Vous  dé- 
tremperez dans  un  vase  de  verre  de 

la  gomme  arabique  avec  de  l'eau,  et 
vous  l'exposerez  au  soleil  pour  qu’elle 
SC  liquéfie.  Vous  y   mêlerez  ensuite  du 

vinaigre,  en  aussi  grande  quantité 

qu'il  y   a   d'eau  ;   à   défaut  de  vinaigre 
vous  mêlerez  d'excellent  vin;  vous 
ferez  de  nouveau  sécher  au  soleil ,   et 

bouillir  sur  le  feu  dans  un  vase  avec 

de  l'eau  ;   vous  prendrez  du  monin- 
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pR-fwjue  inoniaciihim  et  pones  in  aqua  et  statini  liquefiet,  na- 

tabit(jue  desuper  siiscipiesque  illud  et  misces  cum  Arabica  ; 

inovebisque  eas  insiniiliter,  reponesqiie  in  vase  optimo  ad  ser- 

vambini ,   «pianto  tempore  volueris.  Et  hæc  erit  distemperatura 

ad  seribendum  de  auro.  Igitur  quando  de  auro  scribere  voluerLs, 

jione  aurum  molitum'  in  panissima  patella,  ad  hoc  opus  de 
aurichalco  facta,  et  mitte  super  carbones,  ut  fulgorem  modice 

recipiat.  Tunc  pones  in  cornu  ut  dictum  est,  accipiesque’  de 

cotho  |>arum|>er  et  misces  cum  auro;  in  coriiuquc  miscebis  quo- 

tiens de  eo  scribere  volueris.  Cum  autem  scripseris  de  eo  , 

dimitte  siccare  et  de  eniate’  polies.  Hoc  solummodo  de  auro  et 
aurichalco  poteris  facere. 

[C.\PUT  XXXV. 

ma  MtoKa 

.\uruin,  vel  argentum,  vel  cuprum  aut  aurichalcum  cum  cote 

•   raitio  moiutam.  —   ■   Kdilio  ncciVifitf.  — I   .Senbeodum  videtur  hk-  et  c.  J5  ematilf. 

culum  que  vuus  ineUrex  claus  1'eau , 
il  se  dissoudra  tout  de  suite  et  surna- 

gera ,   vous  le  reciieillere/.  et  le  mêle- 
rez à   la  gomme  Arabique,  puis  vous 

agiterez  inégalement.  Vous  placerez 

dans  un  réiàpient  choisi,  pour  conser- 

ver aussi  longtemps  que  vous  voudrez, 

(ietle  composition  vousserviru  à   tracer 

Um  lettres  d'or.  Quand  donc  vtHis  vou- 
drez écrire,  mettez  la  poudre  d   ur  dans 

une  tasse  très-petite,  faite  d'auricalque 
pour  cet  usage,  placez  sur  les  char- 

bons pour  donner  un  peu  d'éclat,  et 
vous  la  verserez  dans  la  cornue,  comme 

il  a   été  dit;  vous  prendrez  un  peu  de 

cot/mm  que  vous  mêlerez  avec  l’or,  ce 
que  vous  ferez  dans  la  cornue  toutes 

les  fois  que  vous  voudrez  écrire.  Après 

avoir  écrit,  faites  sécher;  puis  vous 

polirez  avec  un  émail.  Vous  ne  pour- 

rez faire  cela  qu'avec  de  l'or  et  de 
l'auricalque. 

CHAPITRE  XX.W. 

■••c  H'#*?  9«t  »491  la  catnrta  rantinan* 

L’or,  l'argent,  le  cuivre  ou  l’aiiri- 
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teritur,  et  scipho  exdpitur  vel  baeiiio.  Quæ  tante  lavatur  quo<l 
melius  cum  aqua  interdum  projicitur,  etc.  Ipsa  aqua  frequen- 

tius in  diversis  vasis  recipitur.  Postea  procurato  lucidissimo  ex 
pergamenis  glutine  in  hypogeis,  aut  in  occultis  locis  convenit 

scribere.  Deinde  limpidissima  petra  vel  onychino  aut  emate  vel 
simili  re  convenit  scripturam  detergere ,   quod  .sic  et  soliditatem 
accipit  et  fulgorem  vel  colorem. 

[CAPUT  XXWl. 

bK  KAbU  taTB  HICCT  scru. 

-\rgentum  aut  cuprum  vel  aurichalcum  tere  super  marmorem 

cum  felle  taurino  et  modico  sale  spisso.  Quando  scribere  volueris, 

cum  supradicta  distemperatura  scribe  et  burni  vel  dente  vel 

petra. Iterum.  Si  vis  scribere  de  auro ,   accijie  pulverem  auri  et  distem- 

pera  cum  glutine  ipsius  pergameni,  in  quo  debes  scribere,  et 

ralque  se  broie  avec  une  pierre  dure, 

et  se  recueille  dans  une  coupe  ou  dans 

un  bassin;  un  l‘y  lave  si  bien  qu’on 
puisse  le  verser  à   difierentes  reprises 

avec  de  l'eau,  etc.  On  transvase 
quemmrnt  cette  eau.  On  se  procure 

ensuite  une  colle  de  parchemin  très- 

luisante,  et  on  choisit  pour  écrire  des 

hypogie$  ou  des  lieux  fermés.  11  est 

bon  ensuite  de  frotter  l'écriture  avec 

une  pierre  trèvpolie  ou  de  la  c-oma- 

liue,  ou  bien  de  l'émail,  ou  autre 
chose  qui  lui  donne  de  la  solidité,  de 

l'éclat  nu  de  la  couleur. 

CHAPITRE  XXXVI. 

**  1*T  «Cl  rtéciaicasutT 

Broyez  sur  un  marbre  l'argent,  le 
cuivre  ou  l'auricalque  avec  du  fiel 
<le  taureau  et  un  peu  de  sel  épais. 

Ecrivez  quand  vous  voudrez  ave<' 

la  préparation  indiquée  plus  haut  ; 

puis  brunissez  avec  une  dent  ou  une 

pierre. 
jéuire  procédé.  Pour  écrire  avec  de 

l’or,  prenez  de  bi  poudre  d'or,  détrem- 
pée dans  de  la  colle  faite  avec  le  par- 

cbeniin  sur  lequel  vous  devez  écrire, 

R. 
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ad  ignem  de  ipso  anro  ciim  gliitine  srribe;  et  qiinndo  litleia 

sicca  fuerit,  bunii  de  planissima  petra  aut  de  dente  ajiri. 

Item  ad  /rfc/w. Tolle  vivum  argentum  et  misce  cum  auro  et  terens 

bene  mitte  in  caliculum,  et  pone  ad  ignem  donec  vivum  argentum 

siccetur  ct  remaneat  aurum,  quod  mittens  in  mortariolo  marmo- 

reo, eum  pistello  æreo  teres  donccpulvis  fiat.  Deinde  tolles  crocum 

et  teres  in  unum.  Si  cnini  una  fuerit  auri,  croci  solidi  sint  duo.  ' 

Mittes  in  aquam  ;   decoquant  similiter.  Similiter  mittes  in  com- 

positione ejus  aquam  de  gummi ,   teres  diligenter,  postea  mitte  in 

ampullam  et  suspende  ad  solem,  ct  tollens  de  sole  qux-  volueris 

scrilie.  Similiter  argentum  et  aramentnm  compones. 

[CAPUT  XXXVII. 

IHt  KArnia  A>T> 

Sume  stagnum  et  conila  cum  argento  vivo  et  mitte  ut  refrigeret, 

n   errivei  auprès  du  feu  avec  l’or 
mêlé  à   la  gomme;  quand  la  lettre  sera 

sèche,  brunissez  avec  une  pierre  très- 
unie  ou  avec  une  dent  de  sanglier. 

Autre  procédé.  Prenez  du  mercure  et 

mêlez  avec  de  l’or;  puis,  broyant  bien, 
versez  dans  un  petit  vase  et  placez  de- 

vant le  feu  jusqu'à  ce  que  le  mercure 

soit  séché,  et  que  l’or  reste.  Jetez  cet 
or  dans  un  mortier  de  marbre,  et,  avec 

un  pilon  d’airain,  voua  broyerez  jus. 

qu'à  ce  qu'il  soit  réduit  en  poudre.  En- 
suite vous  prendrez  du  safran  et  vous 

broyerez  ensemble.  S'il  y   avait  une 

partie  d'or,  il  en  faudrait  deux  de  sa- 
fran ,   vous  ferez  cuire  ensemble  dans 

l'eau,  vous  mettrez  aussi  dans  la  com- 

position de  l'eau  de  gomme;  vous 
broyerez  soigneusement,  ensuite  ver- 

sez dans  un  bocal  et  suspendez  au  so- 

leil; puis  servez-vous  en  pour  (•crire 

ce  que  vous  voudrez.  Vous  c:ompose 

rez  de  la  même  manière  l'argent  et 

l'airain. 

CHAPITRE  X.X.WH 

ili'  ültt  akl 

Prenez  de  l'étain ,   fondez-le  avec 
du  mercure,  laissez  refroidir;  et  broyez 
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i*t  tere  in  inortariolu  cum  alumine  scissili  et  locio  pueri.  Fiet 

inde  liquidum,  et  cum  fecerit  atramenti  scriptoris  pinguedinem, 

scrihe  ex  eo.  Cumque  siccatum  fuerit,  separatim  teres  crocum 

«•um  glutino  puro.  Scribe  ex  eo  qua*  jam  scrifiseras  et  siccatum 
<lente  frica. 

Sicut  (lijci.  Sanguine  draconis  intinge  aurum  et  pone  in  æreo 

vase;  et  circumda  foris  carbonibus,  et  statim  solvitur;  ct  in  tan- 

tum erit  liquidum  ut  ex  eo  possis  scribere. 

Adhuc  audi.  Tolle  aurum  et  fac  tenue,  postea  incide  iiiinu- 

tatim,  ct  tolle  duodecim  jiartes  argenti  vivi  et  misce  cum  eo  in 

vasculo  ligneo,  et  tamdiu  misce  cum  digito,  donec  fiat  totum 

argentei  coloris.  Postea  mitte  in  conchula,  et  in  prunas  leniter 

calefac  cum  fabricio  folle.  Tunc  habeas  ferrum  bene  politum  et 

misce  cum  eo  usque  dum  summitas  Illius  ferri  habeat  aureum 

colorem.  Hoc  autem  facto  projice  illud  in  aquam  frigidam  : 

tunc  tractum  de  aqua  pone  super  lapidem  porphirii  et  commisce 

sulphur,  et  tamdiu  tere  cum  lapide  porphirii  donec  aurum  et 

avec  de  l’aliin  de  plume  et  de  Turine 

d'enfant  dans  un  petit  mortier  :   il  se 
liquéfié,  et  quand  il  est  à   IVpais.seur 

d’encre  à   écrire,  écrive/,  (^uand  cela 
-tera  sec,  broyez  à   part  du  safran  avec 

delà  colle  pure,  tracez  avec  ce  mélange 

les  caractères  déjà  écrits ,   ct  séché , 
frottez  avec  une  dent. 

Même  sujet.  Mettez  dans  un  vase 

d'airain  de  l’or  trempé  de  sang  de  dra- 
gon. Entourez  de  charbons  la  circon- 

férence extérieure  du  vase.  Le  mélange 

se  dissout  aussitôt,  ct  devient  assez  li- 

quide pour  que  vous  puissiez  vous  en 
servir  |H>ur  éevire. 

Àutrr  procédé.  Prenez  de  l'or  et 

amincissez-le;  ensuite  coupez-le  en 

parcelles;  prenez  douze  parties  de  mer- 
cure et  mêlez  ensemble  dans  un  vase 

de  bois,  mêlez  avec  le  doigt  jusqu'à 
ce  que  le  mélange  ait  pris  la  couleur 

d'argent.  Puis  mettez  tians  une  petite 
écaille  ct  faites  chauffer  légèrement 

sur  les  charbons  avec  un  soufflet  d'a- 
telier. Ayez  un  fer  bien  poli  pour  re- 

muer jusqu’à  ce  que  l'extrémité  de 
ce  fer  ait  la  couleur  d'or.  Cela  fait, 

versez  le  mélange  dans  de  l'eau  froide; 
vous  l'en  retirerez  et  le  déposerez  sur 

une  pierre  de  porphyre.  Vous  y   mêlerez 
du  soufre  et  vous  broyerez  avec  la 

piem?  de  porphyre  ju.squ'à  ce  que  l'or 
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sulphur  venianl  ad  nigrum  colorem;  et  iterum  pone  in  conchula 

super  calidum  cinerem,  et  tum  dimitte  donec  aurei  coloris  eiUcia- 

tur,  et  sic  pone  in  aliud  vas  et  diligenter  lava,  donec  omnis  im- 
munditia recedat,  et  utere. 

Item.  Aurum  ohrizum  et  liene  coctum  lima  lima  tenui  et  in 

mortare  marmoreo  mittes  et  adjicies  acetum  acerrimum  et  teres 

pariter  et  lavabis  tamdiu  quamdiu  nigrum  fuerit  et  effundes.  Tum 

demum  mittes  aut  salis  granum,  aut  affronitum  ;   et  sic  solvetur, 

et  scribes.  Postea  litteras  polito.  Similiter  omnia  metalla  sol- 
vuntur. 

Item.  Plumbum  conila  et  frequenter  tinge  in  aqua,  et  tunc 

confla  aurum  et  restingue  in  pra-dicta  aqua,  et  fit  fragile.  Li- 

matum teres  diligenter  aurum  cum  argento  vivo  et  purgabis  di- 

ligenter, et  misces  gummam  liquidam  cum  eo  et  scribes.  Antea 

autem  in  alumine  liifuido  tinges  calamum.  Quod  alumen  cum 

sale  et  aceto  optimo  purgabis. 

ftem.  Sumes  laminas  argenteas  vel  aureas  et  teres  in  mortariolo 

ct  !<■  soufre  arrivent  à   la  couleur  noire. 

Placer  de  nouveau  clans  une  petite  co- 

i(uille  sur  la  cendre  chaude,  et  laissez 

jusqu'à  ce  que  cela  soit  de  couleur 
d'or.  Dans  cet  état  placez  dans  un 
autre  vase,  lavez  soigneusement  jus- 

jusqu'à  ce  que  toute  immondice  en 
soit  sortie,  puis  emplovez. 

Même  sujet.  Limez  avec  une  lime 

line  de  l'or  affiné  et  bien  cuit  ;   mettez- 
le  dans  un  mortier  dec  marbre  avec  du 

vinaigre  très-fort;  broyez  et  lavez  jus- 

qu’à ce  que  cela  soit  noir,  et  vous  ver- 
serez. Alors  vous  y   mettrez  ou  un 

grain  de  sel  ou  de  Vaphronitrum,  et 
il  se  dissoudra.  Vous  écrirez  et  polirez 

les  lettres.  On  peut  de  la  même  ma- 
nière dissoudre  tous  les  métaux. 

Même  sujet.  Mettez  du  plomb  en 

fusion  et  tremjiez  souvent  dans  de 

l'eau;  puis  mettez  de  l'or  en  fusion, 
refroidissez  dans  la  même  eau,  et  il 

deviendra  fragile.  Vous  broierez  soi- 

gneusement l’or  limé  avec  du  mer- 
cure; puis  vous  purifierez  avec  soin, 

vous  y   mêlerez  de  la  gomme  liquide, 

et  vous  écrirez.  Mais  auparavant  vous 

tremperez  votre  plume  dans  de  l'alun 

liquide,  purifié  avec  du  sel  et  d'excel- lent vinaigre. 

Même  sujet.  Vous  prendrez  des  feuil- 

les d'argent  ou  d'or,  et  vous  les  broie- 
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aureo  cuin  sale  græco,  vel  nitro  clonee  non  compareat,  deinde 

mitt(‘s  in  aquam  et  ablues.  Et  iterum  mitte  sal  et  ablue  similiter, 

et  ut  purum  remanserit,  adjicies  aeris  florem  modicum  ct  tel 

taurinum  et  conteres  pariter  et  scril>es.  Postea  poli  litteras.  Si 

vero  vis  ut  diffusum  sit  et  abundantius  litteras  scribere,  sejiaratim 

auripigmenti  quatuor  partes  scindes  et  electri  *   partem  unam 
mittes,  et  tribulas  et  misces  in  tantum  quantum  sit  aequale  auro  , 

et  teres  pariter  et  scribes,  et  eum  siccaverit  poli.  Ex  hoc.  autem 

et  in  muro  et  in  marmore  potes  pulchre  pingere. 

Huc  usque  de  solutione  auri  et  argenti  et  aliorum  mctidlo-  • 

rum,  quamvis  multa  sint  alia  documenta  vel  dicta,  sed  ad  unum 
intellectum  redeunt. 

'   Ihtbiiat  Râx|>.  an  vitro  til  in  codicr.  —   *   Kdtiiu  tUért. 

rez  dans  un  mortier  d'or  avec  du  sel 

grec  ou  du  nitre  jusqu'à  ce  qu’il  n'ait 

plus  ap|iarenre  d'or  ;   ensuite  vous 
inettn-z  dans  l'eau  ct  vous  lavenîa. 
Mettes  de  nouveau  du  sel  et  lave* 

de  même  ;   quand  ce  qui  est  pur  sera 

reste,  vous  ajouterez  un  peu  de  fleur 

d'airain  et  du  liel  de  taureau;  vous 
broierez  pareillement  et  vous  écrirez. 

Ensuite  polissez  les  caractère.s.  Mais 

si  vous  voulez  donner  de  l'étendue  et 

du  corps  à   vos  lettres,  vous  prendrez 

quatre  parties  d'orpin  et  une  d'ambre 

jaune,  vous  troublerez  cela  ensemble  et 

vous  en  mêlerez  autant  que  d'or;  vous 
broierez  également  et  écrirez;  et  quanil 

cela  sera  sec ,   polissez.  Vous  pouvez 

très-bien  avec  cette  l'oniposition  pein- 
dre et  sur  niui  et  sur  marbre. 

Quuitpi’il  y   ail  sur  l'art  de  dissou- 
dre l'or,  l'argent  et  les  divers  métaux, 

beaucoup  d'autres  documents  ou  d'au- 
tres traditions,  nous  n'en  dirons  rien 

de  plus  :   pour  le  fonds,  les  procédés 
sont  klentiques. 
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CAPUT  XXXVIII 

I»C  OMÜI  «KHBAB  «LVTISIS  IX  MCTCBA  AIJBI 

Si  vesicam  non  habueris,  perganieniim’  vituli  spissum  eodem 

modo  incide,  lava,  et  coque.  Follem’  quoque  anguilla*  diligen- 
tissime rasum,  incisum  et  lotum  eodem  modo  coque.  Ossa 

quo<|ue*  capitis  lupi  piscis  sicci  diligenter  lota  in  calida  aqua  ter, 

ita  coque.  Qualecunque’  horum  coxeris,  adde  ei  tertiam  partem 

giinimi  lucidissimi,  et  modice  co<[ue,  fK)terisque  servare  quam- 
diu  volueris. 

CAPUT  XXXIX. 

Qcoaoiw  coLomis  is  uaits  TKarucirrvK 

His  ita  peractis  fac  tenq)eranientum  ex  gummi  lucidissimo  et 

•   Hif  Jeiinit  editio  Haspii;  s«d  uiqttrad  linetB  libri  habemus  codirem  CmtthrigirfiKm.  ^ 

mm  rodrs.  —   ̂ /rlfem  C.  L.  FoUrm  babfl  etiam  M.  —   4   etiam  codc\  ooaler.  *—  ̂    Qualtcwu^ue  codex. 

CH.\IMTRE  XXXVIII. 

si  t«*«k  taeica  M   ««itt  »*•*  it 

Si  vous  n'avez  pas  ile  vessie,  coupez, 
lavez  et  cuisez  de  la  inllme  manière 

du  vélin  épais;  faites  cuire  de  môme 

une  peau  d'anguille,  soigneusement  ra- 
clée, coupée  et  lavée.  Cuisez  aussi  pa. 

reniement  des  os  de  tôte  de  loup  ma- 

rin sec,  lavés  avec  soin  à   l’eau  chaude 
par  trois  fois.  A   chacune  de  ces  choses 

que  vous  aurez  cuites,  ajoutez  un  tiers 

dégommé  très-brillante,  faites  cuire  un 

peu,  et  vous  pourrez  conserver  aussi 

longtemps  que  vous  voudrez. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Ces  choses  ainsi  ezéeutees,  faites 

un  mélange  de  gomme  très-brillante  et 
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aqua  sicut  supra,  et  tempera  omnes  colores,  excepto  viridi,  et 

cerosa,  et  minio,  et  carmin.  Viride  salsum  non  valet  in  libro. 

Viride  Hispanicum  temperabis  vino  ‘   puro,  etsi  volueris  umbras 
facere,  adde  modicum  sucum  gladioli,  vel  caulae,  vel  porri. 

.Minium  et  cerosam  et  carmin  temperabis  claro.  Omnes  mix- 

turas colorum’,  si  indigueris  ad  pingendiis  imagines,  compone 

in  libro  ut  supra.  Omnes  colores  bis  ’   ponendi  sunt  in  libro ,   in 
primis  tenuissime,  deinde  spissius;  in  literis  vero  semel. 

CAPUT  XI.. 

BE  fiEBBBIBCI  ET  TBaPEBAMKXTU  FOLII 

Folii  tria  sunt  genera,  unum  rubeum,  aliud  purpureum,  ter- 

tium saphireiim,  qiiæ  sic  temperabis.  Tolle  cineres  et  cribra  eos 

■   M   njw  codex.  —   *   eoiorum  acceuit  ex  codice.  —   ̂   6Û  muttit  codex. 

d   eiu ,   comme  plus  haut;  méler-en 
toutes  les  couleurs  excepté  le  vert,  la 

céruse,  le  Termillon  et  le  carmin,  le 
vert  salé  ne  vaut  rien  sur  les  livres. 

Vous  étendrez  le  vert  espagnol  de  vin 

pur;  et,  si  vous  voulez  faire  des  om- 
bres, vous  ajouterez  un  peu  de  suc 

d'iris,  de  chou  ou  de  poireau.  Vous 
mêlerez  le  vermilloti,  la  céruset  et  le 

carmin  avec  du  clair  d'œuf.  Préparez 
dans  les  livres  toutes  les  nuances  de 

couleurs,  si  vous  en  avez  besoin  pour 

peindre  des  images,  de  la  manière  in- 

diquée ci-dessus.  Donnez  deux  couches 

de  chaque  couleur,  la  première  très- 

fine,  la  seconde  plus  épaisse;  n'en  don- 

nez qu'une  seule  sur  les  lettres. 

CHAPITRE  XL. 

kM  lavdci*  IT  «îtâKan  n«  /»tmm 

Il  y   a   trois  espèces  de  folium  :   le 
premier  rouge,  le  second  pourpre,  le 

troisième  couleur  de  .saphir.  Vbus  les 

préparerez  ainsi  :   prenez  des  cendres 

et  les  passez  à   travers  un  linge;  les 
9 
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per  pannum,  et  perfundens  eos  aqua  frigida,  fac  inde  tortulas 

in  similitudinem  panis,  mittensque '   eas  in  ignem  ,   sine*  donec 

omnino  tumdescant.  Postquam  ante*  diutissime  canduerint ,   et 
postea  friguerint,  mitte  inde  partem  in  vas  fictile,  perfundeiLS 

urina,  et  move  ligno.  Cumque  resederit  lueide,  perfunde  inde 

rubeum  folium,  et  terens  illud  modice  super  lapidem,  adde  ei 

quartam  partem  viv.'B  calcis,  et  cum  tritum  fuerit  ac  sufficienter 
perfusum,  cola  illud  per  pannum,  et  trahe  cum  pincello  ubi 

volueris  tenue,  deinde  spissius.  Et  si  placet  similitudinem  pallii 

in  pagina  facere  purpureo  folio,  eodem*  temperamento  sine 
calce  [lerfiiso,  pinge  penna  prius  in  ipsa  [lagina  nodos  vel 

circulos,  et  interius  aves  sive  bestias  aut  folia;  et  cum  siccum 

fuerit,  linies  per  omnia  rubeum  folium  tenue,  deinde  spissius, 

et  tertio  si  sit  opus;  ac  postmodum  linies  desuper  tenue  vetus 

clarum,  sine  aqua  percussum.  Purpureum  folium  et  saphireum 

•   codex.  ~   *   tine  addidimits  es  codice.  —   ̂   MU  «ddidimu»  es  codtcc.  —   4   totUm  ooullil 

codes. 

arrosant  d'eait  froide ,   faites-cn  des 
tourteaux  en  forme  de  pains,  mrttez- 

lus  au  feu  et  les  y   laissez  jusqu'à  ce 

qu'ils  blanchissent.  Lorsqu'ils  auront 

d'abord  brAlé  trèn-longtemps  et  qu'on- 
suite  ils  se  seront  refroidis,  mettez-en 

une  partie  dans  un  vase  d’argile,  les 
arrosant  d'urine,  et  remuez  avec  du 
bois.  Lorsque  cela  aura  déposé  et  que 

ce  sera  clair,  arrosez -en  le  folium 

rouge  et  le  broyant  un  peu  sur  une 

pierre,  ajoulet-y  un  quart  de  chaux 

vive;  lorsqu'il  sera  broyé  et  suffisam- 
ment imbibé,  passez-le  [lar  un  linge; 

puis  ,   .ilnnnez  avec  le  pinceau  une 

cuuclie  légère  où  vous  voudrez;  après 

cela,  une  plus  épaisse.  Si  votre  in- 

tention est  de  peindre  un  manteau, 

dans  une  page,  avec  du  folium  pour- 

pre, employant  le  même  mélange 

composé  sans  chaux ,   peignez  d'abord avec  une  plume,  dans  cette  page, 

des  lueuds  ou  des  cercles,  et  dedans 

des  oiseaux,  des  animaux  ou  des  feuil- 

lages, et  lorsque  cela  sera  sec,  vous 

mettrez  sur  le  tout  une  légère  cou- 

che de  folium  rouge,  puis  une  plus 

épaisse,  puis  une  troisième,  si  Imsoiii 

est,  et  un  peu  après ,   vous  mettrez  par 

dessus  une  légère  couche  de  vieux  clair 

d'œuf  battu  sans  eau.  Vous  ne  broierez 

point  \ts folium  pourpre,  ni  celui  cou- 
leur de  saphir;  mais  versez  les  avec  le 

même  mélange  dans  une  écaille  sans 
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non  teres,  sed  perfunde  eodem  temperamento  in  concha  sine 

calce,  et  move  ligno,  et  cum  per  noctem  steterit,  in  crastinum  ' 

pone  quomodocumque  volueris,  liniens  claro  superius.  Ve- 

stimenta quofpie  ‘   et  omnia  quæ  folio  et  carmin  pinxeris,  claro 

superlinies.  Cineres  autem  coctos,  q«ii  remanserint ,   sers-arediu  ’ 

poteris  siccos. 

C.\PUT  XIJ. 

DB  CBBOBBIO. 

Si  desideras  cenobrium  componere,  tolle  sulphur,  cujus  tria 

sunt  genera,  album ,   nigrum  et  croceum,  quod  frangens  super 

lapidem  siccum,  adde  ei  duas  partes  vivi  argenti,  æqiio  pondere 

staterse;  et  cum  diligentius  miscueris,  mitte  in  vitream  ampul- 

lam, cooperiens  eam'  cx  omni  parte  argilla,  et  os  obstrue,  ne 

■   crMiiito  codex,  —   •   tjuo^ut  additum  ea  rodicc.  —   ̂   diu  omittit  codex.  —   4   tam  omittit  idem. 

chaux,  remuez  avec  tlu  bois  ;   et,  lors- 

que cela  aura  déposé  une  nuit,  le 

lendeinain  employez-le  comme  vous 
voudrez,  mettint  une  couche  de  clair 

d'oeur  par^lessus.  Vous  donnerez  aussi 
une  couche  de  clair  aux  draperies  et  a 

tout  ce  que  vous  aurez  peitit  au  fo- 
lium et  au  carmin.  Pour  les  cendres 

cuites  qui  resteront ,   vous  pourrez  les 

conserver  longtemps  sèches. 

CHAPITRE  XU. 

Voulez-vous  composer  de  la  couleur 
de  cinabre,  prenez  du  soufre  (il  y   en 

a   de  trois  espèces,  du  blanc,  du  noir 

et  du  jaune),  et  le  brisant  sur  une  pierre 

sèche,  ajoutez- y   la  moitié  de  mercure 
pesé  à   équilibre  de  balances;  après 

avoir  soigneusement  mêlé  ,   mettez 

dans  un  flacon  de  verre,  le  couvrant 

de  toutes  parts  d'argile,  fermez  l'ou- 
verture de  crainte  que  la  vapeur  ne 

9- 
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fumus  exeat ,   et  pone  eam  ad  ignem  ut  exsiccetur  Deinde 

pone  eam  inter  carbones  ardentes,  et  mox  cuni  coeperit  calefieri, 

audies  fragorem  interius,  quomodo  se  vivum  argentum  com- 

miscet ardenti  sulphuri;  et  cum  sonus  cessaverit,  statim  ejice 

ampullam  et  aperiens  tolle  eoiorem. 

CAPUT  XLII.. 

OB  TIBUH  «àLSO. 

Si  autem  viridem  colorem  velis  conficere ,   sume  lignum  quer- 

cinum, quantæ  longitudinis  et  latitudinis  volueris,  et  cava  illud 

in  modum  scrinii.  Deinde  tolle  cuprum,  et  fac  illud  attenuari 

in  laminas,  quantæ  latitudinis  volueris*,  ut  tamen  longitudo 
ejus  cooperiat  latitudinem  cavi  ligni.  Post  haec  accipe  scutellam 

plenam  salis,  et  comprimens  eum  fortiter  mitte  in  ignem  et 

■   'm  igmem  ut  titeetur  codrx.  —   *   codex. 

sorte,  et  placez-le  près  du  feu,  pour 

qu'il  sèche.  Ensuite  mettez-le  au  milieu 

de  charbons  ardents ,   et  aussitôt  qu'il 
commencera  à   chauffer  tous  enten- 

drez du  bruit  à   l'intérieur,  indice  que 
le  mercure  se  mêle  au  soufre  enflammé  ; 

quand  le  son  aura  cessé,  ôtez  aussitôt 

la  bouteille,  et  l'ouvrant  prenez  la couleur. 

CHAPITRE  XLII. 

mt  TMT  ««ké. 

Si  vous  voulez  faire  de  la  couleur 

verte,  prenez  <lu  bois  de  chêne  de  la 
longueur  et  de  la  largeur  que  vous 

voudrez,  et  creusez-le  en  forme  d'écrin. 
Ensuite  faites  amincir  du  cuivre  en 

lames  de  la  largeur  que  vous  voudrez, 

pourvu  cependant  que  sa  longueur 

couvTe  la  largeur  du  bois  creux.  Après 

cela,  ayez  une  soucoupe  pleine  de  sel, 

et  le  comprimant  fortement,  mettez 

au  feu  et  recouvrez  de  charbons  pen- 
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cooperi  carbonibus  per  noctem,  et  in  crastinum  tere  eum  dili- 

gentissime super  lapidem  siccum.  Cumque  acceperis  surculos 

graciles,  colloca  eos  in  prædictum  cavum  lignum,  ita  ut  dua* 
partes  cavi  sint  inferius,  et  teitia  superius,  sicque  linies  laminas 

cupreas  ex  utraque  parte  meile  puro,  as jiergens desuper  sal  '   tri- 

tum, et  collocabis  super  surculos’  illos  conjunctim ,   cooperiens 
diligenter  altero  ligno  ad  hoc  aptato,  ita  iit  nihil  sjuraminis  exire 

possit.  Post  fac  foramen  terebrari  in  angulo  ipsius  ligni  per  quod 

possis  infundere  acetum  calefactum  aut  urinam  calidam,  ita  ‘   ut 
tertia  pars  ejus  impleatur,  et  mox  obstrue  foramen.  Hoc  lignum 

in  tali  loco  debes  ponere,  ubi  possis  illud  sterquilinio  ex  omni 

parte  cooperire.  Post  quatuor  vero  septimanas  .solve  cooper- 

culum, et  quicquid  super  cuprum  inveneris,  erade  et  serva,  et 

iterum  reponens  cooperi  ordine  quo  supra. 

•   i«/  omiilil  codei.  —   •   aoreulos  cotiei.  —   >   et  rod«A. 

dant  la  nuit,  le  lendemain  broyez-le 

très-soigneusement  sur  une  pierre  sè- 

che. I>orsque  vous  aurez  pris  de  pe- 

tites branches,  placez-les  dans  le  bois 
creux,  dont  on  vient  de  parler,  de 
manière  à   laisser  les  deux  tiers  du 

vide  au-dessous  et  le  reste  au-dessus. 

Alors  vous  enduirez  les  lames  de  cui- 

vre de  miel  pur  des  deux  côtés,  ré- 

pandant par-<lessus  du  sel  en  poudre, 
et  vous  les  placerez  sur  ces  branches 

réunies,  en  couvrant  soigneusement 

avec  l’autre  bois  préparé  pour  cela, 

de  façon  qu'il  ne  puisse  sortir  d'air. Faites  creuser  un  trou  de  tarière  à 

l'angle  du  morceau  de  bois,  pour  y 
faire  couler  du  vinaigre  chauffé  ou 

de  l'urine  chaude,  de  manière  è   en 

remplir  le  tiers,  aussitôt  fermez  l'ou- 
verture. Vous  devez  placer  ce  bois  dans 

un  lieu  où  vous  puissiez  l’y  couvrir  de 
toutes  parts  de  fumier.  Après  quatre 

semaines,  enlevez  le  couvercle ,   raclez 

et  conservez  tout  ce  que  vous  trouve- 
rez sur  le  cuivre.  Puis  remettez  et  emt- 

vrez  de  nouveau ,   comme  ci-dessus. 
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CAPUT  xum. 

DC  fIMOi  HtSVAXIOO- 

Si  vero  viride  Hispanicum  componere  velis  tolle  cupri  tabulas 

attenuatas  et  radens  eas  diligenter  ex  utnupie  parte ,   perfunde 

aceto  puro  et  calido  absque  meile  et  sale,  coinponestpje  eas  in 

ligno  minori  ’   cavo ,   ordine  quo  supra.  Post  duas  septimanas 

respice  ac  rade,  sicque  facies*  donec  tibi  color  sufficiat. 

CAPUT  XLIV. 

DE  GBBM/k  ET  MIHIO* 

Cerosam  autem  compositurus  fac  tibi  plumbeas  tabulas  atte- 

nuari ,   et  componens  eas  siccas  in  cavo  ligno  sicut  cuprum  siqira , 

(   voimru  cod«x.  —   *   munri  iipto  codex.  —   ̂   /ücÎAt  codex.  4   Postrvme  addidimu»  rx  mdice 

•   CHAPITRE  XLIH. 

•«  rt*t 

Si  vous  voulez  fabriquer  du  vert 

d'Espagne,  prenez  des  feuilles  de  cui- 
vre amincies  et  les  raclant  soigneuse- 

ment des  deux  côtés,  arrosez  de 

vinaigre  pur  et  chaud,  .sans  miel  ni 

sel,  et  vous  les  arrangerez  ensemble 

dans  un  petit  morceau  de  buis  creux 

de  la  manière  indiquée  plus  haut. 

A|>rcs  deux  semaines  regardez  et  ra- 

clez :   vous  ferez  ainsi  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  assez  de  couleur. 

CHAPITRE  XLIV. 

•I  La  càatM  «T  Mt  «tklllLMl* 

Pour  fabriquer  de  la  céruse,  faites- 
vous  amincirdes  feuilles  de  plomb  ;   puis 

les  déposant  sèches  dans  un  bois  creux, 

comme  le  cuivre  plus  haut,  versez-y 
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infuso  aceto  calido  sive  urina  cooperi.  Deinde  post  mensem  solve 

cooperculum,  et  quicquid  album  fuerit  auferens,  rursum  repone 

sicut  prius.  Cumque  tibi  suffecerit,  et  minium  inde  facere  pla- 

cuerit, eamdem  cerosam  tere  super  lapidem  altsque  aqua,  et 

deinde  mittens  in  ollas  novas  duas  vel  tres ,   pone  super  carbones 

ardentes;  habeas  autem  ferrum  gracile  curvum  ex  una  parte 

ligno  aptatum  et  in  summitate  latum,  cum  (]uo  movere  ac  miscere 

ipsam  cerosam  interdum  (>ossis;  atque  hoc  tam  diu  facies  '   donec 
minium  omnino  rubeum  fiat. 

CAPUT  XLV. 

DR  l?T€AirilTO. 

Incaustum  etiam  facturus  incide  tibi  ligna  spinarum  in  aprili , 

in  maio,  priusquam  producant  flores  aut  folia,  et  congregans 

*   faciat  rwk'l-  —   •   Hif  Uter  primat  expUcit  in  «1,  G.  Movuffl  cjpui  edimui  «it  codice. 

ilu  vinuigre  chaud  ou  de  l'urine,  et 
couvrei.  Après  un  mois,  lereit  le  cou- 

vercle, et  enlevant  tout  ce  qui  sera 

lilanc ,   replacez  de  nouveau  comme 

auparavant.  Quand  vous  en  aurez  as- 

sez et  que  vous  en  voudrez  faire  du 

verinillon,  broyez  lu  même  céruse  sur 

une  pierre  sans  eau;  mettant  dunsdeiix 

ou  trois  vases  neufs,  placirz  sur  les 

charbons  ardents;  ayez  un  fer  mince 

recourbé,  adapté  par  un  bout  à   un  bois 

et  large  au  soinmel,  avec  lequel  vous 

puissiez  remuer  de  temps  en  temps 

cette  ccruse.  Vous  ferez  cela  jusqu'à 

ce  que  le  vermillon  devienne  entière- ment rouge. 

CHAPITRE  XLV. 

Pour  faire  de  l'encre,  coupez  des 

bois  d'épine  en  avril ,   en  mai  avant 

qu'ils  ne  produisent  des  fleurs  ou  des 
feuilles,  et  les  rassemblant  en  fais- 

ceaux, laissez  reposer  à   l'ombre  pen- 
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inde  fasciculos,  sine  jacere  in  umbra  duabus  hebdomadibus 

vel  tribus  aut  quatuor,  donec  aliquantulum  exsiccentur.  Deinde 

bal>eas  malleolos  ligneos  cum  quibus  super  aliud  lignum  durum 

contundas  ipsiis  spinas,  donec  corticem  omnino  evellas,  quem 

statim  mittes  in  dolium  acpia  plenum;  cumque  duo  dolia  vel 

tria  seu  quatuor  aut  cjuinque  cortice  et  aqua  repleveris,  sine 

sic  stare  per  octo  dies,  donec  aqua  omnem  corticis  succum  in 

se  emordeat.  Post  hæc  mitte  i|)sam  aquam  in  cacabum  mun- 

dissimum, vel  in  lebetem,  et  supposito  igne  coque;  interdum 

etiam  immitte  de  ipso  cortice  in  cacabum  ,   ut  si  quid  succi 

in  eo  remanserit  '   excoquatur.  Quam  cum  coxeris,  ejice,  alium- 
qiie  rursus  immitte.  Quo  facto  coque  residuam  aquam  usque 

ad  tertiam  partem,  sicque  ejiciens  de  ipso  cacal)o  mitte  in  mi- 

norem, et  taiiidiu  coque  donec  nigrescat  ac  incipiat  densescere, 

hoc  omnino  cavens  ne  alitpiod  ad<las  aquar,  excepta  illa  quæ 

succo  mixta  est.  Cumque  videris  eam  densescere ,   adde  vini  puri 

tertiam  partem ,   et  mittens  in  ollas  novas  duas  vel  tres ,   tamdiu 

*   rcmttfitil  codetl. 

dant  deux,  ou  truis,  ou  quatre  se- 

maines, jusqu'à  ce  qu'ils  soient  un 
peu  secs.  Ayex  de  petits  marteaux  de 

bois,  avec  lesquels  vous  écraserez  les 

épines  sur  un  autre  bois  dur,  jusqu'à 
ce  que  vous  avez  enlevé  entièrement 

l'écorce.  Vous  la  mettrez  aussitôt  ilans 

un  tonneau  rempli  d'eau;  et  quand 

vous  aurez  rempli  d'eau  et  d’écorce 
deux,  trois,  quatre  ou  cinq  tonneaux, 

laissez  séjourner  ainsi  pendant  huit 

jours  jtiscpi'à  ce  que  l’eau  se  soit  em- 

paré de  tout  le  suc  de  l'écorce.  En- 
suite mettez  celte  eau  dans  une  mar- 

mite très-propre  ou  dans  un  chaudron, 

mettez  du  feu  dessous,  faites  cuire  ; 

de  temps  en  temps  jetez  aussi  de  l’é- 
corce dans  la  marmite,  afin  que  s'il  est 

resté  quelque  peu  de  suc  il  en  sorte 

par  la  cuisson  :   quand  vous  aurez  cuit 

celle-là,  ùtez-la,  et  mettez-en  d'autre. 

Cela  terminé,  faites  cuire  l’eau  qui 

reste  jusqu'à  réduction  d'un  tiers,  puis 

passez  de  la  première  marmite  dans 

une  moindre,  et  faites  cuire  jusqu’à  ce 

que  cela  noircisse  et  commence  à   de- 

venir épais;  prenant  bien  garde  de  ne 

point  ajouter  d'autre  eau  que  celle  qui 
est  mêlée  de  suc.  Quand  vous  la  verrez 

épai.ssir,  ajoutez  un  tiers  de  vin  pur,  et 

mettant  dans  deux  ou  trois  vases  neufs, 

faites  cuire  jusqu'à  ce  que  vous  voyiez 
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coque  donec  videas  quod  in  supremo  quasi  cutem  trahat.  Deinde 

toMens  ipsas  ollas  ab  igne  pone  ad  solem  donec  se  nigrum  in- 

caustum  a   rubea  fæcc  purificet.  Postea  tolle  folliculos  ex  perga- 

meno  diligenter  consutos  '   et  vesicas,  et  infundens  punim  incau- 
stum  sii-spende  ad  solem  donec  omnino  siccetur.  Cumque  siccum 

fuerit,  tolle  inde  quotiens  volueris  et  temj)era  vino  super  car- 

l)ones,  et  addens  modicum  atramenti  scribe.  Quod  si  contigerit 

per  negligentiam  ut  non  satis  nigrum  sit  incaustum ,   accipe 

frustum  grossitudine  unius  digiti,  et  ponens  in  ignem,  sine  can- 

descere, mox  et  in  incaustum  projice. 

EXPLIOT  UBER  PRIMES 

<   t£n94irU>4  codex  ;   q«od  pouit  etixin  totutrtas  cu«. 

une  espèce  de  peau  se  former  à   la 

surface.  Alors  enles'ant  les  vases  du 

feu,  placex  au  soleil  jusqu'à  ce  que 
l'encre  se  puriGe  de  la  lie  rouge.  Pre- 
nex  de  petits  sacs  de  parcliemin  cou- 

sus avec  soin  et  des  vessies;  versez- 

y   l'encre  pure  et  suspendez  au  soleil 
pour  qu'elle  sèche  entièrement.  Après 

cette  opération ,   preni'z.en  quand  vous 

voudrez,  faites  détremper  dans  du  vin 

sur  des  charbons;  et,  ajoutant  un  peu 

de  noir,  écrivez.  S'il  arrive  par  suite 

de  négligence  que  l'encre  ne  soit  pas 
assez  noire,  prenez  du  noir  la  grosseur 

d'un  doigt;puis,  mettant  au  feu,  laissez 

chauffer,  et  jetez  aussitôt  dans  l'encre. 

nx  DC  UV»E  PREMIER 



PROLOGUS  LIBRI  SECUNDI 

In  praecedenti  libello,  frater  carissime,  sincerae  dilectionis 

affectu  non  me  piguit  tuae  indoli  insinuare,  quanti  honoris  quan- 

tumque perfectionis  sit,  otium  declinare,  et  inertiam  desidiamque 

calcare  ;   quamque  dulce  ac  delectabile,  diversanim  utilitatum 

exercitiis  operam  dare,  juxta  vocem  oratoris  cujusdam  dicentis  : 

Scire  aliquid  laus  estj  culpa  est,  nil  discere  velle. 

Nec  pigritetiir  quispiam,  eum,  de  quo  Salomon  ait,  qui  addit 

scientiam,  addit  laborem,  apprehendere;  quia,  quantus  ex  eo 

PROLOGUE  DU  SECOND  LIVRE. 

Dans  le  précédent  livre,  mon  bien 

cher  frère,  guidé  par  la  tendresse  d'une 

sincère  affection,  je  n'ai  pas  craint  de 
chercher  à   faire  entrer  <lans  votre  es- 

prit combien  il  est  honorable,  cona- 

bien  il  est  parfait  d'éviter  l'oisiveté,  et 

de  dompter  la  fainéantise  et  l'indo- 
lence; combien  encore  il  est  doux  et 

délectable  de  se  livrer  aux  exercices  des 

divers  arts  utiles,  selon  la  parole  d'un 
certain  auteur  qui  dit  :   Savoir  queli/ue 

chose  est  digne  d'éloge,  c’est  une  faute 
de  ne  i>ouloir  rien  apprendre.  Qtie  per- 

sonne ne  larde  à   suivre  l'avis  que  donne 
Salomon,  parces  ̂ aTo]es:Quinugmente 

sa  science,  augmente  son  travail  :   parce 

que  tout  homme  qui  j   réfléchira  sé- 
rieusement pourra  reconnaître  quel 

lu. 
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procedat  animæ  et  corporis  profectus,  diligens  meditator  poterit 

advertere.  Nain  luce  clarius  constat,  quia,  quisquis  otio  studet  ac 

levitati,  fabulis  quoque  supervacuis  operam  dat,  et  scurrilitati, 

curiositati,  potationi,  ebrietati,  rixæ,  jnignæ,  liomicidio,  luxu- 

riæ,  furtis,  sacrilegiis,  perjuriis  et  ca;teris  hujusmodi,  quae  con- 
traria sunt  oculis  Dei  respicientis  super  humilem  et  quietum  et 

operantem  cum  silentio  in  nomine  Domini,  et  obedientem  præ- 

<repto  B.  Pauli  apostoli  :   Magis  autem  laboret  operando  manibus 

suis ,   quod  bonum  est,  ut  habeat  unde  tribuat  necessitatem  pa- 

tienti. Hujus  ergo  imitator  desiderans  fore,  apprehendi  atrium  ' 

agiae  sophiae  coiispicorque  cellulam  diversorum  colorum  omni- 
moda varietate  refertam  et  monstrantem  singulorum  utilitatem 

ac  naturam.  Quo  mox  inobservato  pede  ingressus,  replevi  ar- 

mariolum cordis  mei  sufficienter  ex  omnibus,  quæ  diligenti 

experientia  sigillatlm  perscrutatus,  cuncta  visu  manibusque 

probata  satis  lucide  tuo  studio  commendavi  abscpie  invidia. 

<   Hoc  vocabulum  addilum  rx  C   t- 

grand  perfectionnement  du  corps  et 

de  l'àme  en  résulte.  En  effet  il  est 

constant,  il  est  plus  clair  que  le  jour 

que  quiconque  s'abandonne  à   l’oisi- 

yeté  et  à   la  légèreté ,   s’occupe  aussi  de 
fables  vaines,  île  futiliti>s,  de  curiosités 

indiscrètes,  de  boissons,  d'orgies,  de 

rixes,  de  combats,  d'bomicides,  d’im- 
puretés, de  larcins,  de  sacTÜéges,  de 

parjures  et  d'autres  actions  de  ce  genre 
éloignant  les  regards  de  Dieu,  qui  se 

plaît  à   considi-rer  l'homme  humble  et 
tranquille  travaillant  en  silence  au  nom 

du  Seigneur  et  obéissant  à   ce  précepte 

lie  1   apôtre  saint  Paul  :   Mais  que  pliitàt 

il  travaille  faisant  usage  de  ses  mains, 

chose  qui  est  bonne,  afin  qu'il  ait  de 
quoi  fournir  aux  besoins  de  celui  qui 

souffre.  Dans  le  désir  de  suivre  cet  avis, 

je  me  suis  approché  du  séjour  de  la 

sainte  sagesse,  je  contemple  la  va- 
riété immense  des  différentes  cou- 

leurs qui  remplissent  le  sanctuaire,  et 

je  remarque  l'utilité  et  la  nature  île 
chacune  d'elles,  A   peine  y   suis-je  entré 

d'un  pied  inaperçu,  que  j'ai  suffisam- 
ment pénétré  les  replis  de  mon  coeur 

de  toutes  ces  choses;  les  ayant  sou- 

mises l'une  après  l'autre  à   une  scru- 

puleuse expérimentation  et  aux  in- 

vestigations de  l'œil  et  de  la  main, 

je  les  ai  livrées  à   votre  étude  d'une 
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Verum  quoniam  hujusmodi  picturæ  usus  perspicax  noti  valet 

esse,  quasi  curiosus  explorator  omnibus  modis  elaboravi  co- 

gnoscere, quo  artis  ingenio  et  colorum  varietas  opus  decoraret, 

et  lucem  diei  solisque  radios  non  repelleret.  Huic  exercitio  dans 

o|>eram  vitri  naturam  comprehendo,  ejuscpie  solius  usu  et  va- 

rietate id  effici  posse  considero,  quod  artificium,  sicut  vi.snm  et 

auditum  didici,  studio  tuo  indagare  curavi. 

façon  assez  lucide  et  sans  jalousie. 

Mais  comme  l'usage  de  cette  peinture 
ne  peut  se  saisir  au  premier  coup 

d'œil ,   en  explorateur  curieux  ,   je  me 
suis  efforce  de  toutes  manières  de  dé- 

couvrir par  quelle  invention  ingé- 
nieuse les  différentes  couleurs  ornent 

un  travail  sans  re|>ousser  la  lumière  du 

jour  et  1«  rayons  du  soleil.  M'appli- 

quant à   cet  exercice,  j'euibra,sse  la nature  du  verre  et  je  considère  que 

c'est  seulement  par  l'emploi  et  la  va- 

riété de  cette  matière  qu'on  obtient  ce 

résultat.  Cet  art,  tel  que  me  l'ont  ap- 
pris mes  observations  et  mes  souve- 

nirs, c'est  par  affection  |H>ur  vous  f|ue 
j'ai  cherché  à   le  pénétrer. 
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LIBER  SECUNDUS. 

CAPUT  1. 

D«  coxsTarCTioXB  rrRHt  ad  eptesAiiDUM  ▼irava 

Si  sederit  auinio  tuo  ut  vitrum  componas,  primum  incide 

ligna  faginea  multa  et  exsicca  ea.  Deinde  combure  ea  pariter  in 

loco  mundo,  et  cineres  diligenter  colligens,  cave  ne  quicqiiam 

terne  vel  lapidis  commisceas.  Postmodum  compone  fumum  ex 

lapidibus  et  argilla,  longitudine  pedum  xv.  et  latitudine  x, 

in  hunc  modum.  Primum  pone  fundamenta  in  utroque  longitu- 

LIVRE  SECOND. 

CHAPIlTtE  PREMIER. 

nt  t*  MHfTanrTf**  o«  rmtaaatf  M«a  taut  ut  «KUi 

Si  votu  avez  formé  le  projet  de  fa- 

briquer du  verre,  d'abord  coupez  des 
morceatix  de  bois  de  bètre  en  grande 

quantité  et  séchez-les.  Ensuite  brûlez- 

les  ensemble  dans  un  lieu  propre;  et, 

recueillant  soigneu.sement  les  cendres, 

prenez  garde  de  n’y  mêler  ni  terre  ni 
pierres.  Puis  faites  un  four  de  pierres 

et  d’argile,  long  de  quinze  pieds,  et 
large  de  dix,  de  cette  manière.  Po- 

sez, à   chacun  des  côtés  île  la  Ion- 
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ilinis  latert-  spissitudine  pedis  unius,  faciens  larem  in  medio  fir- 

imim  et  ætpialem  Iapidibus  et  argilla,  dividens  eum  inter  tres  par- 

tes axjuales,  ita  ut  duæ  partes  sint  per  se  et  tertia  per  se,  divisa 

muro  in  latitudine  posito.  Deinde  fac  foramen  in  utraque  fronte 

latitudinis,  per  quod  possint  ligna  et  ignis  impuni,  et  ædifi- 

cans  murum  in  circuitu  usque  ad  latitudinem  pene  quatuor  pe- 

dum, fac  iterum  larem  firmum  et  æqualem  j>er  omnia,  et  sine 

murum  divisionis  aliquantulum  ascendere.  Post  qua*  fae  in  ma- 

jori spatio  quatuor  foramina  in  uno  latere  longitudinis,  et  qua- 

tuor in  altero  per  medium  laris,  in  quibus  |>onantur  vasa 

operis,  duo(|ue  foramina  in  medio  per  quse  flamma  jmssit  ascen- 

dere, et  ædificans  niuruin  in  circuitu,  fac  duas  fenestras  qua- 

dras longitudine  et  latitudine  unius  palmi ,   in  utroque  latere 

contra  foramina  unam,  per  quas  vasa  imponantur  et  ejiciantur 

cum  his,  quflp  in  illis  mittuntur.  Fac  etiam  in  minori  spatio  fo- 

ramen per  medium  laris  juxta  parietem  medium ,   et  fenestram 

ad  mensuram  palmi  juxta  parietem  frontis  exteriorem,  |>erqiiam 

gueur,  des  fondements  d’un  pied  d'é- 
paisseur, f.iisant  au  milieu  un  foyer 

solide  et  uni  de  pierre  et  d’argile, 
le  divisant  en  trois  parties  égales  de 

façon  que  deux  soient  à   part  et  la 

troisième  de  même  séparée  par  un 

mur  placé  en  largeur.  Pratiquez  à 

chaque  bout  de  la  largeur  une  ouver- 
ture destin<-e  à   rinlrodiiction  du  bois 

et  du  feu,  et  bâtissant  un  mur  alen- 

tour jusqu'à  la  largeur  de  <{uatre 
pieds  environ ,   faites  de  nouveau  un 

fover  solide  et  uni  partout  et  laissez 

le  mur  de  st'paration  dépasser  un  peu. 

Après  cela,  pratiquez  dans  l'espace  le 
plus  etendu  quatre  ouvertures  dans 

l'un  des  murs  longitudinaux  et  quatre 

dans  l'autre  au  milieu  du  foyer,  par 

lesquelles  un  introduira  les  vases  des- 
tinés à   Ticuvre;  et  deux  ouvertures 

au  milieu  par  où  la  flamme  puisse 

monter;  élevant  un  mur  d'enceinte , 
établissez  deux  fenêtres  carrées,  lon- 

gues et  larges  d'un  palme,  une  de 
chaque  côté,  en  face  des  ouvertures. 

Par  là  on  introduira  et  l'on  retirera 
les  vases  et  leur  contenu.  Pratiquez 

aussi,  au  moindre  espace,  une  ou- 
verture au  milieu  du  foyer,  auprès 

du  mur  de  séparation ,   et  une  fe- 

nêtre d’un  palme  auprè's  du  mur  ex- 
térieur <le  devant,  par  laquelle  on 
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possit  imponi  et  assumi  quod  necessarium  est  operi.  Postquam 

hæc  ita  ordinaveris,  fac  partem  interiorem  cum  muro  exteriori 

in  similitudinem  fornacis  arcuarii,  interius  altitudine  modice 

amplius  pedis  dimidii ,   ita  ut  superius  larem  facias  æqua- 

lem  per  omnia ,   cum  labro  altitudine  trium  digitorum  in  cir- 

cuitu posito,  ut  quicquid  operis  vel  utensiliorum  superponitur 

non  possit  cadere.  Iste  furnus  dicitur  clibanus  operis. 

CAPUT  II. 

DB  rrBBO  BEFBIGEAII 

Fac  et  alium  furnum,  longitudine  pedum  x   et  latitudine  vm, 

altitudine  vero  i   v.  Hinc  facies  in  una  fronte  foramen  ad  impo- 

nenda ligna  et  ignem,  et  in  latere  uno  fenestram  pedis  unius 

ad  imponendum  et  ejiciendum  quod  necessarium  fuerit,  et 

larem  interius  firmum  et  æqualem.  Iste  furnus  dicitur  clibanus 

refrigerii. 

puisse  placer  et  prendre  les  choses 

nécessaires  à   rupération.  Ces  dispo- 

sitions acherées,  établissez  à   l'inté- 
rieur, contre  le  mur  extérieur,  une 

espèce  de  fournaise  en  forme  de  votite, 

dont  la  hauteur,  dans  teuvre,  soit 

d'un  peu  plus  <l'un  demi-pied  ,   de  ma- 
nière à   pouvoir  établir  au-dessus  un 

foyer  uni  partout,  entouré  d'un  bord 
de  trois  doigts  de  hauteur,  pour  pré- 

venir la  chAte  des  ouvrages  et  usten- 

siles qu'on  y   place.  Ce  four  s’appelle 
fourneau  de  travail. 

CHAPITRE  II. 

O*  te«iau»  Ht  akrMMMSiTBRT 

Faites  un  autre  fourneau  long  de 

dix  pieds ,   large  de  huit  et  haut  de 

quatre.  Vous  pratiquerez  sur  l'une 
des  faces  une  ouverture  pour  intro- 

duire le  bois  et  le  feu ,   et  à   l'un  des 

côtés  une  fenêtre  d'un  pied  pour  in- 
troduire et  retirer  les  choses  néces- 

saires, puis,  à   l'intérieur,  un  foyer 
solide  et  uni.  Ce  four  s’appelle  fourneau 
de  refroidissement . 
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CAPUT  III. 

DR  riTRRO  DILATAROI  RT  l'TRRSILl»  OPRRM. 

Facies  etiam  furnum  tertium  longitudine  pedum  sex,  latitu- 

dine quatuor,  altitudine  trium,  et  foramen  fenestramque  et  la- 

rem si(;ut  superius.  Hic  furnus  dicitur  clibanus  dilatandi  et 

aequandi;  utensilia  vero  ad  hoc  opus  necessaria  sunt  fistula  ferrea 

duarum  ulnamm,  grossitudine  pollicis  unius,  forcijws  duo  in 

una  parte  ferri  percussi,  trullae  ferreae  duae  atque  alia  lignea  et 

ferrea ,   ([uae  volueris. 

CAPUT  IV. 

Dc  coHaixTioRB  cisBKva  rr  sxbili. 

His  ita  compositis  accipe  ligna  faginea  omnino  in  fumo  ex- 

siccata ,   et  accende  ignem  copiosum  in  majori  fumo  ex  utraque 

CHAPITRE  III. 

■e  rviekttiAa  h   •ivarsnMr  it  »u  rtsvaii.. 

Vous  ferez  un  troisième  four,  long 

tie  six  pieds,  large  de  quatre,  et  haut 

de  trois,  puis  une  ouverture,  une  fe- 
nêtre et  un  foyer  comme  plus  haut. 

Ce  four  s'appelle  fourneau  de  diiata- lion  et  de  nwellement.  Les  instru- 

ments nécessaires  à   ce  travail ,   sont  : 

un  tuhe  de  fer  de  deux  aunes,  de  la 

grosseur  du  pouce,  deux  tenailles  de 

fer  battu  à   l'une  des  extrémités,  deux 

cuillers  de  fer,  et  autres  instruments 

<le  fer  et  de  bois  à   votre  convenance. 

CHAPITRE  IV. 

BU  ■àl.AU*l  UB*  BT  B«  «ABBt. 

Les  choses  ainsi  préparées,  prenez 

des  morceaux  de  bois  de  hêtre,  parfai- 

tement séchés  à   la  fumée,  et  allumez 

du  feu  dans  le  plus  grand  fourneau  des 

deux  côtés.  Ensuite  prenant  deux  par- 
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parte.  Deinde  tollens  duas  partes  cinerum  de  quibus  supra 

diximus,  et  tertiam  sabuli  diligenter  de  terra  et  lapidibus  pur- 

gati, quod  de  aqua  tuleris,  commisce  in  loco  mundo.  Cumque 

diu  et  bene  commixta  fuerint,  levans  cum  tnilla  ferrea  pone  in 

minori  parte  furni  super  larem  superiorem  ut  coquantur,  et 

cum  cœperint  calefieri,  statim  eadem  move  ne  forte  liquefiant 

a   calore  ignis  et  conglomerentur,  sicque  facies  per  spatium 
unius  noctis  et  diei. 

CAPUT  V. 

BK  «   ASM  OBMIS  ET  DB  CSM?i:EXBO  TITBO  ALBO 

In  quo  spatio  accipe  lutum  album ,   ex  quo  componuntur  olla-, 

et  exsiccaas  tere  diligenter ,   et  infusa  aqua  macera  cum  ligno 

fortiter,  et  compone  vasa  tua,  quæ  sint  superius  lata,  inferius 

vero  stricta,  liabentia  circa  ora  labium  parvum  interius  recur- 

vum. Quæ  cum  sicca  fuerint,  accipe  cum  forcipe  ponens  ea  in 

ties  des  cendres  doni  nous  avons  parlé 

ci-dessus,  et  une  troUiénie  de  sable  de 

rivière ,   soigneusement  purgé  de  terre 

et  de  pierres,  mélangez  dans  un  lieu 

propre.  Après  avoir  bien  et  longtemps 

mélé,  placez,  avec  une  cuiller  de  fer, 

daus  le  plus  petit  compartiment  du 
fourneau  sur  le  foyer  supérieur,  pour 

faire  cuire  ;   quand  le  mélange  commen- 
cera à   chauffer,  remuez  aussitôt  de  peur 

qu'il  ne  se  liquéhe  à   la  chaleur  et  ne 
se  forme  en  pâte  :   vous  feiez  ainsi 

l'espace  d'un  Jour  et  d'une  nuit. 

CHAPITRE  V. 

o«t  «Aits  M   Tmxvuh .   ii*a>iiia  «a  (viaa  ta  «tasa 

Pendant  ce  teni|>s  prenez  de  la  terre 

blanche,  dont  on  fait  les  pots,  et, 

faisant  sécher,  hroyez  avec  soin  ;   puis 

versant  de  l’eau,  détrempez  fortement 
avec  un  bois,  et  fabriquez  vos  vases. 

Ils  doivent  être  larges  à   la  partie  supé- 

rieure, étniits  à   la  partie  inférieure,  et 

munis  à   l'oriGce  d'une  petite  bordure 

intérieurement  recourbée.  Lorsqu'ils 
seront  secs,  jtrenez  les  avec  des  pin- 

II. 
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foramina  furni  candentis  ad  hoc  aptata,  et  levans  cum  trulla 

cineres  coctos  cum  sabulo  mixtos,  imple  omnia  vasa  vespere, 

et  per  totam  noctem  adde  ligna  sicca,  ut  vitrum  ex  cineribus  et 

sabulo  liquefactum  pleniter  coquatur. 

CAPUT  VI. 

QIOJIODO  OPUBim'K  TITBB.e  TJIBCLf. 

Mane  hora  prima  accipe  fistulam  ferream ,   et  si  tabulas  vitreas 

facere  volueris,  pone  summitatem  ejus  in  vas  unum  vitro  ple- 

num ;   cui  cum  adharecrit,  volve  ijisam  fistulam  in  manu  tua  donec 

conglomeretur  circa  eam,  ([uantum  volueris;  moxque  ejiciens 

appone  ori  tuo  et  suffla  modicum,  statimque  removens  ab  ore 

tene  juxta  maxillam,  ne  forte,  si  retraxeris  anhelitum ,   trahas 

flammam  in  os  tuum.  Habeas  quoque  lapidem  a?qualcm  ante 

fenestram  super  quem  modice  [>ercutics  ipsum  candens  vitrum. 

ce»  et  les  placez  clans  les  ouvertures 

(lu  four  enllnnimé,  prépariçes  pour 

cela;  retirant  avec  la  cuiller  les  cen- 

dres cuites  nitdées  de  sable,  remplis- 

sez tous  les  vases  le  soir;  et,  pendant 

toute  la  nuit,  ajoutez  du  buis  sec,  afin 

que  le  verre,  produit  de  la  fusion  de» 
cendre»  et  du  sable,  cuise  entièrement. 

CHAPITRE  VT. 

••  1«  r*ti«a.vu  »t  «lui. 

Ia;  matin  à   la  première  heure ,   pre- 

nez un  tube  de  fer,  et,  si  vous  voulez 

faire  des  feuilles  de  verre,  plongez  l’ex- 
trémité de  ce  tube  dans  un  vase  rem- 

pli de  verre.  Tournez  le  tube  dans 

votre  main  jusqu'à  ce  que  le  verre 

s’agglomère  autour  en  aussi  grande 
quantité  que  vous  voudrez  ;   puis ,   le 

retirant,  niettez-le  à   votre  bouche , 

et  souillez  un  peu ,   et  en  l'éloignant 
aussitôt,  tenez-le  près  de  votre  joue , 

pour  ne  point  attirer  la  llamnie  dan» 
votre  bouche  en  reprenant  haleine. 

Ayez  aussi  une  pierre  unie  devant  la 

fenêtre  [du  foumeau\,  sur  laquelle 

vous  battrez  un  peu  le  verre  bnMant 
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lit  æqualiter  ex  omni  parte  pendeat,  et  statini  cuni  festinatione 

crebro  sufflans ,   totiens  ab  ore  remove.  Cumque  videris  illud 

dependere  quasi  vesicam  longam,  adbibe  summitatem  ejus  ad 

flammam,  et  statim  liquefacto  apj>arcbit  foramen,  acceptoqiie  li- 

gno ad  hoc  opus  facto,  fac  foramen  amplum  sicut  est  in  medio. 

Deinde  conjunge  oram  ipsius,  superiorem  videlicet  partem  ad 

inferiorem,  ita  ut  ex  utra<jue  parte  conjunctionis  foramen  ap- 

pareat. Statimque  cum  humido  ligno  continge  ‘   ipsum  vitrum 

juxta  fistulam,  et  excute  modicum  et  separabitur.  Mox  etiam  ca- 

lefac  ipsam  fistulam  in  flamma  fornacis,  donec  liquefiat  vitrum 

((uod  ei  jungitur,  et  cum  festinatione  pone  super  oras  duas  vitri 

conjunctas  et  adhicrebit.  Quod  continuo  elevans  mitte  in  flamma 

fornacis  donec  liquefiat  foramen  unde  prius  fistulam  separasti , 

et  accepto  ligno  rotundo  dilata  .sicut  alterum  et  complicans  oram 

ejus  in  medio  separansque  a   fistula  cum  ligno  humido,  da  puero, 

qui  inducto  ligno  per  foramen  ejus  |)ortabit  in  furnum  ’   refri- 

<   Sir  rt>tTt%iinus.  Editio  conjunge.  —   *   £diiU>  funumn,  Up«u  colami  »   ul  «p{virrl  «n  sequeol*'  tjui. 

puur  lui  donner  partout  le  môme 

volume;  au&sitôt,  avec  rapidité,  souf- 

flez et  éloignez  alternativement.  Lors- 

qu‘il  pn’sentem  la  forme  d   une  longue 
vessie  penduiile,  approchez -en  Tex- 
trémité  vers  la  flamme,  le  verre  se 

liquéfie  bientôt,  et  vous  apercevez  une 
ouverture.  Preiiuiit  un  bois  destiné  à 

cet  usage,  doniirz  à   loiiverture  la 

grandeur  qu'a  le  volume  de  verre  au 
milieu.  Knsuite,  joignez-en  les  bords, 

.savoir  la  partie  supérieure  à   l’infé- 
rieure,  de  façon  que  de  chaque  coté 

de  la  rviinion  apparaisse  une  ouverture. 

.Aussitôt,  avec  un  Luis  humide,  tou- 

chez le  verre  près  du  tube,  secouez  un 

peu,  et  il  se  détachera.  Faites  chaiit- 
fer  le  tube  a   la  flainniede  la  fournaise, 

jusqu'à  ce  que  le  verre  qui  y   est  attaché 
se  liquéfie,  placez-le  en  hâte  sur  les 
deux  bords  du  verre  que  vous  avez  unis 

et  il  adhérera  ;   enlevez  cela  sur-fe-clianip 

puur  l'exposer  à   la  flamme  du  four- 

neau jusqu'à  ce  que  l'ouverture  dont 
vous  avez  retiré  le  tube  se  liquéfie. 

Prenant  un  morceau  de  Imis  rond, 

dilatez  cette  ouverture  comme  la  pré- 

cédente; et,  en  rapprochant  les  bords 

au  milieu  et  séparant  du  tube  avec- 
un  Imis  humide,  donnez  à   un  aide 

qui ,   iiitriMluisant  un  bois  par  l'ou- 
verture, portera  dans  le  fourneau  de 

r 
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gerii ,   qui  mediocriter  calefactus  sit.  Hoc  genus  vitri  purum  est 

et  album,  Eodem  modo  atque  eodem  ordine  operare  similes 

partes  vitri,  donec  vasa  exhaurias 

CAPUT  \TI. 

tiB  CftOCBO  f   ITBO. 

Quod  si  videris  vas  aliquod  in  croceum  colorem  mutari,  sine 

illud  coqui  usque  horam  tertiam ,   et  habebis  croceum  leve,  et 

operare  inde  quantum  volueris  ordine  quo  supra.  Si  vis  permitte 

coqui  usque  horam  sextam  et  habebis  croceum  rubicundum  ;   fac 

etiam  inde  quod  libuerit. 

'   Sic  codex  L.  Edilio,^ACc  fidr  ses  v^ut  hauriai. 

refroidissement,  qui  devra  être  mé- 

diocrement cliaufTé.  L’espèce  de  verre 
ainsi  fabriqué  est  pure  et  blanche.  De 

la  même  manière  et  d'après  les  mêmes 
procédés,  préparez  de  semblables  mor- 

ceaux de  verre  jusqu’à  ce  que  vous  ayez 
épuisé  vos  vases. 

CHAPITRE  Vil. 

Si  vous  voyez  quelqu’un  des  vases 
prendre  une  teinte  de  safran,  laissez- 

le  cuire  jusqu’à  la  troisième  heure, 
et  vous  aurez  du  jaune  clair  ;   employez- 

le  autant  que  vous  voudrez,  d'après 
les  procédés  indiqués.  Si  vous  voulez, 

laissez  cuire  jusqu'à  la  sixième  heure, 
et  vous  aurez  du  jaune  rougeâtre; 

failes-en  aussi  ce  qu'il  vuus  plaint. 
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CAPUT  VIII. 

M   Tirmo 

Si  vero  perspexeris  quod  se  forte  vas  aliquod  in  fulvum  co- 
lorem convertat,  qui  carni  similis  est,  hoc  vitrum  pro  membrana 

habeto,  et  auferens  inde  quantum  volueris,  reliquum  coque  per 

duas  horas,  videlicet  a   prima  usque  ad  tertiam,  et  habebis  pur- 

puream levem,  et  rursum  coque  a   tertia  usque  ad  sextam  ,   erit 

purpurea  rufa  et  perfecta. 

CAPUT  IX. 

DILATA  ROM  TITEUI  TAEflLU- 

Cum  autem  ex  his  coloribus  operatus  fueris  quantum  potue- 

ris, et  vitrum  in  furno  refrigeratum  fuerit,  expone  opus  tuum 

universum,  et  fac  ignem  copiosum  accendi  in  furno  in  quo  debet 

CHAPITRE  VIII. 

•r  tixia  Mvtpit 

TOUS  aurez  «lu  pourpre  roux  et  par- fait. 

Si  viHis  reconnauMX  que  quelqu’un 
de  vos  vases  tourne  à   une  couleur 

fauve,  qui  se  rapproche  de  la  chair, 

gardez  ce  verre  pour  couleur  de  peau. 

En  ôtant  ce  que  vous  voudrez,  faites 

cuire  le  reste  pendant  deux  heures, 

de  la  première  à   la  troisième,  et  vous 

aurez  du  pourpre  clair;  faites  cuire 

derechef, de  la  troisième  à   la  sixième. 

CHAPITRE  IX. 

L*  atsaTama  Ma  ravixia*  «tset 

Lorsque  vous  aurez  fait  autant  que 

voua  aurez  pu  du  verre  de  ces  cotileurs 

et  qu'il  se  sera  refroidi  dans  le  four, 
exposez  tout  le  produit  de  votre  travail, 

et  faites  allumer  un  grand  feu  dans  le 
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dilatari  et  æcjuari.  Quo  videlicet  candente  accipe  ferrum  cali- 

dum, et  findens  unam  partem  vitri,  pone  super  larem  candentis 

furni,  et  cum  coeperit  molliri,  tolle  forcipem  ferreum  et  lignum 

apr|uale,  aperiensque  in  ea  parte  qua  fissum  est,  dilatabis  et 

cum  forcipe  secundum  libitum  æquabis.  Cumque  omnino  aequa- 
tum fuerit,  mox  ejiciens  inde  mitte  in  furnum  refrigerii  modice 

calefactum ,   sic  ut  non  jaceat,  sed  stet  ad  parietem  ejus  tabula, 

juxta  quam  statues  et  aliam  pari  modo  æquatam,  ac  tertiani  et 

reliquas  omnes.  Quae  cum  frigidae  fuerint,  utere  eis  in  com-^ 
ponendis  fenestris  findendo  particulatim  qualiter  volueris. 

CAPUT  X. 

QrOMODO  KUÜT  VAiA  VITREA- 

Vasa  vero  facturus  compone  vitrum  ordine  quo  supra,  et 

tour  où  doivent  s'opérer  la  dilatation 
et  le  nivellement  Quand  il  sera  brû- 

lant, prenez  un  fer  chaud ,   et  fendant 

un  morceau  de  verre,  placez-le  sur 

le  foyer  du  four  embrasé.  Dés  qu'il 
commencera  à   s’amollir,  prenez  des 
tenailles  de  fer  et  un  morceau  de  bois 

uni;  et,  l'ouvrant  à   l'endroit  où  il  a 

été  fendu ,   vous  l'étendrez  et  l’éga- 

liserez avec  les  tenailles  autant  qu'il 

vous  plaira.  Lorsqu’il  sera  partout 
égal ,   enlevez-le  et  le  mettez  dans  le 
fourneau  de  refroidissement,  un  peu 

chauffé,  sans  qu'il  soit  posé  à   plat; 
mais  appuyez  une  feuille  contre  le 

mur,  puis  une  seconde  auprès  de 

celle-là,  après  l'avoir  égalisée  de  la même  manière;  et  une  troisième,  et 

toutes  les  autres.  Quand  elles  seront 

froides,  servezrvous-en  pour  compo- 

ser des  fenêtres  en  coupant  des  mor- 
ceaux comme  vous  voudrez. 

CHAPITRE  X. 

nit  tw  TAiai  h   mst 

Pour  fabriquer  des  yases  ,   faites  du 

verre  d'après  les  procédés  indiques 
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rum  sufflaveris  seeunHum  quantitatem  quam  volueris,  non  fa- 

cies foramen  in  fundo  sicut  superius,  sed  ita  integrum  sepa- 

rabis a   fistula  cum  ligno  aquæ  intincto,  quam  fistulam  mox 

calefactam  adliærere  facies  in  ipso  fundo.  Klevans  vero  vas  ca- 

lefacies in  flamina,  et  cum  ligno  rotiinilo  dilatabis  foramen  illud 

unde  fistulam  separasti ,   formans  oram  ejus  ac  dilatans  secun- 

dum libitus  tuos,  amplificabisque  circa  fistulam  fundum  ut  in- 

ferius cavum  sit.  Quod  si  volueris  ansas  in  eo  facere,  quibus 

possit  pendere,  aecij>e  gracile  ferrum,  mittens  illud  summo- 

tenus in  vas  vitri,  et  cum  ei  modicum  adliæserit,  auferens  pone 

super  vas,  in  quo  loco  jilacueril,  et  cum  adlucserit,  calefacies  ut 

firmiter  liæreat.  Fac  e.x  bis  ansas'  fjuot  velis,  intérim  tenens  vas 

juxta  flammam  ut  calidum  sit  nec  tamen  liquescat.  Aufer  etiam 

modicum  vitri  a   furno  ita  ut  filum  post  se  trahat,  et  apponeii.s 

vasi  in  quo  loco  volueris,  circumvolve  juxta  flammam  ut  hsereat. 

Quo  facto  secundum  consuetudinem  amovebis  fistulam,  mittens 

■   Eailio  VlliotI-  M44S. 

plus  haut;  et,  lorsque  vous  aurez  souf- 
tle  .selon  lu  cjuniitilé  que  vous  desirez, 

vous  ne  ferez  pas  eomme  prwédem- 
ment  une  ouverture  au  fond,  mais 

vous  délaelicrez  en  entier  du  tube 

avec  un  bois  treni|>é  dans  l'eau;  puis 
cliauffant  le  tub<\  vous  le  ferez  adhé- 

rer au  fond.  Présentant  le  vase  à   la 

flamme,  vous  le  chaufferez,  et  avec  un 

bois  rond,  vous  élargirez  l’ouverture 
d’où  vous  avez  séparé  le  tubs?,  en  tra- 

vaillant et  dilatant  à   volonté  les  bords. 

Vous  agrandirez  le  fond  autour  du 

tube  en  sorte  qu'il  soit  creux  à   la  par- 
tie inférieure.  Si  vous  voulez  faire  au 

vase  des  anses  pour  pouvoir  le  sus- 

pendre, prenez  un  fer  mince,  plon- 

gez-le  jusqu'au  bout  dans  le  verre  ; 
quand  il  en  aura  pris  un  peu ,   enlevez 

et  placez  sur  le  vase  où  vous  vou- 

drez ;   lorsqu'il  aura  adhéré ,   vous 
chaufferez  pour  consolider.  Faitr» 

ainsi  un  tel  nombre  d'anses  qu'il  vous 
plaira,  tenant  alors  le  vase  près  de  la 

flamme,  île  façon  qu'il  se  conserve chaud  .sans  se  fondre.  Prenez  aussi 

un  peu  de  verre  dans  le  four,  de  ma- 

nière qu'il  traîne  après  lui  un  fil ,   et, 
le  plaçant  sur  la  partie  du  vase  que 

vous  préférez,  roulez  autour  près  de- 

là flamme,  pour  qu’il  adhère.  Cela 

fait,  selon  l'usage,  vous  ôterez  le  tube, 
it 
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vas  in  t'urnum  refrigerii  ;   atque  hoc  modo  operaberis,  quantum 
velis. 

CAPUT  XJ. 

OS  AMOiiLLIS  CVM  L0S«0  fiOLLO 

(^uod  si  volueris  ampullas  cum  longo  collo  facere,  sic  age.  Cum 

sufflaveris  calidum  vitrum  quasi  vesicam  magnam,  obstrue  fora- 

men listulæ  pollice  tuo,  ne  forte  ventus  exeat,  vibrans  ipsam  fi- 

stulam cum  vitro,  quod  ei  appendet,  ultra  caput  tuum,  eo 

modo  quasi  velis  eam  projicere,  et  mox  extenso  collo  ejus  in  lon- 

gum, elevata  manu  tua  in  altum ,   sine  ipsam  fistulam  cum  vase 

inferius  dependere ,   ut  collum  non  curvetur,  et  sic  separans  cum 

luimido  ligno  mitte  in  furnum  refrigerii. 

déposant  le  vase  dans  le  fourneau  de 

refroidissement.  Vous  opérerez  ainsi, 

tant  que  lion  vous  semblera. 

CHAPITRE  ,\l. 

KM  VbAtn**  4 

Pour  fabriquer  des  flacons  à   long 

cul,  faites  ainsi.  Après  avoir  soufflé 

du  verre  chaud ,   en  forme  de  grande 

vessie,  fermez  l'ouverture  du  tube 

avec  votre  pouce,  de  peur  que  l'air 

ne  s’échappe,  agitant  le  tube  avec  le 
verre  qui  y   est  suspendu,  par  derrière 
votre  tête,  comme  si  vous  vouliez  le 

jeter  au  loin.  Le  col  s'étant  développé 
en  longueur,  levez  votre  main  en  haut, 
et  laissez  le  tube  avec  le  vase  pendre 

au..dessout,  de  peur  que  le  col  ne  se 

courbe;  alors  séparant  avec  un  bois 

humide ,   mettez  dans  le  fourneau  de 
refroidi-ssement. 
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CAPUT  XII. 

DK  DIVUUlU  TITKJ  OOLOKIBV» 

biveniuntur  in  antiquis  ædiiiciis  paganorum  in  niusivo  opere 

diversa  genera  vitri;  videlicet  album,  nigrum,  viride,  croceum, 

saphireiim,  rubicundum,  purpureum,  et  non  est  perspicax,  sed 

densum  in  modum  marmoris,  et  sunt  quasi  lapilli  quadri,  ex 

quibus  fiunt  electra  in  auro,  argento  et  cupro,  de  quibus  in 
suo  loco  sufficienter  dicemus.  Inveniuntur  etiam  vascula  diversa 

eorundem  colorum,  quæ  colligunt  Franci  in  hoc  opere  peri- 

tissimi,  et  sapbireum  quidem  fundunt  in  furnis  suis,  addentes 

ei  modicum  vitri  clari  et  albi,  et  faciunt  tabulas  sapbiri  pretio- 

sas ac  satis  utiles  in  fenestris.  Faciunt  etiam  ex  purpura  et  vi- 
ridi similiter. 

CHAI'ITRK  XII. 

BM  Bnaua»  ewBkSBU  »b  «Ubb 

On  trouve  dans  les  antiques  édifices 

des  Païens,  parmi  les  ouvrages  de  mo- 
saïque, différentes  espèces  de  verre, 

savoir:  du  blanc,  du  noir,  du  vert, 

du  jaune,  du  saphir,  du  rouge,  du 

pourpre.  Il  n’est  pas  transparent, 
mais  opaque  comme  du  marbre.  Ce 

.sont  des  espèces  de  petites  pierres 
cairées  dont  on  fait  des  incrustations 

dans  l'or ,   l'argent  et  le  cuivre  :   nous 

en  parlerons  avec  détail  à   l'article  qui les  concerne.  On  trouve  aussi  divers 

petits  vases  de  res  mêmes  couleurs, 

qui  sont  recueillis  par  les  Français, 

très-habiles  dans  ce  travail.  Ils  fon- 

dent dans  leurs  fourneaux  le  saphir, 

en  y   ajoutant  un  peu  de  verre  clair  et 
blanc,  et  ils  fabriquent  des  feuilles  de 

saphir  précieuses  et  assex  utiles  dans 
les  fenêtres.  Ils  en  font  autant  du 

pourpre  et  du  vert. 
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CAPUT  XIII. 

DB  VITRKIB  RCTPBIB^QiiOS  6BXCI  Jki’HO  ITT  ABGKATO  IkBCORABT 

Græci  vero  faciunt  cx  eistleni  saphireis  lapidibus  pretiosos 

scyplios  ad  potandum ,   decorantes  eos  auro  hoc  motio.  Acci- 

pientes auri  petulam,  de  qua  superius  diximus,  formant  ex  ea 

efligies  hominum,  aut  avium,  sive  iM'Stiarum ,   vel  foliorum,  et 

ponunt  eas  cum  aqua  super  scyphum  in  tpiocumque  loco  vo- 

luerint; et  liicc  petula  debet  aliquantulum  spissior  esse.  Deinde 

accipiunt  vitrum  claris.simiim ,   vel  ut  cry.stallum  ,   quod  ipsi 

componunt,  quodque  mox,  ut  senserit  calorem  ignis,  solvitur, 

et  terunt  diligenter  super  lapidem  porphiriticum  '   cum  aqua, 
ponentes  cum  pincello  tenuissime  super  petulam  per  omnia, 

et  cum  siccatum  fuerit,  mittunt  in  furnum,  in  quo'  fenestræ  vi- 

trum pictum  coquitur,  de  quo  jjostea  dicemus,  siq)ponentes 

ignem  et  ligna  faginea  in  fumo  omnino  siccata.  Cumque  vide- 

rint flammam  scyphum  tandiu  pertransire  donec  modicum  ru- 

•   fHtr^hirtticum  M. 

CHAPITRE  Xlll. 

•Ét  M   «■■■■  xu  »'o»  n 

I.es  Grecs  font  ave<-  les  mêmes 

pierres  de  saphir  des  coupes  précieu- 

ses pour  luiire.  Voici  comment  ils  les 

ornent  d'or.  Prenant  de  la  feuille  d   or, 

dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  ils 

en  fahriquent  tles  images  d   hommes , 

d’oLseaux,  d'animaux  ou  de  feuillages, 

et  ils  les  posent  avec  de  l'eau  sur  la 
coupe  partout  où  ils  veulent.  Cette 

feuille  doit  être  un  jteu  épaisse.  En- 

suite ils  prennent  du  verre  très<lair 

comme  du  cristal  qu'ils  composent 
eux-mêmes,  et  qui,  en  sentant  la 
chaleur  du  feu,  se  dissout.  Ils  le 

broient  soigneusement  sur  une  pierre 

de  porphyre  avec  de  l'eau,  et  en  appli- 
quent avec  le  pinceau  une  couche 

irès-liiie  sur  toute  la  feuille  :   lors<|ue 

cela  est  sec,  ils  le  placent  dans  le 

fourneau  dans  Ictpiel  se  cuit  le  verre 

pour  les  vitraux  peints  dont  nous  par- 

lerons par  la  suite,  et  mettent  dessous 

du  feu  avec  des  hois  de  hêtre  parfaite- 
ment séchés  à   lu  fumée.  Quand  ils 

voient  la  flamme  pénétrer  la  coupe  au 
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boreni  trahat,  statim  ejicientes  ligna ,   obstruunt  furnum,  do- 

nec per  se  frigescat  ;   et  aurum  nunquam  separabitur. 

CAPUT  XIV. 

■TRM  ALIO  MODO 

Faciunt  etalio  modo,  accipientes  aurum  in  molendino  molitum, 

cujus  usus  est  in  libris,  temperant  aqua,  et  argentum  similitei', 
facientes  inde  circulos  et  in  eis  imagines,  sive  bestias,  aut  aves, 

opere  variato,  et  liniunt  ha%  vitro  lucidissimo,  de  quo  sujjra 

diximus.  Deinde  accipientes  vitrum  album  et  rubicundum  ac 

viride,  cjuonim  usus  est  in  electris,  terunt  super  lapidem  por- 

phiriticum  unumquodque  per  se  diligenter  cum  aqua,  et  inde 

pingunt  flosculos  ct  nodos,  aliaque  minuta,  quar  voluerint,  open* 

vario  inter  circulos  et  nodos,  et  limbum  circa  oram  ;   et  hoc  me- 

diocriter spissum,  co(|uentes  in  fumo  ordine  quo  supra.  Faciunt 

point  quelle  prenne  une  légère  rou- 
geur, ausüitôt,  enlevant  le  bois,  ils 

boueheni  le  fourneau  jusqu'à  ce  qu'il 

se  soit  refroitli,  et  l’or  ne  se  détacliem 

jamais. 

CHAPITKE  .\1V. 

«ftar  '   a»tB«  f«aei«i 

Ils  emploient  aussi  un  autre  moyen. 

Prenant  de  l'or  moulu  dans  un  mou- 
lin dont  on  se  sert  pour  les  livres,  ils 

l'étendent  d'eau  j   de  même  pour  l   ar- 
gent.  Ils  en  font  des  ronds,  et  dans  ces 

ronds  des  images,  des  animaux  ou  des 

oiseaux  d'un  travail  varié;  ils  les  en- 
duisent du  verre  très-brillant  dont  nous 

avons  parlé.  Ensuite,  prenant  du  verre 

blanc,  du  rouge  et  du  vert,  en  usage 
dans  les  incrustations,  ils  broient  sur 

une  pierre  de  porphyre  chacun  de  ces 

verres  à   part  avec  de  l'eau,  ils  en  pei- 
gnent de  petites  fleurs ,   des  nwuds  et 

autres  petits  ornements,  à   leur  choix, 
avec  un  travail  de  différentes  couleurs 

entre  les  ronds  et  les  nœuds,  et  lu 

broderie  autour  du  bord  ;   et  cela,  d'une 
épaisseur  moyenne ,   cuisant  dans  le 

fourneau  d'après  les  procédés  déjà  in- 
diqués. Ils  font  aussi  des  coupes  de 
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quoque  scyphos  ex  purpura  sive  levi  saphiro,  et  fialas  medio- 
criter extento  collo  circumdantes  tilis  ex  albo  vitro  factis,  ex  eo- 

dem ansas  imponentes.  Ex  aliis  etiam  eoioribus  variant  diversa 

opera  sua  pro  libitu  suo. 

CAPUT  XV. 

DK  VITBO  «KÆCO,  4^l*OD  MrSIViM  OPIB  DKCORAT 

V   itreas  etiam  tabulas  faciunt  opere  fenestrario  ex  albo  vitro 

lucido,  spissas  ad  mensuram  unius  digiti,  findentes  eas  calido 

ferro  per  quadras  particulas  minutas,  et  cooperientes  eas  in  uno 

latere  auri  petula,  superliniunt  vitrum  lucidissimum  tritum  ut 

supra,  et  oom[)onunt  eas  conjunctim  super  ferream  tabulam , 

de  quo  paulo  inferius  dicemus,  coopertam  calce  sive  cineribus 

coquentes  in  furno  fenestrarum,  ut  supra.  Hujusmodi  vitrum  in- 

terpositum musivum  opus  oiiuiino  decorat. 

pourpre  ou  de  saptiir  léger,  et  des 
lioles  à   col  médiocrement  allongé,  les 

entourant  de  fils  faits  avec  du  verre 

blanc,  et  y   plaçant  des  anses  du  même 
verre.  Ils  ornent  encori'  à   volonté 

leurs  divers  travaux  d'autres  couleurs. 

CHAPITRE  XV. 

Ils  font,  de  la  même  manière  que  le 

verre  à   vitre,  des  feuilles  d'un  verre 

blanc,  brillant,  de  l'épaisseur  d'un 
doigt.  Ils  les  coupent  avec  un  fer 

chaud  en  petits  itrtirceaux  carrés,  les 

couvrent,  d'un  côté,  de  feuille  d'or, 

puis  d’une  couche  de  verre  très-bril- 
lant, broyé  comme  plus  haut;  ils  les 

rejoignent  ensemble  sur  une  table  de 

fer,  dont  nous  parlerons  un  peu  plus 

bas ,   couverte  de  chaux  ou  de  cen- 
dres, et  les  cuisent  dans  le  fourneau 

du  verre  à   vitre  comme  ci-dessus.  Cette 

espèce  de  verre,  entremêlée  à   la  mo- 

saïque, y   produit  un  très-bel  effet. 

Digitized  by  Google 



(   95  ) 

CAPUT  XVI. 

OK  TAIIR  riCTIU»l'l  »ITBaSO  €XM4»KB  VITmi  RICTUI 

Scutellas  quoque  fictile»  et  navicula  faciunt ,   aliaque  vasa  fi- 

ctilia, pingentes  ea  lioc  modo.  Accipiunt  omnium  genera  colo- 

rum, terentes  ea  singillatim  cum  aqua,  et  ad  unumquemque 

colorem  miscentes  ejusdem  coloris  vitrum  per  se  minutissime 

tritum  cum  aqua,  quintam  partem,  inde  pingunt  circulos  sive 

arcus  vcl  quadrangulos,  et  in  eis  bestias,  aut  aves,  sive  folia  vel 

aliud  qiiodcumque  voluerint.  Postquam  vero  ipsa  vasa  tali  modo 

depicta  fuerint,  mittunt  ea  in  furnum  fenestrarum,  adhibentes 

inferius  ignem  atque  ligna  faginea  sicca,  donec  a   flammis  cir- 

cumdata candescant,  sicque  extractis  lignis  furnum  obstruunt. 

Possunt  etiam  eadem  vasa  per  loca  decorare  auri  petula,  sive 

molito  auro  et  argento,  modo  quo  supra,  si  voluerint. 

CHAPITRE  XVI.  oiseaux,  des  feuillages  ou  toute  autre 

ftu  «*tu  •'iiAtLa  rar«t«  i>«  M?riaa«TM  chose ,   à   volonté.  Après  avoir  ainsi 

’*  orné  les  vases  de  peintures ,   ils  les 
Ils  font  aussi  des  coupes,  des  na-  mettent  dans  le  fourneau  du  verre  à 

vettes  et  autres  vases  d'argile,  qu'ils  vitre,  y   allumant  un  feu  de  bois  de 

peignent  de  cette  manière.  Ils  pren-  hêtre  sec  ju.squ'à  ce  que ,   environnés 
nent  des  couleurs  de  toute  espèce,  ils  par  les  llammes,  ils  soient  chauffés 

broient  avec  de  l'eau  chacune  séparé-  au  blanc.  Alors  ils  retirent  le  bois  et 
ment  ;   à   chaque  couleur,  ils  mêlent  un  bouchent  le  fourneau.  Ils  peuvent 

cinquième  de  verre  de  même  couleur,  aussi  à   volonté  décorer  çà  et  là  les 

broyé  à   part  avec  de  l'eau  ;   ils  en  pei-  mêmes  vases  avec  de  la  feuille  d'or 

gnent  des  cercles,  des  arcs,  des  carrés,  ou  de  la  poudre  d'or  et  d'argent, 
et,  dans  ces  ligures,  des  animaux,  des  de  la  faqon  dqà  indiquée. 

Digitized  by  Google 



(   9<>  ) 

CAPUT  WII. 

OBCO)IIPOflB9IDISI  FBBBBTBIX 

Cuni  volueris  fenestras  componere  vitreas,  primum  fac  tibi  ta- 

bulam ligneam  æqualem  tantæ  latitudinis  et  longitudinis,  ut  pos- 

sis unius  cujusque  fenestra?  duas  partes  in  ea  operari,  et  acci- 

piens cretam  atque  radens  cum  cultello  j>er  totam  tabulam,  asper- 

ge desuper  acjuam  per  omnia,  et  frica  cum  panno  per  totum. 

Cumque  siccata  fuerit,  accij)e  mensuram  unius  partis  in  fenestra 

longitudinem  et  latitudinem,  pingens  eam  in  tabula  regula  et 

circino  cum  plumbo  vel  stagno ,   et  si  vis  limbum  in  ea  habere, 

pertrahe  cum  latitudine  qua  tibi  placuerit,  et  opere  quo  volue- 

ris. Q)uo  facto  pertrahe  imagines  quot  volueris  in  primis  plumbo 

vel  stagno,  sicque  rubeo  colore  sive  nigro,  faciens  omnes  tractus 

studioso,  quia  necessarium  erit  cum  vitrum  pinxeris,  ut  secundum' 

tabulam  conjungens*  umbras  et  lumina.  Deinde  disponens  va- 

'   sf  eundam  cd.  —   •   Vot^ungtu 

CH.VPITRE  WII. 

•B  tfanMtTMMi  Bsa  rBvirfei» 

Lorsque  vous  voudrei  composer  des 

fenêtres  de  verre,  d'abord  faites  une 

table  de  bois  unie,  assez  longue  et  as- 

sez large  pour  que  vous  puissiez  y 

travailler  deux  panneaux  de  chaque 

fenêtre  ;   prenant  de  la  craie  et  la  ra- 
clant avec  un  couteau  par  toute  la 

table,  aspergez  d'eau  partout,  et  frot- 
tez partout  avec  un  linge.  Quand  cela 

sera  sec,  prenez  mesure  de  la  lon- 

gueur et  de  la  largeur  du  panneau  de 

la  fenêtre,  marquez-la  sur  la  table  à   la 

règle  et  au  compas,  avec  du  plomb 

ou  de  l’étain.  Si  vous  voulez  y   faire 

un  bord,  tracez-le  avec  la  largeur  et 

l'orneinent  que  vous  jugerez  convena- 
bles. Cela  fait,  tracez  les  images  en 

aussi  grand  nombre  que  vous  voudrez, 

d'abord  avec  du  plomb  ou  de  l'étain, 
ensuite  avec  de  la  couleur  rouge  ou 

de  la  nuire,  faisant  tous  les  traits 

avec  soin;  car  il  faudra,  lorsque  vous 

aurez  peint  le  verre,  faire  rencon- 
trer les  ombres  et  la  lumière  selon 

le  plan  de  la  table.  Disposant  les 
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rietates  vestimentorum,  nota  uniuscujusque  colorem  in  suo  loco, 

et  aliud  quodcumque  pingere  volueris,  littera  colorem  signabis. 

Post  hæc  accipe  vasculum  plumbeum,  et  mittens  in  eo  cretam 

cum  aqua  tritam ,   fac  tibi  pincellos  duos  vel  tres  ex  pilo,  vide- 

licet de  cauda  mardi ,   sive  grisii,  vel  spirioli ,   aut  catti ,   sive  de 

coma  asini;  et  accipe  unam  partem  vitri  cujuscumque  generis 

volueris,  quseex  omni  parte  major  sit  loco  in  quo  ponenda  est, 

adhibens  eam  campo  ipsius  loci ,   et  sicut  consideraveris  tractus 

in  tabula  per  medium  vitrum,  ita  pertrahe  cum  creta  super  vi- 
trum exteriores  tractus  tantum,  et  si  vitrum  illud  densum  fuerit 

sic  ut  non  possis  perspicere  tractus  qui  sunt  in  tabula,  accipiens 

album  vitrum  pertrahe  super  eum,  utique  cum  siccum  fuerit 

pone  densum  vitrum  super  album  elevans  contra  lucem  ,   et  sicut 

perspexeris,  ita  pertrahe.  I<^dem  modo  designabis  omnia  genera 
vitri  sive  in  facie,  sive  in  vestimentis,  in  manibus,  in  pedibus,  in 

limbo,  vel  in  quocumque  loco  colores  ponere  volueris. 

différentes  draperies,  niarquex  la  cou- 
leur de  chacune  à   sa  place;  et  toute 

autre  chose  que  vous  vous  proposez 

de  peindre,  indiquez- en  la  couleur 

par  une  lettre.  Après  cela,  prenant 

un  petit  vase  de  plomb ,   et  y   mettant 

de  la  craie  broyée  dans  de  l'eau , 
faites-vous  deux  ou  trois  pinceaux  de 

poil,  savoir  de  queue  de  martre,  ou  de 

vair,  ou  d'écureuil,  ou  de  chat,  ou  de 

crinière  d'ine;  prenez  un  morceau  de 

verre  de  l’espèce  que  vous  voudrez, 

plus  grand  partout  que  l'espace  qu'il 
doit  occuper,  le  plaçant  à   plat  sur  cet 

espace.  Alors,  comme  vous  verrez  les 

traits  sur  la  table  à   travers  le  verre, 

tracez-y  ainsi  avec  de  la  craie  les  traits 
extérieurs  seulement  ;   et  si  le  verre  est 

épais  au  point  que  vous  ne  puissiez 

apercevoir  à   travers  les  traits  qui  sont 

sur  la  table,  prenant  du  verre  blanc , 

tracez-les  dessus;  quand  il  sera  sec, 

appliquez  le  verre  épais  contre  le 

blanc,  et,  élevant  à   la  lumière,  cal- 

quez-les  comme  vous  les  verrez.  Vous 
marquerez  de  même  tous  les  genres 

de  verre,  soit  pour  les  figures,  soit 

pour  les  draperies,  les  mains,  les  pieds, 

la  bordure,  ou  tout  ce  que  vous  vou- 
drez colorier. 
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CAPUT  XVIII. 

M   MTIDCSDO  VItftO. 

Postea  calefacies  in  foco  ferrum  divisorium ,   quod  sit  per  om- 

nia gracile,  sed  in  Giie  grossius.  Quod  cum  canduerit  in  grossiori 

parte,  appone  vitro,  quod  dividere  volueris,  et  mox  apparebit 

initium  fracturæ.  Si  vero  vitrum  durum  fuerit,  madefac  illud  di- 

gito tuo  ex  saliva  in  loco,  ubi  ferrum  jmsueras;  quo  statim  Bsso, 

secundum  quod  dividere  volueris,  trahe  ferrum  et  Assura  seque- 

tur. Omnibus  vero  partibus  ita  divisis,  accipe  grosarium  ferrum, 

quod  sit  longitudine  unius  palmi,  utroque  capite  recurvum,  cum 

quo  æquabis  et  conjunges  omnes  partes,  unamquamque  in  suo 

loco.  Ilis  ita  compositis  accipe  colorem  cum  quo  vitrum  pingere 

debes ,   quem  tali  modo  compones. 

CHAPITRE  XMII. 

Vous  ferez  chauffer  au  foyer  le  fer 

à   couper.  Il  devra  être  mince  par- 
tout, mais  plus  gros  au  bout.  Quand  il 

sera  rouge,  appliquez-en  le  gros  bout 
sur  le  verre  que  vous  voudrez  diviser, 

et  bientôt  apparaîtra  un  commence- 

ment de  fêlure.  Si  le  verre  résiste,  hu- 

mectez-le  de  salive  avec  votre  doigt  à 
1   endroit  où  vous  aviez  placé  le  fer. 

il  se  fendra  aussitôt.  Selon  que  vous 

voudrez  couper,  promenez  le  fer,  et 

la  fissure  suivra.  Toutes  les  parties 

ainsi  divisées,  prenez  le  grésoir  :   ce 

fer  sera  de  la  longueur  d'un  palme  et 
recourbé  à   chaque  tète;  avec  lui  vous 

égaliserez  et  joindrez  tous  les  mor- 
ceaux, chacun  à   sa  place.  Ces  choses 

ainsi  disposées,  prenez  la  couleur  avec 

laquelle  vous  devez  peindre  le  verre; 

elle  se  compose  de  la  manière  sui- vante. 
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CAPUT  XIX. 

DB  COLOMB  CCM  Ql’O  TITMCH  MMOITCM 

Tolle  cuprum  tenue  percussum ,   comburens  in  parvula  patella 

ferrea ,   donec  pulvis  omnino  sit,  et  accipe  particulas  viridis  vi- 

tri, et  saphiri  græci,  terens  singulariter  inter  duos  lapides  porliri- 

ticos,  et  commiscens  hæc  tria  simul ,   ita  ut  sit  tertia  pars  pulvis,  et 

tertia  viride,  tertiaque  saphirum,  teres  pariter  super  ipsum  lapi- 
dem cum  vino  vel  urina  diligentissime,  et  mittens  in  vas  ferreum 

sive  plumbeum,  pinge  vitrum  cum  omni  cautela  secundum  tractus, 

qui  sunt  in  tabula.  Quod  si  litteras  in  vitro  facere  volueris,  partes 

illas  cooperies  omnino  ipso  colore,  scribens  eas  cauda  pincelli. 

CHAPITRE  XIX. 

»S  kl  CMLBVt  LAQOBkkl  O»  BtirT  k«  VtMS. 

Prenez  du  cuivre  mince  battu ,   brû- 

lez*le  dans  un  petit  vase  de  fer,  jus- 

qu’à ce  qu'il  soit  réduit  en  poudre,  puis 
des  parcelles  de  verre  vert  et  de  sapbir 

grec,  broyés  l'un  après  l'autre  entre 
deux  pierres  de  porphyre;  mêlez  ces 

trois  choses  ensemble  de  façon  que  le 

cuisre  y   soit  a   la  dose  d'un  tiers,  le 

vert  d'un  tiers  et  le  saphir  d'un  tiers. 
Vous  broierez  le  tout  soigneusement 

sur  la  même  pierre,  avec  du  vin  ou  de 

l'urine,  et,  mettant  dans  un  vase  de 
fer  ou  de  plomb ,   peignez  le  verre  en 
suivant  scrupuleusement  les  traits  qui 
sont  sur  la  table.  Si  vous  voulez  faire 

des  lettres  sur  le  verre,  vous  couvrirez 
les  morceaux  entièrement  de  couleur 

et  vous  écrirez  avec  la  queue  du  pin- 
ceau. 

i3. 
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CAPUT  XX. 

COLOmiBCS  TIIIBCS  AB  LtHIXA  IM  TITBO  *. 

Umbras  et  lumina  vestimentorum,  si  studiosus  fueris  in  hoc 

opere,  poteris  eodem  modo  facere,  sicut  in  pictura  colorum ,   tali 

modo.  Cum  feceris  tractus  in  vestimentis  ex  colore  pKedicto, 

sparge  eum  cum  pincello  ita  ut  vitrum  fiat  perspicax  in  ea  parte, 

qua  luminam  facere  consuevisti  in  pictura ,   et  idem  tractus  in 

una  parte  sit  densus,  in  altera  levis,  atque  levior  cum  tanta  dili- 

gentia discretus,  quasi  videantur  tres  colores  appositi.  Quem 

ordinem  edam  observare  debes  infra  supercilia,  et  circa  oculos 

atque  nares  et  mentum,  ac  circa  facies  juvenum,  circa  pedes  nu- 

dos et  manus  et  reliqua  membra  nudi  corporis,  sitque  species 

picturae  composita  colorum  varietate. 

*   Hunc  liluhim,  ia  Ed.  viiioM  deMTiplum,  pcMuHnm  ci  iodioe  cipitum. 

CHAPITKE  XX. 

nn  T»«n  co*i^«vm  »n»a  tm  Lvartsii 

Vous  pourrei  faire,  si  vous  le  tou- 
lez  ici ,   les  unilires  et  les  lumières  des 

draperies,  comme  dans  la  peinture,  de 

la  manière  suivante.  Après  avoir  fait 

les  liaits  dans  les  draperies  avec  la 

couleur  indiquée  plus  haut ,   étendez- 

la  au  mojen  du  pinceau,  de  faron  que 

le  verre  devienne  transparent  à   la  par- 

tie où  vous  avez  coutume  de  placer 

la  lumière  dans  la  peinture;  que  le 

même  trait  soit  épais  d'une  part  et  lé- 

ger de  l’autre,  puis  plus  léger  encore, 

et  tellement  distinct,  qu'il  semble  que 
trois  couleurs  aient  été  appliquées. 

Vous  devez  observer  le  même  procédé 

au-dessous  des  sourcils,  autour  des 

yeux ,   des  narines  et  du  menton,  au- 
tour des  visages  de  jeunes  gens,  autour 

des  pieds  nus,  des  mains  et  des  autres 
membres  du  corps  nu.  Que  ce  genre 

de  peinture  soit  nuancé  de  diverses couleurs. 
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CAPUT  XXI. 

»B  OftXATT  PICTTKÆ  IX  TITBOC 

Sit  etiam  quidam  ornatus  in  vitro,  videlicet  in  vestibus,  in  se- 

dibus, et  in  campis,  in  saphiro,  in  viridi  et  albo,  purpureoque 

colore  claro.  Cum  feceris  priores  umbras  in  hujusmodi  vestimen- 

tis, et  siccæ  fuerint,  quicquid  reliquum  est  vitri,  cooperi  levi  co- 

lore, qui  non  sit  tam  densus  sicut  secunda  umbra,  nec  tam  clarus 

sicut  tertia,  sed  inter  has  medius.  Quo  exsiccato  fac  cum  cauda 

pincelli  juxta  priores  umbras,  quas  feceras,  subtiles  tractus  ex 

uiiaque  parte,  ita  ut  inter  bos  tractus  et  priores  umbras  illius 

levis’  coloris  subtiles  tractus  remaneant.  In  reliquo  autem  fac 
circulos  et  ramos,  et  in  eis  flores  ac  folia  eodem  modo,  quo  fiunt 

in  litteris  pictis;  sed  campos  qui  coloribus  implentur  in  litteris, 

debes  in  vitro  subtilissimis  ramusculis  pingere.  Potes  etiam  in  ip- 
sis circulis  interdum  bestiolas  et  avicolas  et  vermiculos  ac  nudas 

>   Ea  iod.  cap.  sicut  Kipn.  *   Ed.  Uviut 

CHAPITRE  XXI. 

M   i'*àikaaat  m   u   aaiarcfc*  wa  vutt. 

II  faut  auui  un  certain  ornement 

sur  le  verre,  savoir  dans  les  draperies, 

dans  les  sièges  et  dans  les  champs, 

sur  le  saphir,  le  vert,  le  blanc  et  le 

pourpre  clair.  Lorsque  vous  aurez  fait 

les  premières  ombres  dans  les  drape- 

ries de  ce  genre,  et  quelles  seront  sè- 
ches, couvrez  tout  ce  qui  reste  de 

verre  d'une  couleur  légère,  qui  ne  soit 
ni  aussi  foncée  que  la  seconde  ombre, 

ni  aussi  claire  que  la  troisième ,   mais 

qui  tienne  le  milieu  entre  les  deux. 

Cela  sec,  avec  la  queue  du  pinceau, 

de  chaque  côté  de  vos  premières  om- 
bres, faites  des  traits  fins,  de  sorte 

qu’entre  ces  traits  et  les  premières 
ombres  de  cette  légère  couleur  il  reste 

des  traits  délicats.  Dans  le  reste, 

faites  des  cercles  et  des  rameaux,  et 
dedans  des  fleurs  et  des  feuilles  de  la 

même  façon  que  dans  les  lettres  pein- 
tes. Pour  les  champs  qui  se  couvrent 

de  couleurs  dans  les  lettres,  vous  de- 

vez, sur  le  verre,  les  peindre  avec 

des  rameaux  très-délicats.  Vous  pou- 

vez aussi  introduire  quelquefois  dans 

les  cercles  de  petits  animaux,  de  pe- 
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imagines  inserere.  Eodem  modo  facies  campos  ex  albo  claris- 

simo, cujus  campi  imagines  vesties  cum  saphiro,  viridi,  purpura, 

et  rubicundo.  In  campis  vero  saphiri  et  viridis  '   coloris  eodem 
modo  depictis,  et  rubicundi  non  picti ,   facies  vestimenta  ex  albo 

clarissimo,  quo  vestimenti  genere  nullum  speciosius  est.  Ex  supra 

dictis  tribus  coloribus  pinges  in  limbis  ramos  et  folia ,   flores  et 

nodos,  ordine  quo  supra;  et  uteris  eisdem  in  vultibus  imaginum 

et  manibus  ac  pedibus  et  in  nudis  membris  per  omnia  pro  eo 

colore,  qui  in  præcedenti  libro  dicitur  pose.  Croceo  vitro  non 

multum  uteris  in  vestimentis  nisi  in  coronis  et  in  eis  locis  ubi  au- 

rum ponendum  es.set  in  pictura.  His  omnibus  compactis  ac  de- 

pictis coquendum  est  vitrum  et  color  confirmandus  in  furno  quem 

compones  hoc  modo. 

•   Ed.  virUti. 

tits  oiseaux,  des  insectes  et  des  images 
nues.  Vous  ferez  de  Ia  même  manière 

les  champs  de  blanc  très-clair;  vous 
en  revêtirez  les  images  de  saphir,  de 

vert,  de  pourpre  et  de  rouge.  Pour 

les  champs  de  saphir  et  de  vert  pareil- 

lement peints ,   et  de  rouge  sans  des- 

sins, vous  y   ferez  les  draperies  de  blanc 

très-clair  :   il  n'y  a   pas  d'espèce  de 
draperies  plus  belle  que  celle-là.  Avec 
les  trois  couleurs  déjà  désignées,  vous 

peindrez,  dans  les  bordures,  des  ra- 
meaux, des  feuilles,  des  fleurs  et  des 

nœuds  d'après  le  procédé  indiqué. 

Vous  vous  en  servirez  aussi  partout 

dans  les  visages,  les  mains,  les  pied.s 

et  les  membres  nus  des  images,  au 

lieu  de  la  couleur  qui,  au  livre  pré- 

cédent, est  appelée  pasch.  Vous  ferez 

rarement  usage  du  vert  jaune  dans  les 

draperies ,   si  ce  n'est  pour  les  cou- 
ronnes et  les  endroits  où  l'on  place- 

rait de  l'or  en  peinture.  Toutes  ces 
choses  composées  et  coloriées,  il  reste 

à   affermir  la  couleur,  en  cuisant  le 

verre  dans  un  four  que  vous  fabri- 

querez ainsL 
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CAPUT  XXII. 

DB  n-'BXO  IR  QCO  TITSKRl  OMIllrtVB' 

Accipe  virgas  flexibiles  infigens  eas  terrae  in  angulo  domus, 

utroque  capite  æqualiter  in  similitudinem  arcuum,  qui  arcus  ha- 

beant altitudinem  pedis  et  dimidii,  latitudinem  quoque  similem, 

longitudinem  vero  modice  amplius  duorum  pedum.  Deinde  ma- 
cerabis argillam  fortiter  cum  aqua  et  fimo  equi,  ita  ut  tres  partes 

sint  argilla,  et  quarta  fimus.  Qua  optime  macerata,  miscebis  ei 

foenum  siccum,  faciens  ei  pastillos  longos  et  cooperies  arcum  vir- 

garum interius  et  exterius  ad  spissitudinem  unius  pugni ,   et  in 

medio  superius  relinques  foramen  rotundum  per  quod  possis 

manum  tuam  imponere;  facies  etiam  tibi  tres  trabes  ferreos  gros- 

situdine unius  digiti,  et  longitudine  tanta  ut  possint  transire  la- 

titudinem furni ,   quibus  facies  ex  utraque  parte  tria  foramina,  ut 

cum  volueris  possis  imponere  et  eicere.  Tunc  pones  in  furnum 

ignem  et  ligna  donec  exsiccetur. 

*   El  iod.  etp.  «icul  supra. 

CHAPITRE  XXII. 

M   rooi*«*n  PAw»  kmçoMx  ta  (rn  levubs. 

Prenei  «les  baguettes  flexibles  et  les 

plantez  en  terre,  dans  un  angle  de 

maison,  par  les  deux  bouts,  égale- 

ment, en  forme  d’arcs.  Ces  arcs  doi- 

vent être  hauts  d'un  pied  et  demi , 

larges  d'autant ,   et  longs  d’un  peu 
plus  de  deux  pieds.  Vous  pétrirez  for- 

tement de  l'argile,  avec  de  l'eau  et  du 
fumier  de  cheval ,   à   la  proportion  de 

trois  quarts  d’argile  sur  un  quart  de 
fumier.  Ce  mélange  bien  pétri,  vous  y 

mêlerez  du  foin  sec,  en  faisant  des 

tourteaux  longs ,   et  vous  couvrirez  la 

voûte  des  baguettes  intérieurement 

et  extérieurement,  de  l'épaisseur  du 
poing.  Au  milieu  de  la  partie  supé- 

rieure, vous  laisserez  une  ouverture 

ronde  pour  pouvoir  introduire  votre 
main.  Vous  fabriquerez  aussi  trois 

barres  de  fer  de  la  grosseur  d'un 
doigt,  assez  longues  pour  traverser  la 

largeur  du  four,  et  percées  à   chaque 

bout  de  trois  trous ,   afln  que  vous 

puissiez,  quand  vous  voudrez,  les 

placer  ou  les  retirer.  Alors  vous  met- 
trez dans  le  four  du  feu  et  du  bois 

jusqu'à  ce  qu'il  soit  sec. 

A 
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CAPUT  XXIII. 

^roMODO  ooQi'ATrK  vrrfti'M 

Intérim  fac  tibi  tabulam  ferream  ad  mensuram  furni  interius, 

exceptis  duobus  digitis  in  longitudine  et  duobus  in  latitudine, 

super  quam  cribrabis  calcem  vivum  siccum ,   sive  cineres  spissi- 

tudine unius  festucæ,  et  cum  æquali  ligno  compones  eos  ut  fir- 

miter jaceant.  Habebit  eadem  tabula  caudam  ferream,  per  quam 

|H>ssit  portari  et  imponi  ac  extrahi.  Pones  autem  super  eam  vi- 
trum pictum  diligenter  et  conjunctum,  ita  ut  in  exteriore  parte 

versus  caudam  ponas  viride  et  saphiruni,  ac  interius  album  et 

croceum  et  purpureum,  quod  durius  est  contra  ignem,  et  sic 

immissis  trabibus  pones  super  eos  tabulam.  Deinde  accipies  ligna 

faginea  in  fumo  valde  sicca,  et  accendes  ignem  modicum  in 

furno,  postea  majorem  cum  omni  cautela ,   donec  videas  flam- 

mam retro,  et  ex  utraque  parte  inter  furnum  et  tabulam  ascen- 

dere, et  vitrum  transiendo  atque  quasi  lingendo  cooperire,  tamdiu 

CHAPITRE  X.X1II. 

Cependant,  faites-vous  une  table  de 
fer  à   la  mesure  de  rintéricur  du  four, 

diminuant  deux  doigts  sur  la  longueur 

et  deux  sur  la  largeur;  vous  y   tamise- 
rex  de  la  chaux  vive  sèche  ou  des  cen- 

dres, de  l'épaisseur  d'une  paille;  vous 
les  arrangerez  avec  un  bois  lisse,  afin 

qu'elles  tiennent  solidement  Cette 
même  table  aura  une  queue  en  fer 

pour  la  porter,  l'introduire  ou  la  re- 
tirer. Voua  y   placerez  le  verre,  soigneu- 

sement peint  et  uni ,   de  manière  que 

sur  la  partie  extérieure,  vers  la  queue, 

soient  le  vert  et  le  saphir,  sur  la  par- 

tie intérieure  le  blanc,  le  jaune  et  le 

pourpre,  résistant  davantage  au  feu. 
.Alors,  introduisant  les  barres,  vous 

mettrez  la  table  dessus.  Vous  prendrez 

du  bois  de  hêtre  bien  .séché  à   la  fu- 

mée, vous  allumerez  dans  le  four- 
neau un  feu  modéré,  ensuite  plus 

fort,  avec  grande  précaution.  Lorsque 

vous  verrez  la  flamme  ressortir,  mon- 

ter, des  deux  côtés,  entre  le  four  et  la 

table,  et  couvrir  le  verre  en  passant 
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donec  modice  candescat,  et  statim  eiciens  ligna  obstrues  os  for- 

nacis diligenter,  ac  superius  foramen  per  quod  fumus  exibat 

usque  dum  per  se  refrigeret.  Ad  hoc  valet  calx  et  cinis  super 

tabulam,  ut  servet  vitrum ,   ne  super  nudum  ferrum  a   calore  con- 

fringatur. Ejecto  autem  vitro  proba ,   si  possis  cum  ungue  tuo 

colorem  erodere;  si  non,  suilicit  ei,  si  autem,  iterum  repone. 

Tali  modo  partibus  omnibus  coctis,  repone  super  tabulam  sin- 

gulas in  suo  loco,  deinde  funde  calamos  ex  puro  plumbo  hoc 
modo. 

CAPUT  XXIV. 

M   PBBftEis  >   mrtrtvftiiE 

Fac  tibi  duos  ferros,  qui  habeant  latitudinem  digitorum  duo- 

rum et  spissitudinem  unius  digiti ,   longitudinemque  unius  ulnae. 

*   EsL  ftrru. 

comme  en  le  léchant  jusqu'à  ce  qu'il 
blanchisse  un  pen,  aussitàt,  Âtez  le 

bois.  Vous  fertnem  la  porte  du  four- 

neau avec  soin,  ainsi  que  l'ouverture 
supérieure  par  où  soruit  la  fumée, 

tandis  qu'il  se  refroidira  de  lui-méme. 
La  chaux  et  la  cendre  sur  la  table 

servent  à   conserver  le  verre  qui  ne 

peut  plus  se  briser  par  la  chaleur  et 
le  contact  immédiat  avec  le  fer.  En 

retirant  le  verre,  essayez  si  vous  pou- 

vez gratter  la  couleur  avec  votre  on- 

gle.  Si  elle  ne  s'enlève  pas,  il  sulht. 
Dans  le  cas  contraire,  mettez-le  cuire 

derechef.  Tontes  les  parties  cuites 

ainsi,  replacez  sur  la  table  chacune 

en  son  lieu ,   ensuâe  fondez  des  verges 

de  plomb  pur  de  la  manière  suivante. 

CHAPITRE  .XXIV. 

■U  MtLai  ■«  ru 

Fabriquez  deux  fers  qui  aient  deux 

doigts  de  largeur,  un  d'épaisseur  et 
une  aune  de  longueur.  Vous  les  assem- 

blerez à   l’une  des  extrémités  en  ina- 
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Hos  copulabis  in  una  summitate  in  modum  cardinum  ut  sibi  ad- 

haereant, et  uno  clavo  firmentur,  ita  ut  possint  claudi  et  aperiri, 

et  in  altero  capite  facies  eos  aliquantulum  latiores  et  tenuiores 

ita,  ut  cum  clauduntur,  sit  quasi  initium  foraminis  interius,  et 

exteriores  costae  aequaliter  procedant;  sicque  conjunges  eos  cum 

runcina  et  lima,  ut  nihil  luminis  inter  cos  perspicere  possis. 

Post  haec  separabis  eos  ab  invicem,  accej)taque  regula  facies  in 

medio  unius  j>artis  duas  lineas,  et  e   contra  in  medio  alterius 

duas,  a   summo  usque  deorsum  |>arva  latitudine,  et  fodies,  ferro 

fossorio,  quo  candelabra  fodiuntur  ac  cetera  fusilia,  quam  pro- 

funde volueris,  et  rade  interius  inter  duas  regulas  modicum  in 

utroque  ferro,  ut  cum  plumbum  in  eis  fuderis,  una  pai^  flat.  Os 

vero,  in  quod  funditur,  ita  ordinabis,  ut  una  pars  ferri  jungatur 

in  alteram,  ne  possit  in  fundendo  vacillare. 

nière  de  gonds  pour  qu’ils  se  tiennent 
ensemble,  assujettis  par  un  clou,  afin 

de  pouvoir  s’ouvrir  et  se  fermer.  A 

l’autre  tâte,  vous  les  ferez  un  peu  plus 
larges  et  plus  minces,  de  façon  que, 

lorsqu'ils  sont  fermés,  il  y   ait  comme 
un  commencement  de  cavité  inté- 

rieure, et  que  les  côtés  extérieurs 

s’avancent  également  :   vous  les  join- 
drez au  moyen  du  rabot  et  de  la  lime, 

si  bien  que  vous  ne  puissiez  aperce- 
voir de  lumière  entre  eux.  Après  cela, 

vous  les  séparerez  l'un  de  l'autre,  et 
prenant  une  règle,  vous  traccivz  deux 

lignes  au  milieu  de  l’un  des  morceaux, 

puis  deux  au  milieu  de  l’autre  sur  la 

place  correspondante,  du  haut  jus- 

qu’en bas,  de  peu  de  largeur.  Vous creuserez  avec  le  fer  dont  on  se  sert 

pour  creuser  les  chandeliers  et  autres 

ouvrages  en  métal  fondu  ,   aussi  pro- 

fondément que  vous  voudrez  ;   vous 

raclerez  un  peu  intérieurement  entre 

les  lignes  faites  à   la  règle  dans  les 

deux  branches,  afin  que,  quand  vous 

y   aurez  coulé  le  plomb,  il  n'y  ait 

qu’une  partie.  Quant  à   l'ouverture  ou 
l'on  verse,  vous  l’arrangerez  de  sorte 

que  l’une  des  pièces  de  fer  s’adapte  à 

l'autre,  afin  que  pendant  la  fusion 
elle  ne  puisse  vaciller. 
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CAPUT  XXV. 

ra  FCSDCRDIS  CALAMIS 

Post  hæc  fac  tibi  larem  ubi  plumbum  fundas,  et  in  lare  fossam 

in  quo  ponas  testam  ollæ  magnam,  quam  linies  interius  et  exte- 

rius argilla  cum  fimo  '   macerato  ut  firmior  sit,  et  super  eam  ac- 
cendes ignem  copiosum.  Cumque  siccata  fuerit,  pone  plumbum 

super  ignem  intra  testam  ita,  ut  cum  liquefactum  fuerit  (luat  in 

eam.  Itenim  ’   aperiens  fernim  calami  p>one  super  carbones,  ut 
calidum  fiat,  et  habeas  lignum  longitudinis  unius  ulnae,  quod  sit 

in  uno  capite,  quo  manu  tenebitur,  rotundum,  in  altero  vero 

planum  et  latum  ad  mensuram  quatuor  digitorum ,   ubi  incida- 

tur in  transverso  usque  in  medium  secundum  latitudinem  ferri, 

in  quam  incisuram  ipsum  ferrum  calidum  et  in  se  clausum  jm- 

nes,  et  ita  in  superiori  parte  manu  modicum  reflexa  tenebis,  ut 

inferiori  parte  super  terram  stet,  acceptatjue  parvula  patella 

'   SU*  C.  L.  Ed.  fumo.  *   inierim  legendum  Tidehir. 

CHAPITRE  XXV. 

OB  u   ntiao*  iiu  «bbbu 

Faites  un  foyer  pour  y   fondre  du 

plomb ,   et  dans  ce  foyer,  une  fosse 

où  vous  placerez  un  grand  vase  en 

terre.  Vous  l'enduirez  à   l'intérieur  et 

à   l'extérieur  d'argile  pétrie  avec  du 
fumier,  afin  de  lui  donner  de  la  soli- 

dité; dessus,  vous  allumerez  un  grand 

feu.  Quand  il  sera  sec,  placez  du 

plomb  sur  le  feu  au  niilieu  du  vase 

en  sorte  qu'il  coule  au  fond  lorsqu'il 
sera  fondu.  Alors,  ouvrant  le  fer  creux. 

placez  sur  les  charbons  pour  qu'il 

chauffe  ;   ayez  un  bois  d'une  aune  de 
longueur,  qui  soit  rond  au  bout  par 

lequel  on  le  tient  à   la  main ,   et  à   l'au- 
tre, plat  et  large  de  quatre  doigts; 

que  là  il  y   ait  une  entaille  transversale 

jusqu'au  miUeu  selon  la  largeur  du 
fer.  Pans  cette  entaille  vous  placerez 

le  fer  chaud  et  fermé  sur  lui-même; 

en  cet  état,  vous  le  tiendrez  par  la 

partie  supérieure ,   la  main  légèrement 

pliée ,   pour  que  de  la  partie  infé- 
rieure il  repose  sur  la  terre  ;   prenant 

une  petite  cuiller  en  fer,  chauffée, 
là. 
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ferrea  calefacta ,   hauri  liquefactum  plumbum  et  funde  in  fer- 

rum. Et  statim  depone  patellam  super  ignem  ut  semper  calida 

sit,  ejectuuKjue  ferrum  a   ligno  super  terram  a|ieri  cum  cultello, 

et  eiciens  calamum  rursum  claude  et  repone  in  lignum.  Si  autem 

non  possit  pliimhum  ferro  funditus  inEuere,  calefacto  melius 

ferro  iterum  fiinde;  sicque  temperabis  donec  plenum  fiat,  quia, 

si  æqualiter  temperatum  hierit,  in  uno  calore  plus  quam  quadra- 

ginta calamos  fundere  poteris. 

CAPUT  XXVI. 

DB  LisxEo  inrrsoaio 

Quod  si  ferrum  non  habueris,  perquire  tibi  lignum  abietinum 

vel  aliud,  quod  æqualiter  findi  possit,  longitudinis,  latitudinis  et 

spissitudinis  ut  supra,  quod  fissum  incide  exterius  rotundum. 

puisez  le  plomb  fondu  et  versez  dans 

le  fer.  Aussitôt  déposez  la  cuiller 

sur  le  feu  pour  quelle  soit  toujours 

chaude;  jetez  à   terre  le  fer  dégagé 

du  bois,  ouvrez  avec  un  couteau, 

ôtez  la  verge,  fermez  derechef  et 

replacez  dans  le  bois.  Mais,  si  le 

plomb  ne  peut  couler  jusqu'au  fond 
du  fer,  ajant  mieux  cliauflë  ce  fer, 

versez  de  nouveau,  et  vous  élève- 

rez ainsi  la  température  jusqu'à  ce 

qu'il  se  remplisse  ;   car,  si  elle  est 
égale,  avec  une  seule  chaleur  vous 

pourrez  fondre  plus  de  quarante  ver- 

ges. 

CH.\PITRE  .\XVI. 

M   sa  aB*t 

Si  vous  n'avez  pas  de  fer,  cher- 
chez un  bois  de  sapin  ou  autre  qui 

puisse  être  fendu  droit,  de  la  lon- 

gueur, de  la  largeur  et  de  l'épais- 
seur déjà  indiquées.  Après  l'avoir 

fendu,  arrondissez-le  extérieurement. 
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Deinde  ordinabis  duo  signa  parvula  exterius  in  utraque  utrhis- 

que  ligni  fronte,  secundum  quod  volueris  calamum  esse  latum 

in  medio,  accipiensque  filum  lineum  retortum  et  gracile,  inade- 

fac  illud  in  rubeo  colore,  disjunctisque  lignis  super  unam  par- 

tem interius  appone  ipsum  filum  a   signo,  quod  incidisti  superius, 

usque  ad  signum  inferius,  ita  ut  firmiter  extendatur,  et  adjun- 

gens illi  alterum  lignum  fortiter  comprime,  ita  ut  cum  separave- 

ris, color  in  utrisque  partibus  appareat.  Ejectumque  filum  et 

rursum  colore  madidum  affige  in  alterum  signum,  iterumque 

super  pone  alterum  lignum  et  comprime.  Cumque  in  utrisque 

paitibus  color  apparuerit,  incide  cultello  calamum,  quam  latum 

et  profundum  volueris,  sic  tamen  ut  incisura  finem  non  pertrans- 

eat,  sed  superius,  ubi  infundi  debet,  foramen  habeat.  Quo  facto 

ligna  conjunge,  ligans  cum  corriga  a   summo  usque  deorsum,  et 

tenens  cum  ligno  infunde  plumbum,  solntaque  corriga  eice  ca- 

lamum. Rursumque  ligans  et  infundens,  hoc  tam  diu  facies, 

Vous  marquerez  deux  petits  signes  à 

l'extérieur,  à   chaque  bout  de  chacun 
des  deux  bois,  selon  la  largeur  que 
vous  voudrez  donner  au  milieu  des 

verges.  Prenant  du  fil  de  lin  retors  et 

fin,  trempez-le  dans  de  la  couleur 

rouge;  séparant  les  bois,  appliquez  ce 

fil  sur  une  des  faces  intérieures,  de- 

puis le  signe  marqué  à   l'extrémité 

supérieure  jusqu’à  celui  de  l'autre 

extrémité,  en  sorte  qu’il  stiit  forte- 

ment tendu;  puis,  appliquant  l'autre 
boLs ,   comprimez  avec  force  de  façon 

que,  quand  vous  aurez  séparé,  la  cou- 
leur paraisse  sur  les  deux  morceaux. 

Enlevez  le  fil,  trempez-le  derechef 

dans  la  couleur,  imprimez  sur  l'au- 

tre signe,  replacez  l'autre  bois,  et 
serrez.  Lorsque  la  couleur  aura  paru 

dans  les  deux  morceaux,  faites  avec- 

un  oouteau-le  creux  de  la  largeur  et 

de  la  profondeur  que  vous  voudrez, 

en  sorte  cependant  que  la  rainure  ne 

traverse  pas  le  bout,  et  qu'en  haut, 

par  où  l'on  doit  verser,  il  y   ait  une 
ouverture.  Cela  fait,  joignez  les  bois, 

liant-  avec  une  courroie  du  haut  en 

bas.  Tenant  avec  un  autre  bois,  ver- 

sez le  plomb  et  déliant  la  courroie, 

ôtez  la  verge  ;   de  nouveau  liez , 

versez  et  continuez  cela  jusqu'à  ce 
que  la  brôlure  arrive  à   la  fin  de  la 
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donec  ustura  usque  in  iinem  incisuræ  perveniat;  sicque  postea 

leviter,  quoties  et  quantum  volueris,  infiindere  poteris.  Cumque 

tibi  suffîcere  calamos  videris,  incide  lignum  duobus  digitis  latum 

et  tam  spissum  sicut  calamus  latus  est  interius,  dividens  illud  in 

medio  ita,  ut  in  una  fronte  integrum  sit  et  in  altera  incisum  ubi 

calamus  inferatur.  Quem  impositum  incide  cum  cultello  ex  utra- 

que parte,  et  plana  et  rade  sicut  placuerit. 

€.\PUT  XXVII. 

DI  COMimCEXD»  KT  BOLIDANDIS  PIXISTII8 

His  ita  completis  accipe  stagnum  jmrum  et  commisce  ei  quin- 

tam partem  plumbi,  et  funde  in  supradicto  ferro  sive  ligno  quot 

calamos  volueris,  cum  quibus  opus  tuum  solidabis.  Habeas  quo- 

que clavos  quadraginta  longitudine  digiti  unius,  qui  sint  in  uno 

capite  graciles  et  rotundi,  in  altero  quadri  et  recurvi  penitus, 

rainure.  Alors  voua  pourrez  verser 

légèrement  autant  que  vous  voudrez. 

Quand  vous  penserez  avoir  assez  de 

verges,  coupez  un  bois  large  de  deux 

doigts  et  épais  comme  la  verge  est 

large  intérieurement,  le  fendant  par 

le  milieu  pour  que  d'un  bout  il  soit 

entier,  et  présente  de  l'autre  une 

fente  à   placer  la  verge.  Après  l'y 
avoir  mise,  taillez  avec  un  couteau 

des  deux  côtés  ;   polissez  et  raclez , 

comme  il  vous  plaira. 

CHAPITRE  XXVII. 

sa  x'sISMCLAAB  B9  »S  L«  SCnsVfcS  RM  »S*èTBU 

Ces  choses  ainsi  exécutées,  prenez 

de  l'étain  pur  et  mèlez-y  un  cinquième 
de  plomb,  fondez  dans  le  fer  ou  le 

bois  décrit  ci-dessus,  autant  de  ver- 

ges que  vous  voudrez,  avec  lesquelles 
vous  souderez  votre  travail.  Ayez 

aussi  quarante  clous  de  la  longueur 

d'un  doigt,  qui  soient  à   l'un  des 

bouts  pointus  et  ronds,  à   l'autre carrés  et  tout  à   fait  recourbés  de 
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ita  ut  foramen  appareat  in  medio.  Deinde  accipe  vitrum  pictum 

et  coctum  et  pone  secundum  ordinem  in  altera  parte  tabulae  ubi 

nulla  pictura  est.  Post  hæc  tolle  caput  unius  imaginis,  et  cir- 

cumvolvens illud  plumbo  repone  diligenter  in  suo  loco,  et  cir- 

cumfige ei  tres  clavos  cum  malleo  ad  hoc  opus  aptu,  adjungens 

ei  pectus  et  brachia  ac  reliqua  vestimenta;  et  qiiamcumque  par- 

tem stabilieris,  confirma  eam  exterius  clavis ,   ne  moveatur  a   suo 

loco.  Tunc  habeas  ferrum  solidatorium,  quod  sit  longum  et  gra- 

cile, in  summitate  vero  grossum  ac  rotundum,  et  in  summo  ip- 

sius rotunditatis  deductum  et  gracile,  limatum  et  superstannatum, 

ponaturque  in  ignem.  Intérim  accipe  calamos  stanneos  quos  fu- 

disti, et  perfunde  eos  <*era  ex  utraque  parte,  et  radens  plumbum 

in  su|>erficie  per  omnia  loca,  quæ  .solidanda  sunt.  Accepto  ferro 

calido  appone  ei  stagnum,  in  quocumque  loco  duæ  partes 

plumbi  conveniunt,  et  cum  ferro  linies  donec  sibi  adhaereant. 

Statutis  vero  imaginibus  eodem  modo  ordinabis  canqws  cujiis- 

cumque  coloris  volueris,  et  sic  particulatim  compones  fene- 

stram. Perfecta  vero  fenestra  et  in  uno  latere  solidata ,   conver- 

maoière  à   laisser  paraître  une  ouver- 
ture au  milieu.  Prenez  le  verre  peint 

et  cuit,  mettez-le  en  ordre  sur  l’autre 

partie  de  la  table  où  il  n'y  a   aucun 
dessin.  Après  cela,  enveloppant  de 

plomb  la  tête  d'une  image,  metlez-la 
soigneusement  à   sa  place  et  liebez 

à   divers  points  de  sa  circonférence 

trois  clous  avec  un  marteau  propre  à 

cette  opération.  Joignez-y  la  poitrine, 

les  bras  et  autres  parties  vêtues  :   tout 

ce  que  vous  attacherez,  affermissez ■ 

le  extérieurement  avec  des  clous, 

de  peur  de  déplacement.  Ayez  alors 

un  fer  à   souder  qui  suit  long,  mince, 

gros  et  rond  au  bout,  puis  à   l'extré- 

mité de  la  rondeur,  aminci,  effilé, 

limé  et  recouvert  d'étain,  et  mettez- 
le  au  feu.  Cependant  prenez  tes  verges 

détain  que  vous  avez  fondues,  cou- 

vrez-les  de  cire  des  deux  côtés,  ra- 

clant le  plomb  à   la  superficie  à   tous 

les  endroits  qui  doivent  être  soudés. 

Avec  le  fer  cbaud,  mettez  de  fétain 

partout  où  deux  morceaux  de  plomb 

se  rencontrent,  votis  promènerez  le 

fer  jusqu'à  ce  qu'ils  adhèrent  entre 
eux.  Les  images  posées,  vous  arran- 

gerez de  la  même  façon  les  champs 

de  la  couleur  que  vous  voudrez  : 

vous  composerez  ainsi  la  fenêtre  par- 

tie par  partie.  Lorsqu'elle  est  ache- 
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sam  iii  aliud  simili  modo  radeudo  et  solidando  confirmabis  per 
omnia. 

CAPUT  XXVIII. 

ra  Picro  VITRO  IMPOXBROn. 

In  imaginibus  vero  fenestrarum  si  volueris  in  crucibus,  et  in 

libris,  aut  in  ornatu  vestimentorum,  super  vitrum  pictum  gem- 

mas facere  alterius  coloris  absque  plumbo,  videlicet  iacinctos  '   et 
smaragdos,  hoc  modo  agas.  Cum  feceris  in  suis  locis  cruces  in 

capite  majestatis,  aut  librum,  sive  ornamenta  in  fine  vestium, 

quae  in  pictura  fiunt  ex  auro  sive  ex  auripigmento,  haec  in  fene- 

stris fiant  ex  croceo  vitro  claro.  Quæ  cum  pinxeris  opere  fabrili , 

dispone  loca  in  quibus,  lapides  ponere  volueris,  acceptisque  par- 

<   Sk  Ed. 

vee  et  soudée  d’un  côté,  la  tournant 

de  l'autre,  vous  l'affermirez  partout 
de  même,  en  raclant  et  en  soudant. 

CH.\P1TRE  XXV III. 

0«  SA  N»  rtassu  raictistM  »va  sa  viaaa  raiav. 

Dans  les  figures  des  fenêtres,  si 

sur  les  croix ,   sur  les  livres  ou  sur 

les  ornements  des  draperies,  vous  vou- 
lez faire  sur  le  verre  peint  des  pierres 

peécieases  d'une  autre  couleur,  sans 

plomb,  par  exemple  des  hyacinthes 
et  des  émeraudes,  vous  procéderez 

ainsi.  Quand  vous  aurez  disposé  à 

leurs  places  des  croix  dans  les  gloi- 

res, ou  un  livre,  ou  des  ornements 

au  bord  des  vêtements,  les  choses 

qui  en  peinture  se  font  dbr  ou  d'or- 
pin,  dans  les  fenêtres  doivent  se  faire 

en  verre  jaune  clair.  Lorsqu'elles  se- 

ront peintes  suivant  les  règles  de  l'a- 
telier, préparez  les  places  où  vous 

voudrez  poser  des  pierres  j   et  prenant 

des  parcelles  de  saphir  clair,  formez- 
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ticulis  saphiri clari,  forma  inde  iacinctos  secundum  quantitatem 

locorum  suorum,  et  ex  viridi  vitro  smaragdos,  et  sic  age  ut  in- 

ter duos  iacinctos  semper  smaragdus  stet.  Quibus  diligenter  in 

suis  locis  conjunctis  et  stabilitis,  densum  colorem  trahe  circa 

eos  cum  pincello,  ita  ut  inter  duo  vitra  nihil  fluat,  sicque  cum 

reliquis  partibus  in  furno  coque  et  adhaerebunt  sibi  ita  ut  nun- 

quam cadant. 

CAPUT  XXIX. 

DB  SIXPLICIBl'S  FBHBSTBIS. 

Si  vero  volueris  simplices  fenestras  componere,  mensuram 

longitudinis  et  latitudinis  primum  fac  in  lignea  tabula,  deinde 

pertrahe  nodos  vel  aliud  quod  libuerit ,   distinctisque  coloribus 

im{)onendis,  finde  vitrum  et  grosa  conjunge,  adhibitisque  clavis 

include  plumbo,  et  solida  ex  utraque  parte,  circumpone  ligna 

clavis  firmata  et  confige  ubi  volueris. 

en  des  hyueinihes  en  proportion  avec 

le  nombre  des  places  auxquelles  vous 

les  destinez,  puis  avec  du  verre  vert 

des  émeraudes;  faites  en  sorte  qu'il  y 
ait  toujours  une  émeraude  entre  deux 

hyacinthes.  Les  ayant  jointes  et  conso- 
lidées soigneusement  à   leurs  places, 

entourez-les  au  moyen  du  pinceau  d’une 
couleur  épaisse,  afin  que  rien  ne  puisse 

couler  entre  deux  verrt's  ;   dans  cet 

état,  cuisez  avec  les  autres  parties 

dans  le  fourneau ,   et  elles  adhéreront 

entre  elles  au  poim  de  ne  jamais  tom- 
ber. 

CHAPITRE  X.\L\. 

Si  vous  voulez  construire  de  simples 

fenêtres,  tracez  d'abord  la  mesure  de 
lu  longueur  et  de  la  largeur  sur  une 

table  de  bois;  ensuite  dessinez  des 

noeuds  et  autres  choses  qu’il  vous 
plaira  ;   disposant  les  couleurs  à   pla- 

cer ,   taillez  le  verre  et  joignez- le  par 

la  groisure.  .Au  moyen  de  clous  en- 
tourez de  plomb ,   soudez  des  deux 

côtés,  placez  autour  des  bois  assujettis 

par  des  clous  et  attachez  où  vous 
voudrez. 
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CAPUT  XXX. 

QtenoDO  RBPOiarrcR  tas  TiTBcra  practcm. 

Si  forte  vas  vitreum  cujuscumque  generis  cadit  aut  percutitur, 

ita  ut  frangatur  vel  findatur,  hoc  modo  reparetur.  Tolle  cineres 

et  cribra  eos  diligenter  macerans  cum  aqua ,   et  inde  imple  vas 

fractum  et  pone  ad  solem  tit  siccetur.  Cumque  omnino  cineres 

sicci  fuerint,  adjunge  vasi  partem  fractam,  cavens  ne  in  junctura 

quicquam  cinerum  vel  aliquid  sordis  remaneat,  et  accipe  saphi- 

rum  ac  viride  vitrum  quod  a   calore  flammæ  levissime  liquefiat, 

terens  diligenter  cum  aqua  super  lapidem  porhriticum,  et  cum 

pinccllo  linies  super  fracturam  subtilem  tractum.  Deinde  pone 

super  tabulam  ferream ,   et  eleva  vas  alir|uantiilum  ex  ea  parte 

ubi  fractura  est,  ut  flamma  super  eam  æqualiter  transeat,  sicque 

mitte  in  fumum  fenestrarum,  supponens  ligna  faginea  sicca  et 

ignem  paulatim,  donec  vas  calescat  et  cineres  in  eo,  statimque 

auge  ignem  ut  flamma  crescat.  Cumque  videris  quod  vix  ru- 

CHAPITRE  XXX. 

<««at>T  «ar  cv  *UK  ••  VBui  eaaia 

Si  par  liasard  iin  vase  de  verre ,   de 

quelque  genre  que  ce  soit,  tombe  ou 

bien  est  heurté,  en  sorte  qu'il  se  brise 
ou  se  fende,  voici  la  manière  de  le  ré- 

parer. Ayez  des  cendres  tamisées  soi- 

gneusement et  pétries  avec  de  l'eau  ; 
remplissez-en  le  vase  cassé  et  le  met- 

tez au  soleil  pour  qu'il  sèche.  Quand 
les  cendres  seront  entièrement  sè- 

ches, réunissez  au  vase  la  partie  cas- 

sée ,   vous  gardant  de  laisser  ni  cen- 
dres ni  ordures  dans  la  jointure  ; 

prenez  du  saphir  cl  du  verre  vert,  qui 

se  liquéfie  légèrement  par  la  chaleur 

de  la  flamme ,   broyez  soigneusement 

avec  de  l'eau  sur  une  pierre  de  por- 
phyre; et  avec  le  pinceau  vous  eu 

étendrez  sur  la  fracture  un  trait  fin. 

Ensuite  posez  sur  la  table  de  fer,  éle- 

vez un  peu  le  vase  du  côté  où  est  la 

fracture,  afin  que  la  flamme  passe  éga- 
lement dessus  :   dans  cet  état,  mettez 

dans  le  fourneau  des  fenêtres,  plaçant 
dessous  des  bois  de  hêtre  secs  et  du  feu 

graduellement  jusqu’à  ceqiie  le  vase  s'é- 

chauffe ainsi  que  les  cendres  qu'il  con- 
tient; aussitôt  augmentez  le  feu  pour 

que  la  flamme  s'accroisse.  Ix>rsque 
vous  verrez  qu’il  cuniinence  à   rougir. 
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besuat,  ejectis  lignis  obstrue  diligenter  os  fornacis  et  foramen 

superius,  donec  penitus  refrigeretur.  Ablato  vase  eice  cineres 

absque  aqua,  sicque  lavabis  illud  et  habebis  ad  quos  usus  vo- 
lueris. 

CAPUT  XXXI. 

DK  ANCLtS. 

Ex  vitro  etiam. fiunt  anuli  hoc  modo.  Compone  furnum  par- 

vulum ordine  quo  supra,  deinde  acquire  cineres,  sal,  pulverem 

cupri  et  plumbum.  Hisque  compositis  distingue  colores  vitri  quos 

volueris,  suppositoque  igne  et  lignis  coque.  Intérim  acquire  tibi 

lignum  longitudine  unius  palmi,  et  grossitudine  unius  digiti,  et 

in  tertia  ej‘us  parte  pone  rotulam  ligneam  latitudine  unius  pal- 
mæ,  ita  ut  duas  partes  ligni  teneas  in  manu ,   et  rotula  super 

ôtez  le  bois,  fermez  avec  soin  la  porte 

du  fourneau  et  l’ouverture  supérieure 

jusqu'à  entier  refroidissement.  Reti- 
rez le  vase,  videz  les  cendres  sans 

eau  ;   alors  vous  le  laverez  et  le  gar- 

derez pour  vous  en  servir  à   volonté. 

CHAPITRE  X.\.XI. 

Avec  le  verre,  on  fait  aussi  des  an- 

neaux de  celte  façon.  Bâtissez  un 

petit  fourneau  d'après  le  procédé  in- 

diqué ;   ensuite  procurez-vous  des  cen- 
dres, du  sel,  de  la  poussière  de 

cuivre  et  du  plomb.  Ces  choses  ras- 

semblées ,   peignez  séparément  les 
couleurs  de  verre  que  vous  voudrez  ; 

mettant  dessous  du  bois  et  du  feu, 

faites  ctiire.  Cependant ,   procurez- 

vous  un  bois  de  la  longueur  d’un 

palme  et  de  la  grosseur  d'un  doigt  : 
au  tiers  placez  une  roulette  en  bois 

de  la  largeur  d'une  paume ,   de  façon 
que  vous  teniez  dans  votre  main  les 

deux  tiers  du  bois,  que  la  roulette  se 

trouve  au-dessus  de  votre  main  for- 
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manum  jaceat  firmiter  ligno  conjuncta,  et  tertia  pars  ligni  super 

rotulam  emineat.  Quod  lignum  in  summitate  gracile  incidatur, 

et  ita  in  ferro  jungatur  sicut  jungitur  liasta  in  lancea;  quod  fer- 

rum habeat  longitudinem  unius  pedis;  cui  lignum  ita  inseratur, 

ut  in  junctura  æquale  sit  ligno,  et  ab  ipso  loco  gracilius  sit  edu- 

ctum usque  in  finem,  ubi  omnino  sit  acutum.  Et  juxta  fenestram 

fornacis  in  dextra  parte,  hoc  est  in  sinistra  tua,  stet  lignum  gros- 

situdine brachii  unius  in  terra  fossum ,   et  pertingens  usque  ad 

summitatem  fenestrae;  in  sinistra  vero  fornacis,  hoc  est  in  dextra 

tua,  juxta  ipsam  fenestram ,   stet  fossula  in  argilla  facta.  Deinde 

cocto  vitro,  accipe  lignum  cum  rotula  et  ferro,  quod  vocatur 

veru,  et  pone  summitatem  ejus  in  vas  vitri ,   modicumque  quod 

ei  adhaeserit  extrahens  punge  fortiter  in  lignum,  ut  vitrum  trans- 

foretur, statimque  calefac  in  flamma  et  percute  ferrum  super 

lignum  bis ,   ut  vitrum  dilatetur,  atque  cum  festinatione  volve 

manum  tuam  cum  eodem  ferro,  ut  anulus  in  rotundum  am- 

plificetur; et  ita  volvendo  fac  eum  dcscendei’e  usque  ad  ro- 

tement  unie  au  bois  et  que  le  tiers  de 

celui-ci  s'élève  au-dessus  de  la  rou- 

lette. Il  faut  que  ce  bois  soit  aminci 

à   l'extrémité  et  engagé  dans  un  fer, 
comme  nne  lance  dans  sa  pique;  que 

ce  fer  ait  la  longueur  d'un  pied; 

qu'il  emboite  le  bois  de  telle  sorte 

qu'égal  à   ce  dernier  au  point  de 
jonction ,   depuis  ce  point  il  aille  en 

s'efGlant  jusqu'au  bout,  où  il  soit 
tout  à   fait  aigu.  I*rès  de  la  fenêtre 

du  fourneau ,   à   sa  droite  c'est-i-dire 
à   votre  gauche,  sera  un  bois  de  la 

grosseur  d’un  bras,  planté  en  terre 
et  atteignant  le  haut  de  la  fenêtre  ; 

à   gauche  du  fourneau  c'est-à-dire 
à   votre  droite,  près  de  la  fenêtre, 

il  y   aura  une  petite  fosse  cTCUsée 
dans  la  terre.  Le  verre  étant  cuit, 

prenez  le  bois  avec  la  roulette  et  le 

fer  appelé  broche  ,   placez  -   en  l’ex- trémité dans  le  vase  du  verre;  enle- 

vant le  peu  qui  s'y  sera  attaché,  en- 
foncez avec  force  la  pointe  dans  le 

bois,  pour  que  le  verre  soit  perfore  ; 

aussitôt  chauffez  à   la  linmme ,   frap- 

pez deux  fois  le  fer  sur  le  bois 

pour  que  le  verre  se  dilate,  touriu-z 
rapidement  votre  main  avec  ce  fer , 

afin  que  l'anneau  s'agrandisse  en 
rond.  Tournant  ainsi,  faites-le  des- 

cendre jus({u'à  la  roulette  pour  qu’il 
devienne  uni.  Jetez-le  aussitôt  dans  la 

petite  fosse  ;   opérez  de  même  autant 
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tiliam ,   ut  æqualis  fiat.  Quo  statim  ejecto  in  fossulam ,   eoilem 

modo  operare  quantum  velis.  Quod  si  volueris  anulos  aliis  colo- 

ribus variare,  cum  acceperis  vitrum  et  transpunxeris  cum  gracili 

ferro,  eice  de  alio  vase  alterius  coloris  vitrum,  in  modum  fili 

circumdans  eo  vitrum  anuli,  deinde  calefactum  in  flamma,  sicut 

superius,  simili  modo  perfice.  Potes  etiam  super  anulum  alterius 

generis  vitrum  ponere  sicut  gemmam ,   et  calefac  in  flamma  iil 
adhæreat. 

F.XPLICIT  LIBF.R  SF.CUXDtJS. 

que  I)on  vous  semblera.  Si  vous  voulez 

varier  les  anneaux  en  couleurs,  lorsque 

vous  aurez  pris  et  perforé  le  verre 

avec  le  fer  effilé,  tirez  d'un  autre  vase 

du  verre  d’une  autre  couleur,  appli- 
quez-en  comme  un  fil  autour  du 

verre  de  l'anneau  ;   l'ayant  cliauffé  à 

la  flamme  comme  pri^édemmenl , 
achevez  de  la  même  manière.  Vous 

pouvez  aussi  sur  un  anneau  placer 

du  verre  d’espèce  différente  comme 
pierre  précieuse,  et  chauffer  à   la 

flamme  pour  qu'il  adhère. 

UN  DU  LIVRE  SECOND. 
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PROLOGUS  LIBRÏ  TERTII 

Eximius  Prophetarum  David,  quem  Dominus  Deus  praescivit 

ante  tempora  secularia  et  praedestinavit,  quemque  juxta  simpli- 
citatem et  humilitatem  mentis  illius,  secundum  cor  suum  elegit, 

et  sibi  dilectæ  plebi  principem  praeposuit,  utque  regimen  tanti 

nominis  nobiliter  et  prudenter  disponeret ,   spiritu  principali 

confirmavit,  tota  mentis  intentione  se  colligens  in  amorem  sui 

conditoris,  haec  inter  alia  protulit  ;   Domine,  dilexi  decorem 

domus  ture.  Et  licet  vir  tantae  auctoritatis  tamque  capacis  in- 
tellectus, domum  hanc  diceret  habitationem  coelestis  curiae,  in 

PROLOGUE  DU  TROISIÈME  LIVRE. 

Le  grand  prophète  David,  que  Dieu 

dans  sa  prescience  prédestina  avant 

le  commencement  des  siècles;  que, 

pour  sa  simplicité  et  son  humilité  in- 
térieures, il  choisit  selon  son  cœur, 

qu'il  plaça  comme  prince  à   la  tâte  de 

son  peuple  chéri  ;   qu'il  fortifia  de  son 
esprit  divin ,   pour  soutenir  avec  no- 

blesse et  prudence  la  splendeur  d'une 

telle  royauté,  David,  se  recueillant  de 

toute  la  force  de  son  ime  dans  l'a- 
mour de  son  créateur,  entre  autres 

paroles,  exhala  celles-ci  :   Seigneur, 

j'ai  aimé  la  beauté  de  votre  maison. 

Bien  qu'un  homme  d'une  autorité  si 

grande,  d'une  intelligence  si  vaste, 

ne  pht  entendre  par  11  que  l'habita- tion de  la  cour  céleste,  où  Dieu  au 
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qua  üeus  liyinnicis  choris  ani'elorum  inæstimabili  præsidet  cla- 

ritate, ({uaiii  ipse  totis  visceribus  anhelabat,  dicens  :   Unam 

petii  u   Domino,  hanc  requiram,  ut  inhabitem  in  domo  Domini 

omnibus  diebus  vitee  rnea- ;   sive  receptaculum  devoti  pectoris  et 

purissimi  cordis,  cui  vere  Deus  inhabitat,  cujus  hospitis  desiderio 

idem  flagrans  orat  :   Spiritum  rectum  innova  in  visceribus  meis. 

Domine  :   tamen  ornatum  materialis  domus  Del ,   qua?  locus  est 

orationis,  constat  eum  concupivisse.  Nam  pene  omnes  impensas 

domus,  cujus  ipse  auctor  fieri  ardentissime'  desiderio  concupivit, 

sed  pro  humani  sanguinis  licet  hostilis*  crebra  tamen  effusione 
non  meruit,  in  auro,  argento,  ære  et  ferro,  Salomon  filio  dele- 

gavit. IjCgerat  namque  in  Exodo,  Dominum  Moysi  de  constru- 
ctione tabernaculi  mandatum  dedisse,  et  operum  magistros  ex 

nomine  elegisse ,   eos(jue  spiritu  sapientiae  et  intelligentiæ  et 

scientia?  in  omni  doctrina  implesse  ad  excogitandum  et  faciendum 

*   ÀrdentUtùnof  *   Ed.  fiuatOHu  s.  /.  hotùU, 

milieu  de  sa  gloire  ineffable  préside  aux 

chœurs  harmonieux  des  anges  et  vers 

laquelle  lui-mème  il  aspirait  de  toutes 

ses  entrailles,  s'écriant:  J'ai  demandé 
une  seule  chose  au  Seigneur ,   je  ta  re- 

chercherai, c'est  d'habiter  dans  sa  mai- 

son tous  les  Jours  de  ma  vie;  ou  qu'il 

voulût  parler  de  la  retraite  d'une  ime 
fidèle,  d'un  cœur  sans  tache,  en  qui  Dieu 
ileineure  véritablement,  divine  hospi- 

talité dont  le  brûlant  désir  lui  dictait 

encore  cette  prière  :   Seigneur,  renou- 

velez l'esprit  de  droiture  nu  dedans  de 
moi  ;   néanmoins  il  est  incontestable 

qu'il  désira  l'omement  du  temple  ma- 
tériel de  Dieu ,   qui  est  le  lieu  de  la 

prière.  En  effet,  les  dépenses  de  ce 

temple  dont  il  souhaita  si  ardemment 

de  devenir  l'auteur,  mais  qu'il  ne  mé- 

rita point  d'entreprendre  à   cause  de 
la  fréquente  effusion  du  sang  hu- 

main, quoique  versé  è   la  guerre,  or, 

argent,  airain,  fer,  il  légua  presque 
tout  à   son  fils  Salomon.  11  avait  lu 

dans  l'Exode  que  Dieu  donna  des  or- 
dres à   Moïse  pour  la  construction  du 

tabernacle ,   qu'il  désigna  par  leurs 

noms  les  maîtres  de  l'œuvre,  qu'il  le.s 
remplit  du  soiiftle  de  la  sagesse,  de 

l'intelligence  ,   de  la  science  dans  tout 

ce  qu'ils  devaient  connaître  pour  ima- 

giner et  exécuter  les  travaux  d'or. 
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opus  in  auro  et  argento  et  aere,  gemmis,  ligno,  et  universi  ge- 

neris arte,  noveratque  pia  consideratione  Deum  hujusmodi  or- 

natu delectari ,   quem  construi  disponebat  magisterio  et  aucto- 

ritate Spiritus  sancti ,   credebatque  absque  ejus  instinctu  nihil 

hujusmodi  quemquam  posse  moliri.  Quapropter,  Fili  dilectissime, 

non  cuncteris ,   sed  plena  fide  crede ,   spiritum  Dei  cor  tuum  im- 

plesse, cum  ejus  ornasti  domum  tanto  decore,  tantaque  operum 

varietate;  et  ne  forte  diffidas,  pandam  evidenti  ratione,  quicquid 

discere ,   intelligere,  vel  excogitare  possis  artium ,   septiformis  spi- 

ritus gratiam  tibi  ministrare.  Per  spiritum  sapientiae  cognoscis  a 

Deo  cuncta  creata  procedere ,   et  sine  ipso  nihil  esse  ;   per  spiri- 

tum intellectus  cepisti  capacitatem  ingenii,  quo  ordine,  qua 

varietate,  qua  mensura  valeas  insistere  diverso  operi  tuo;  per 

spiritum  consilii  talentum  a   Deo  tibi  concessum  non  abscondis, 

sedium  humilitate  palam  operando  et  docendo,  cognoscere  cu- 

pientibus fideliter  ostendis;  per  spiritum  fortitudinis  omnem 

segnitiei  torporem  excutis,  et  quicquid  non  lento  conamine 

d'arg«nt,  d'airain,  de  pierreries,  de 

bois,  de  toute  espèce  d’art.  Il  avait 
compris  par  une  pieuse  réflexion  que 

Dieu  se  plaisait  à   un  ornement  dont  il 

confiait  l'exécution  aux  enseignements 

et  à   l'autorité  du  Saint-Esprit  :   il  pen- 
sait que  sans  son  inspiration  personne 

ne  pouvait  rien  élaborer  de  ce  genre. 

Ainsi,  mon  fils  bien  aimé,  n’hésite 

pas,  crois  fermement  que  l’esprit  de 
Dieu  a   rempli  ton  coeur  quand  tu  as 

orné  son  sanctuaire  de  tant  d'embel- 
lissements, de  si  riches  travaux.  Afin 

de  t'encourager  ,   je  le  découvrirai 
par  des  raisons  évidentes  que  tout 

ce  que  tu  peux  étudier,  compren- 

dre ou  méditer  dans  les  arts,  découle 

potur  toi  des  sept  dons  de  l’Esprit 
Saint.  Par  l'esprit  de  sagesse,  tu  con- 

nais que  toutes  les  choses  créées  pro- 

cèdent de  Dieu,  que  sans  lui  il  n’y 

a   rien;  par  l'esprit  d'intelligence,  tu 

as  acquis  la  faculté  d'invention ,   l'or- 
dre ,   la  variété  ,   la  proportion  que  tu 

dois  rechercher  dans  tes  différentes 

œuvres;  par  l'esprit  de  conseil,  tu  n'en- 
fouis pas  le  talent  que  tu  as  re^u  de 

Dieu,  mais  travaillant  et  enseignant  au 

grand  jour  avec  humilité ,   tu  le  mon- 
tres fidèlement  à   ceux  qui  désirent  le 

connaître;  par  l'esprit  de  force,  tu 

secoues  tout  engourdissement  de  non- i6 
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iiicipiü,  plenis  viribus  ad  eiTectum  |>erducis;  per  spiritum  scien- 

tiae tibi  concessum,  ex  abundanti  corde  dominaris  Ingenio,  et  quo 

perfecte  abundas  plenae  mentis  audacia  uteris  in  publico;  per 

spiritum  pietatis,  quid,  cui,  quando,  quantum  vel  qualiter  ope- 

ris, et  ne  surrepat  avaritiae  seu  cupiditatis  vitium,  mercedis  pre- 

tium pia  consideratione  moderaris  ;   per  spiritum  timoris  Domini 

te  nihil  ex  te  posse  consideras,  nihil  inconcessum  a   Deo  te  habere 

seu  velle  cogitas,  sed  cn^endo,  confitendo  et  gratias  agendo, 

quicquid  nosti,  vel  es,  aut  esse  potes,  divinae  misericordiae  re- 

putas. His  virtutum  stipulationibus  animatus,  carissime  Fili, 

domum  Dei,  fiducialiter  aggressus,  tanto  lepore  decorasti,  et 

laquearia  seu  parietes  diverso  opere,  diversisque  coloribus  dis- 

titiguens  paradysi  Dei  speciem  floribus  variis  vernantem,  gramine 

foliisque  virentem,  et  sanctorum  animas  diversi  meriti  coronis 

foventem,  quodammodo  aspicientibus  ostendisti,  quodque  crea- 

torem Deum  in  creatura  laudant ,   et  mirabilem  in  operibus 

chalance  et,  sans  rien  entreprendre 

avec  des  essais  paresseux ,   tu  mènes 

vigoureusement  tout  à   exikrution;  par 

l'esprit  de  science  qui  te  fut  accordé, 
ton  génie  déborde  et  domine,  tu  en 

répands  en  toute  confiance  sur  le  pu- 

blic les  trésors  et  les  perfections;  par 

l’esprit  de  piété,  tu  diriges ,   dans  ta 

religieuse  appréciation  ,   l'espèce ,   le 
but,  le  temps,  la  quantité  ou  la  nature 
du  travail ,   même  le  taux  du  salaire , 

de  peur  de  laisser  accirs  au  démon  de 

l'avarice  ou  de  la  cupidité  ;   par  l’es- 
prit de  la  crainte  du  Seigneur,  tu  re- 

connais que  tu  ne  peux  rien  par  toi , 

tu  penses  que ,   sans  la  permission 

de  Dieu ,   tu  n'as  ni  volonté  ni  pou- 
voir, mais  croyant,  confessant,  ren- 

dant grâces,  tu  reportes  à   sa  miséri- 
corde tout  ce  que  tu  as  appris,  tout 

ce  que  tu  es,  tout  ce  que  tu  peux  être. 

Animé  par  les  espérances  de  ces  ver- 

tus, ô   mon  cher  fils,  tu  t’es  approché 

avec  foi  de  la  inauon  de  Dieu ,   tu  l'as 
décorée  avec  magnificence  :   parse- 

mant les  plafonds  ou  les  murs  de  tra- 
vaux divers,  de  diverses  couleurs,  tu  as 

en  quelque  sorte  exposé  aux  regards 

une  image  du  paradis ,   et  son  prin- 

temps diapré  de  fleurs,  verdoyant  de 

gaxons  et  de  feuillages,  et  scs  im- 
mortelles légions  de  Saints,  et  les 

couronnes  qui  les  distinguent;  tu  as 
forcé  la  créature  à   louer  Dieu  son 

créateur,  à   le  proclamer  admirable 

dans  ses  œuvres.  L'œil  de  l’homme 
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suis  prædicant,  effecisti.  Nec  enim  perpendere  humanus  oculus, 

cui  operi  primum  aciem  infiget;  si  respicit  laquearia,  vernant 

quasi  pallia;  si  considerat  parietes,  est  paradysi  species;  si  luminis 
abundantiam  ex  fenestris  intuetur,  incstimabilem  vitri  decorem 

et  operis  pretiosissimi  varietatem  miratur.  Quod  si  forte  Domi- 

nica* Pas.sionis  effigiem  liniamentis  expressam  conspicatur  fidelis 

anima,  com|>ungitur ;   si  quanta  sancti  pertulerint  in  suis  cor- 

poribus cruciamiiia,  quantaque  vita;  a*ternae  perceperint  præmia 

conspicit ,   vita*  melioris  observantiam  accipit  ;   si  quanta  sint 

in  ccelis  gaudia ,   «juantaque  in  tartareis  flammis  cruciamenta  in- 

tuetur, spe  de  suis  bonis  actibus  animatur,  et  de  |>eccatorum 

suorum  consideratione  formidine  concutitur.  Age  ergo  nunc,  vir 

bone,  felix  apud  Deum  et  homines  in  hac  vita ,   felicior  in  futura, 

cujus  labore  et  studio  Deo  tot  exhibentur  holocausta,  ampliori 

deinceps  accendere  sollertia,  et  quae  adhuc  desunt  in  utensiliis 

domus  Domini  ,   ad  explendum  aggredere  toto  mentis  cona- 

mine, sine  quibus  divina  mysteria  ct  officiorum  ministeria  non 

valent  consistere.  Sunt  enim,  ha*c  :   Calices,  Candelabra,  Tbu- 

ne  sait  où  d'abord  il  fixera  sa  vue  : 

s'il  rélève  vers  les  plafonds ,   ils  fleu- 
rissent comme  de  brillantes  draperies  ; 

s'il  considère  les  murailles,  c'est  un 

tableau  du  ciel  ;   s’il  contemple  les  flots 
Je  lumière  verses  par  les  fenêtres ,   il 

admire  l'inestimable  éclat  du  verre, 
la  variété  du  travail  le  plus  préeneux. 

Qu'une  4ine  fidèle  voie  la  Passion  de 
J.  C.  représentée  par  le  dessin,  elle 

est  pénétrée  de  coni|>oiiction ;   quelle 

regarde  les  supplices  que  les  saints 

ont  supportiis  ici-bas,  leurs  récom- 

penses dans  l’éternité ,   elle  revient 

aux  pratiques  d'une  vie  meilleure; 

qu’elle  songe  aux  joies  du  ciel,  aux 

tortures,  au  feu  îles  enfers,  elle  est 

animée  d'espoir  pour  scs  bonnes  ac- 

tions, et  frappée  de  terreur  à   l’aspect 
de  ses  péchés.  Courage  donc  mainte- 

nant, homme  de  bien,  heureux  devant 

Dieu  et  devant  les  hommes  dès  le  pré- 

sent, plus  heureux  pour  l’avenir,  dont le  travail  et  le  zèle  offrent  à   Dieu  tant 

d'holocaustes  ;   enflamme-toi  désormais 

d'une  ardeur  plus  laborieuse  :   ce  qui 
manque  encore  parmi  les  instruments 
de  la  maison  du  Seigneur,  viens  le 

compléter  dans  tout  reHort  de  ta 

pensée;  sans  eux,  les  divins  mystères 
ni  le  service  des  autels  ne  peuvent 

s’accomplir.  Ce  sont  :   les  Calices,  les 
i6. 
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ribula,  Ampullæ,  Urcei,  sanctorum  pignonim  Scrinia,  Cruces, 

Plenaria  et  cætera ,   quæ  in  usum  ecclesiastici  ordinis  poscit  uti- 
litas necessaria.  Quæ  si  vis  componere,  hoc  incipias  ordine. 

Candélabres ,   les  Encensoirs,  les  vases 

des  Saintes  Huiles,  les  Burettes,  les 

Châsses  des  Reliques  Saintes,  les 

Croix ,   les  Missels  et  autres  objets 

qu'une  utile  nécessité  réclame  pour 

l'usage  de  l'Eglise.  Si  tu  veux  les  fa- 
briquer, commence  de  cette  manière. 
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LIBER  TERTIUS. 

CAPUT  I. 

DK  OOKITaCCnOXB  rAMUCB. 

Ædifica  tibi  domum  spatiosam  et  altam,  cujus  longitudo  ad 

orientem  tendatur,  in  cujus  pariete  meridiano  facies  fenestras 

quot  volueris  et  possis,  ita  ut  inter  duas  fenestras  quinque 

pedes  sint.  Divide  autem  medietatem  domus  ad  opus  bisile 

faciendum,  et  cuprum  ac  stagnum  et  plumbum  operandum, 

uno  pariete  usque  ad  summitatem  altitudinis ,   et  rursum 

divide  (juod  reliquum  est  in  duo  uno  pariete,  ad  operandum 

LIVRE  TROISIÈME. 

chaph’KF.  premier. 

•   ■   U   at  U 

Construisez  une  maison  spacieuse  et 

haute ,   dont  la  longueur  s'étende  vers 
l'Orient.  Dans  son  mur  méridional , 
vous  pratiquerez  autant  de  fenêtres 

que  vous  voudrez  et  pourrez ,   de  ma- 

nière è   laisser  cinq  pieds  entre  deux 

fenêtres.  Divisez  la  moitié  de  l'é- 
difice pour  le  travail  de  la  fusion, 

les  ouvrages  de  cuivre,  d'étain  et  de 
plomb  ,   par  un  mur  atteignant  le 
sommet  :   partagez  ce  qui  reste  en 

deux  par  un  mur  afin  de  travail  lei 

d'un  côté  l'or  et  de  l’autre  l’argent. 
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in  una  parte  aurum,  in  altera  argentum.  Fenestrae  vero  non  emi- 
neant altius  a   terra  quam  uno  pede,  quorum  altitudo  sit  trium 

[jedum,  latitudo  duorum. 

CiVPUT  II. 

^   DB  IKDB  OBBBàXTII’ll. 

Deinde  fode  1'ossam  ante  fenestram ,   a   pariete  fenestrae  pede 
et  dimidio,  quæ  stabit  in  transverso,  liabcns  longitudinis  trium 

pedum,  latitudinis  duorum,  quam  texes  lignis  in'  circuitu,  <pio- 
rum  lignorum  duo  in  medio  contra  fenestram  procedant  a   fossa 

altitudine  dimidii  pedis,  super  quæ  jungatur  discus  unus  qui 

cooperiat  genua  sedentium  in  fossa,  latitudine  duorum  pedum, 

longitudine  trium,  in  transverso  super  fossam,  ita  aequalis,  ut 

quicqiiid  minutim  auri  vel  argenti  desuper  ceciderit,  possit  dili- 

genter scopari. 

Kd.  el. 

Que  les  fenêtres  ne  s'élèvent  au^lessus 

du  sol  que  d'un  pied  ,   qu'elles  n'aient 
que  trois  pieds  de  hauteur  sur  deux 
de  largeur. 

CHAPITRE  II. 

Creusez  devant  la  fenêtre  à   un  pied 
et  demi  du  mur  en  travers  un  fossé 

de  trois  pieds  de  long ,   de  deux  de 

large;  vous  le  couvrirez  de  buis  à 
la  circonférence,  (iontre  la  fenêtre  au 

milieu  deux  de  ces  bois  s'élèveront 

du  fossé  à   la  hauteur  d'un  demi-pied  ; 
là-dessus  transversalement  au  fossé  un 

établira  une  table  ammdie  de  deux 

pieds  de  largeur  sur  trois  de  longueur, 

qui  couvre  les  genoux  de  ceux  qui 

seront  assis  dans  le  fossé ,   tellement 

unie  que  toutes  les  parcelles  d'or  ou 
d'argent  qui  y   tomberont,  puissent 
être  soigneusement  ramassées. 
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CAPUT  III. 

DB  rOBXACB  omis. 

Juxta  parietem  vero  prope  fenestram  in  sinistra  parte  sedentis, 

Kgatur  lignum  in  terram ,   longitudine  trium  pedum ,   latitudine 

duorum ,   spissitudine  pene  duorum  digitorum ,   quod  cum  fir- 
miter steterit,  habeat  foramen  grossitudine  unius  digiti  in  medio, 

a   terra  altitudine  quatuor  digitorum.  Ilal>eat  quoque  in  ante- 

riore parte  lignum  strictum  sibi  conjunctum,  et  clavis  ligneis 

affixum,  latitudine  quatuor  digitorum,  cujus  longitudo  æquetur 

majori  ligno.  Ante  quod  stabilies  aliud  lignum  aequae  latitudinis 

et  longitudinis,  ita  ut  inter  duo  haec  ligna  sit  amplitudo  trium 

digitorum ,   et  affige  illud  exterius  duobus  aut  tribus  paxillis ,   et 

accepta  argilla  non  macerata  nec  aqua  mixta,  sed  noviter  effossa, 

mitte  in  illud  spatium  in  primis  modicum,  et  com|>inge  cum  ligno 

mtundo  fortiter,  deinde  amplius,  et  fortiter  iterum  percute,  sic- 

qiie  facies  donec  duae  partes  ipsius  spatii  impleantur,  et  tertiam 

CHAPITRE  m. 

L«  long  du  mur  auprès  de  la  fe- 

nêtre à   gauche  de  l'ouvrier  assis,  on 
fiche  en  terre  un  hois  long  de  trois 

pieds,  large  de  deux,  épais  à   peine  de 

deux  doigu.  .Après  l'avoir  consolidé, 
on  y   pratiquera  dans  le  milieu  à   qua- 

tre doigts  du  niveau  du  sol  une  ou- 

verture d'un  doigt.  On  y   joindra  à   la 
partie  antérieure  un  bois  étroitement 

attaché  par  des  chevilles  en  bois , 

laige  de  quatre  doigts  et  égal  en  lon- 

gueur au  plus  grand.  Devant  lui  vous 

en  fixerex  un  autre  d'autant  de  lon- 

gueur et  de  largeur,  de  façon  qu'en- tre ces  deux  bois  il  y   ait  un  espace  de 

trois  doigts.  Assujettissez  ce  dernier  à 

l'extérieur  au  moyen  de  deux  ou  trois 

pieux,  et,  prenant  de  l'argile  ni  pétrie 
ni  mêlée  d'eau  ,   mais  nouvellement  ex- 

traite, mettez-en  d'abord  un  peu  dans 
cet  espace ,   pressez  fortement  avec 

un  bois  rond ,   puis  davantage  et  de- 
rechef à   coups  redoublés  :   vous  ferez 

ainsi  jusqu'à  ce  que  les  Jeux  tiers  soient 
remplis;  laissez-en  le  tiers  vide.  .Alors 
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dimitte  vacuam.  Tunc  aufer  anterius  lignum,  et  cum  cultello 

longo  incide  argillam  æqualiter  ante  et  sursum,  deinde  gracili 

ligno  percute  fortiter.  Post  hæc  accipe  argillam  maceratam  et 

fimo  equi  mixtam,  et  compone  fornacem  et  larem  ejus,  tegens 

parietem ,   ne  uratur  igne ,   ct  cum  gracili  ligno  perfora  argillam 

trans  foramen  quod  est  retro  ligno.  Hoc  modo  compone  omnes 
fornaces  fabriles. 

CAPUT  IV. 

DE  rOLLIBCl. 

Deinde  fac  tibi  folles  de  pellibus  arietum  ita.  Cum  occiduntur 

arietes,  non  incidantur  pelles  sub  ventre,  sed  in  posterioribus 

aperiantur,  et  ita  eversentur  ut  integrae  extrahantur,  et  impletae 

stramine  modice  exsiccentur.  Postea  jaceant  in  confectione  faecis 

et  salis  una  die  et  duabus  noctibus,  tertia  vero  trahantur  in 

enlevez  le  boU  qui  est  en  avant;  avec 

un  long  couteau  taillez  également 

l'argile  par-devant  et  par-dessus;  avec 
un  bois  mince  battez  fortement.  Ajez 

de  l'argile  pétrie  et  raélée  de  fumier 
de  cheval ,   fabriquez  le  fourneau  et 

son  fojrer ,   couvrant  le  mur  de  peur 

qu'il  ne  soit  bridé  par  le  feu.  Au 

moyen  d'un  bois  effilé,  perforez  l'ar- 

gile à   travers  l'ouverture  qui  est  der- 
rière le  bois  :   faites  ainsi  tous  les  four- 

neaux d'atelier. 

CHAPITRE  IV. 

•H  a>«TVU11. 

Fabriquez  des  soufflets  en  peau  de 

bélier  de  cette  manière.  Lorsque  les  bé- 
liers sont  tués,  on  ne  fend  pas  les  peaux 

sous  le  ventre,  mais  on  les  ouvre  dans 

les  parties  postérieures ,   dans  cet  état 
on  les  renverse  afin  de  les  arracher  en- 

tières;  les  remplissant  de  paille,  on  les 

fait  un  peu  sécher,  et  on  les  laisse  dans 

une  préparation  de  lie  et  de  sel  une 
journée  et  deux  nuits  :   la  troisième, 

on  les  tire  en  les  retournant  en  lon- 
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retorta  in  longitudine,  sed  plus  in  latitudine.  Deinde  ungantur  et 

iterum  trahantur.  Posthæc  fiat  folli  caput  ligneum,  quod  transeat 

per  collum  ejus  et  ibi  ligetur,  et  in  capite  foramen'  per  quod 
transeat  ilstula  ferrea.  Retro  vero  in  latitudine  follis  ponantur 

quatuor  ligna ,   quorum  duo  sibi  conjungantur  et  colligentur  in 

medio ,   et  duo  sibi  deinde  suantur  in  folle  ita,  ut  junctuiu'  in  me- 
dio sint  superius  et  inferius,  ubi  etiam  duæ  ansx  ex  eadem  pelle 

consuantur,  una  superius  minor,  in  qua  pollex  imponatur,  altera 

major  inferius,  ubi  reliqui  quatuor  digiti  immittantur.  His  com- 

pletis pone  fistulam  ferream  in  foramen  fornacis,  retro  et  ante 

fornacem  carbones  et  ignem,  et  sufQa  ut  fornax 'exsiccetur. 
Utensiliorum  autem  et  ferramentorum  nomina  in  fabrili  opere 
sunt  hæc. 

*   Ed. 

giiriir,  maLs  plus  en  largeur;  on  le» 

oint  et  im  les  tire  de  nouveau.  Après 
cela  on  fait  au  soufllct  une  tête  en 

bois,  qui  passe  par  le  cou  où  on  l'at- tache, et  dans  cette  tète  un  trou  par 

lequel  passera  un  tube  en  fer.  En  deçà 

dans  la  largeur  du  soufflet  on  place 

quatre  bois ,   dont  deux  sont  unis  en- 
tre eux  et  liés  par  le  milieu ,   et  deux 

cousus  ensemble  dans  le  soufflet,  de 

façon  que  les  joints  soient  dans  le  mi- 
lieu dessus  et  dessous.  Là,  on  coud 

deux  anses  de  la  même  peau,  l'une 
dessus  plus  petite  dans  laquelle  on 

met  le  pouce,  l'autre  pins  grande  des- 
sous où  l'on  introduit  les  quatre  au- 

tres doigts.  Ces  choses  achevées,  po- 

sez le  tube  en  fer  dans  l'ouverture  du 

fourneau  ;   devant  et  derrière  le  four- 

neau, des  charbons  et  du  feu  ;   soufflez 

pour  que  le  foumeau  sèche.  Voici  le» 
noms  des  instruments  en  fer  et  des 

outils  de  fabrication. 

>7 
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CAPUT  V. 

w   i3ictr»iBi:s 

Incudes  latæ,  æquales  et  quadræ.  Item  incudes  æquales  et 

cornutæ.  Item  incudes  superius  rotundæ  in  similitudine  dimidii 

|K>ini,  una  major,  alia  minor,  tertia  brevis,  qui  vocantur  nodi. 

Item  incudes  superius  lon^æ  et  strictae  quasi  duo  cornua  ab 

hastili  præcedentia,  quorum  unum  sit  rotundum  et  deductum 

ita ,   ut  in  summitate  sit  {i^racile ,   aliud  vero  latius  et  in  summi* 

tate  modicè  recurvum  in  rotunda  æqualitate  ad  similitudinem 

unius  pollicis.  Hæ  sint  majores  et  minores. 

CAPUT  VI. 

M   M4LU0S 

Mallei  multi,  majores,  minores  et  parvi,  in  una  parte  lati,  in 

CHAPITRE  V. 

•M  mBcarvM 

Enclumes  larges,  planes  et  carrées. 

Item ,   enclumes  planes  et  cornues. 

Item ,   enclumes  arrondies  en-dessus 

comme  une  moitié  de  fruit,  une  plus 

grande,  une  plus  petite,  une  courte; 

elles  s'appellent  nœuds.  Item ,   enclu- 
mes allongées  et  étroites  à   la  partie  su- 

périeure ,   s'avançant  du  tronc  comme 
deux  cornes,  dont  l'une  soit  ronde  et 
assez  effilée  pour  finir  en  pointe , 

l'autre  plus  large  et  à   l'extrémité  un 
peu  recourbée  en  une  rondeur  lisse 

représentant  un  pouce.  Il  faut  en  avoir 
de  différentes  grosseurs. 

CHAPITRE  VI. 

PIS  ■àart«i)i 

Grand  nombre  de  marteaux  ,   gros, 

moindres,  petits,  larges  à   un  bout, 
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altera  stricti.  Item  mallei  longi  et  graciles  in  summitate  rotundi, 

majores  et  minores. 

CAPUT  VII. 

OR  poRapiita. 

Forcipes  manuales  fortes,  habentes  nodos  in  summitate ,   ma- 

jores et  minores.  Item  forcipes  mediocres,  quibus  liminanda 

quoque  teneantur,  quæ  sint  in  summitate  unius  caudæ  graciles, 

in  altera  pendeat  ferrum  tenue  et  latum  ,   ac  perforatum,  cui  cum 

posueris  aliquid  pai’vum  liminandum,  comprime  fortiter,  et  mitte 
gracilem  caudam  in  quod  foramen  volueris.  Item  forci|>es  par- 

vuli, in  una  summitate  sibi  adluerentes ,   et  in  altera  graciles, 

quibus  grana  et  alia  qua^pie  minuta  componantur.  Item  forcipes, 

qui  dicuntur  carponarii ,   et  majores  et  minores,  quae  sint  in  una 

summitate  integri  et  plicati,  in  altera  aperti  et  modice  curvi. 

étroits  à   l'autre.  Item ,   marteaux  longs 
et  minces  arrondis  au  bout,  gros  et 

plus  petits. 

CHAPITRE  MI. 

nu  vansisis» 

Tenailles  fortes  à   main  ayant  des 

nœuds  au  bout ,   grandes  et  petites. 

Item  tenailles  moyennes  pour  tenir 

et  arrêter  les  métaux,  effilées  à   l'ex- 

tréniité  de  l'une  des  branches;  qu’à 

l'autre  pende  un  fer  mince,  large  et 

perforé  à   l'aide  duquel ,   lors<|ue  vous 
tiendrez  quelque  chose  de  petit,  vous 

comprimerez  avec  force,  eu  mettant 
la  branche  effilée  dans  le  trou  que 

voua  voudrez.  Item,  tenailles  très-pe- 

tites adhérant  entre  elles  à   l'un  des 

bouts,  légères  à   l’autre,  pour  fabri- 
quer les  grains  et  tous  autres  ouvrages 

délicats.  Item,  tenailles  dites  carpo- 

narii, grandes  et  petites,  entières  et 

repliées  à   une  extrémité,  à   l’autre 
«7- 
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Item  forcipes  incisorii  majores  et  minores,  in  dual)iis  partibus 

compositi  et  clavo  confixi. 

C.4PUT  VIII. 

DK  rmiis  rsa  qcji  nu  tubdutoe. 

Ferri  duo  latitudine  trium  digitorum,  superius  et  inferius 

stricti ,   per  omnia  tenues ,   et  tribus  ordinibus  aut  quatuor  per- 

forati, per  quæ  foramina  Hia  trahantur. 

CAPUT  IX. 

DK  IHSTRCMKKTO  «1’OD  OKSIK&KIDM  DICI1UK 

Est  autem  instrumentum  ferreum ,   quod  dicitur  organarium , 

quod  constat  duobus  ferris,  uno  inferius,  altero  superius;  sed 

pars  inferior  habet  grossitudinem  et  longitudinem  longioris  di- 

ouTerte»  et  un  peu  croehues.  Item,  te- 
nailles à   couper ,   grandes  et  petites, 

composées  de  deux  parties  et  fixées  par 

un  clou.  J..;- 

CHAPITRE  VTII. 

Deux  fers  larges  de  trois  doigts 

étroits  à   la  partie  supérieure  et  à   la 

partie  inférieure  minces  partout  et  sur 

trois  ou  quatre  rangs  percés  de  trous 

par  où  se  tirent  les  fils. 

CHAPITRE  IX. 

M   Cistravvtrr  ««t  wn  «rntâ  orf«*«nisM 

Il  est  un  instrument  appelé  orga- 

narium, qui  consiste  en  detix  fers, 

l'un  inférieur ,   l'autre  supérieur.  Le 
bas  a   la  grosseur  et  la  longueur  du 

grand  doigt ,   il  est  un  peu  mince , 
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giti,  et  est  aliquantulum  tenuis,  habens  duo  hastilia,  quibus 

lignum  infigitur  inferius,  supra  quæ  in  superiori  parte  emi- 

nent duo  clavi  grossi,  qui  suscipiunt  superiorem  partem  ferri, 

quod  ferrum  habet  grossitudinem  et  longitudinem  inferioris,  et 

habet  duo  foramina  in  utraque  summitate,  unum  per  quod  duo 

clavi  superiores  inducantur,  ut  sibi  conjungantur.  Valde  enim 

conjungi  debent  cum  lima;  in  quibus  utrisque  fodiantur  fossula>, 

ita  ut  per  medium  foramina  appareant,  ut  cum  in  majori  argen- 

tum vel  aurum  mittitur  longum  et  aequaliter  rotundum  percus- 

sum ,   feriatur  superior  pars  ferri  fortiter  cum  malleo  corneo,  et 

altera  manu  rotetur  aurum  vel  argentum ,   et  fiant  grana  rotunda 

sicut  fabae,  in  sequenti  foramine  fiant  quasi  in  tertio  quasi  lentes, 
et  sic  minora. 

muni  de  deux  tiges  sur  lesquelles 

s'enfonce  un  bois  par  la  partie  in- 

férieure ;   au-dessus  d'elles  à   la  par- 
tie supérieure  surgissent  deux  gros 

clous  qui  prennent  le  dessus  du  fer. 

Celui-ci  a   la  grosseur  et  la  longueur 

de  l'inférieur  et  deux  trous  à   chaque 

bout ,   l'un  pour  recevoir  les  deux  clous 

afin  qu'ils  soient  unis  entre  eux.  On 
doit  les  bien  joindre  avec  la  lime,  et 

creuser  dans  tous  les  deux  de  petites 

cavités,  de  façon  que  les  trous  parais- 

sent par  le  milieu ,   afin  que,  en  met- 

tant dans  le  plus  grand  de  l'or  ou  de 
l'argent  battu  long  et  également  rond, 
on  frappe  fortement  le  morceau  de  fer 

supérieur  avec  un  marteau  en  corne , 

que  de  l'autre  main  on  tourne  l'or 
ou  l'argent,  et  qu'il  se  forme  des 
grains  ronds  comme  des  fèves,  comme 
des  lentilles  dans  le  trou  suivant  aussi 

bien  que  dans  le  troisième,  et  ainsi  en 
diminuant. 
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CAPUT  X. 

Oft  Liail  lüFBBirS  POMIS 

Fiiint  etiam  ferri  graciles  ut  festuca,  longitudine  unius  digiti, 

quadri;  sed  in  uno  latere  latiores,  (}Uoruin  cauda*,  in  quibus 

manubria  ponuntur,  sunt  sursum  curvæ  ;   inferius  autem  per 

longitudinem  est  tractus  fossus  et  limatus  quasi  sulcus ,   et  ex 

utraque  ejus  parte  sunt  costae  acuta-  limata-.  IILs  ferris  limantur 

tila  aurea  et  argentea  grossa  et  subtilia ,   ita  ut  in  eis  grana  ap- 

pareant. 

CAPUT  XI. 

M   PBUU  rotno«it!i 

Fiunt  quoque  ferri  fossorii  ad  fodiendum  boc  modo.  Fit  fer- 

rum ex  chalybe  puro,  longitudine  digiti  majoris,  et  grossum  ut 

CHAPITRE  X. 

»«a  xiau  caavns  a   u   raiTit  isrliiicaa 

On  fait  aussi  des  fers  effilés  comme 

une  paille,  de  la  longueur  d'un  doigt, 

carrés ,   mais  plus  larges  d'un  côté , 

dont  les  queues  on  l'on  place  les 
manches  sont  recourbt-es  en  haut  :   à 

la  partie  inférieure  dans  la  longueur 
est  un  trait  creusé  et  limé  comme  un 

sillon  de  ch-aque  côté  duquel  .sont 

des  arêtes  vives  limées.  Au  moyen  de 

ces  fers  un  lime  les  Gis  d   ur  ou  d'ar- 
gent gros  et  Gns,  de  manière  à   y   lais- 

ser paraître  des  grains. 

CHAPITRE  ,\l. 

»«»  n<*  â   (.■■»«*« 

Les  fers  à   creuser  se  fabriquent  de 

cette  manière.  Avec  de  l’acier  pur  on 
fait  un  fer  de  la  longueur  du  grand 
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festuca ,   in  medio  vero  grossius,  et  est  quadrum;  una  cauda  po- 
natur in  manubrium,  et  in  aitera  summitate  limetur  una  costa, 

quæ  est  superior,  usque  ad  inferiorem ,   sed  inferior  est  longior, 

quæ  limata  gracilis  est  in  cuspide;  quod  calidum  temperatur  in 

aqua.  Ad  hanc  speciem  fiunt  plures  majores  et  minores.  Fit  et 

aliud  similiter  quadrum ,   et  est  latius  et  tenue,  cujus  acumen  sit 

in  ipsa  latitudine,  ita  ut  duæ  costæ  sint  superius  et  duæ  inferius 

longiores  et  æquales.  Hoc  quoque  modo  fiant  plures  parvi  et 

magni.  Fit  etiam  ferrum  rotundum  et  grossum  sicut  festuca ,   cujus 

caspis  ita  limetur,  ut  tractus,  quem  facit,  sit  rotundus. 

C.\PUT  XII. 

DB  PBBBU  BASOBIM 

Fiunt  etiam  ferri  rasorii  graciles,  sed  in  line  aliquantulum 

doigt,  gros  comme  uoe  paille,  plus  gros 

.iu  milieu  et  carré.  L'un  des  bouts 

se  place  dans  un  manche,  à   l'autre 

un  lime  l’un  des  angles,  celui  de  des- 

sus jusqu'à  celui  de  dessous,  nuis  ce- 
lui-ci est  le  plus  long,  et  limé  lin  en 

pointe  :   ce  fer  se  trempe  chaud  dans 

l'eau.  Sur  ce  modèle  on  en  fabrique 
plusieurs  grands  et  petits.  On  en  fait 

au.ssi  un  autre  carré,  plus  large  et 

mince,  dont  le  tranchant  suit  dans  la 

largeur  même  aQn  qu'il  y   ait  deux  cd- 
tes  plus  longues  et  unies  par-dessus 

et  deux  par-dessous.  De  cette  manière 

un  en  fait  aussi  plusieurs  petits  et 

grands.  On  établit  encore  un  fer  rond 

et  gros  comme  une  paille,  dont  un 

lime  la  pointe  de  façon  que  le  trait 

qu'il  creuse  soit  rond. 

CHAPITRE  XII. 

Bta  rua  «   kaeua 

On  fait  des  fers  à   racler  minces 

mais  un  peu  plus  larges  au  bout,  aigus 
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latiores,  una  parte  acuti,  parvi  et  magni,  qiionim  ali(|ui  recurvi, 

pro  libitu  secundum  modum  ojieris.  Fiunt  etiam  ferri  eodem 

modo  formati,  sed  obtusi  ad  poliendum  opus. 

CAPu  r   XIII. 

BR  FEBRUI  AD  OVCTIUE 

Fiunt  quoque  ferri  ad  exprimendas  imagines,  aves,  bestias, 

sive  flores,  ductiles  iii  auro  et  argento  et  cupro,  longitudine 

unius  palmi,  superius  lati  et  capitati,  inferius  vero  graciles, 

rotundi,  tenues,  trianguli,  (piadranguli ,   recurvi,  prout  libue- 

rit varietas  operis  formati,  (pii  malleo  debent  percuti.  Fit  vero 

ferrum  eodem  modo  formatum,  .sed  gracile  in  line,  in  quo  est 

foramen  altero  ferro  graciliore'  inditum,  et  in  (nrcuitu  limatum, 

quod  cum  percussum  fuerit  in  auro  vel  argento  sive  cupro  deau- 

rato, apparet  quasi  subtilissimus  circulus. 

*   Ed.  giacdiortm. 

d‘un  côté,  petits  et  grands,  quelques- 
uns  recourbés  à   volonté  selon  le  genre 

d'ouvrage.  On  en  fabrique  d'autres 
de  la  même  munière,  mais  émoussés 

pour  |H>lir  le  travail. 

CHAPITRE  .XIII. 

On  fait  aussi  des  fers  pour  dessiner 

les  images,  les  oLseaux,  les  animaux 

ou  les  Heurs  qui  se  gravent  sur  l'or. 

l’argent,  le  cuivre  :   ces  fers  sont  longs 

d'un  palme,  à   la  partie  supérieure 

larges  et  garni.s  d'une  tête;  à   la  partie 
inférieure  effilés,  ronds,  mim  es,  trian- 

gulaires ,   carrés  ,   recourbés  ,   selon 

qu’exige  la  variété  du  travail  que  l'on 
se  propose  ;   ils  doivent  supporter  le 
marteau.  On  fait  encore  un  fer  forme 

de  la  même  manière  mais  effilé  au 

bout ,   auquel  est  un  trou  pratiqué 

par  utî  autre  fer  plus  fin ,   et  limé 

autour.  Lorsqu'on  le  frappe  sur  l’or, 
l'argent  ou  le  cuivre  doré,  on  voit  ap- 

paraître comme  un  cercle  très-délicat. 

Digitized  by  Google 



(   »37  ) 

CAPUT  XIV. 

DR  rSRRIS  IIICIMBUB. 

Fiunt  quoque  ferri  incisorii  talis  magnitudinis,  ut  plena  manu 

teneantur,  et  super  manum  emineant,  lati  et  æquales,  inferius 

etiam  manum  excedant ,   lati ,   tenues  et  acuti.  Horum  multi  fiunt 

parvi  et  magni,  quibus  inciditur  aurum  et  argentum  sive  cuprum 

spissum. 

CAPUT  XV. 

DC  FKMM  *D  rjIClBSDOS  CUTOS. 

Sunt  et  ferri  tenues  et  stricti  perforati,  in  quibus  capitantur 

clavi ,   magni ,   mediocres  et  parv  i. 

CHAPITRE  XIV.  CHAPITRE  XV. 

PM  PKU  «   oprrn. 

Oii  fait  aussi  des  fers  à   eouper  de 

grandeur  telle  qu'en  les  tenant  à   pleine 

main,  ils  s'élèvent  au-dessus  larges  et 
unis,  et  excèdent  le  dessous,  larges  , 

minces  et  aigus.  On  en  a   beaucoup, 

de  grands  et  de  petits  :   on  s'en  sert 

pour  couper  l'or,  l'argent  ou  le  cuivre 

épais. 

Pt*  fU*  *   **a*IQVBP  t-M  Ct«P* 

Il  y   a   aussi  des  fers  minces ,   étroit- 
percés ,   dans  lesquels  on  fait  la  tête 
des  clous,  grands,  moyens,  petits. 

■   K 
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CAPUT  XVI. 

M   miM  iwrvwMiini. 

Sunt  etiam  ferri  ihfusorii ,   longi,  rotundi  et  quadri,  in  quibus 

tunditur  liquefactum  aurum,  argentum  vel  cuprum.  Sunt  et 

circini  ferrei  duabus  partibus  compositi ,   majores  et  minores , 
recti  et  curvi. 

CAPUT  XVII. 

DE  LIMM'. 

Limæ  vero  fiunt  ex  puro  chalybe ,   magnæ  et  mediocres ,   ut 

quadræ ,   trium  costarum  et  rotumUe.  Fiunt  *   et  aliæ ,   fortioies 
sint  in  medio,  intus  ex  molli  ferro,  exterius  vero  cooperiun- 

tur chalybe.  Quae  cum  percussae*  fuerint  secundum  magnitu- 
dinem, quam  eis  auctor  earum  dare  voluerit,  æquantur  super 

■   Hcc  ii»d.  ctp.  addid.  *   Sic  Ed.  Oniisa  bcc  videntar  in  codice ,   et  iofra  vocabulum  ayctor 

—   3   Sic  €.  L.  Ed.  perrrnte. 

CHAPITRE  XVI. 

M»  aa  taa 

II  y   a   aussi  des  moules  en  fer  longs, 

ronds,  carrés ,   dans  lesquels  on  fond 

l'or,  l'argent  ou  le  cuivre.  Il  y   a   en- 
core des  compas  en  fer  composés  de 

deux  pièces ,   grands  et  plus  petits,  à 
branches  droites  ou  recourbées. 

CHAPITRE  XVII. 

PW  MXSS 

On  fait  les  limes  en  acier  pur, 

grandes  et  moyennes,  carrées,  à   trois 

côtes,  rondes  :   d'autres  aussi ,   plus 
fortes  du  milieu,  de  fer  doux  en  de- 

dans ,   au  dehors  recouvertes  d'acier. 
Après  les  avoir  battues  selon  la  gran- 

<leur  que  désire  leur  donner  l'ouvrier, 
un  les  égalise  sur  le  rabot ,   dans  cet 
état  on  les  taille  avec  un  marteau  à 
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runcinam,  sicque  inciduntur  cum  malleo  ex  utraque  parte 

acuto.  Inciduntur  etiam  aliæ  cum  ferro  incisorio ,   de  quo  supra 

diximus;  cum  quibus  æquari  debet  opus,  quod  cum  aliis  gros- 
sioribus prælimatum  fuerit.  Cum  ex  omni  parte  incisae  fuerint, 

fac  temperamentum  eorum  hoc  modo. 

CAPUT  XVIII. 

ftB  TBMBBBAMBKTO  LIMAMVM. 

Combure  cornu  bovis  in  igne  et  rade,  atque  misce  ei  tertiam 

partem  salis,  et  tere  fortiter.  Deinde  mitte  limam  in  ignem,  et 

eum  canduerit ,   salies  illam  confectionem  super  eam  ex  omni 

parte,  aptisque  carbonibus  valde  ardentibus  cum  festinatione 

sufflabis  per  omnia  sic  ut  temperamentum  non  cadat ,   et  statim 

eiciensextingue  aequaliter  in  aqua,  et  inde  eieiens  siccabis  modice 

super  ignem.  Hoc  modo  temperabis  omnes  quae  sunt  ex  chalybe'. 

'   Post  hcc  ia  Ed.  aliud  ca{Mit  iadpit,  imcriplun  Item  unde  tuprû,  quod  ooo  eat  io  indice. 

deux  tranchants.  On  en  taille  aussi 

d'autres  avec  le  fer  à   couper  dont  nous 
avons  parle  plus  haut  :   au  moyen  de 

ces  limes  on  doit  unir  le  travail  préa- 

lablement limé  avec  de  plus  grosses. 

Lorsqu'elles  auront  été  taillées  de  tou- 
tes faces,  faites  leur  trempe  de  celte 

manière. 

CHAPITRE  XVIII. 

Brûlez  au  feu  de  la  corne  de  bceuf , 

raclez-la,  mdlez-y  un  tiers  de  sel,  et 
broyez  fortement.  Mettez  ensuite  la 

lime  au  feu ,   lorsqu'elle  sera  chauffée 
au  hlauc,  vous  la  saupoudrerez  par- 

tout de  celte  préparation,  vous  appro- 
cherez des  charbons  bien  ardents , 

vous  soufllerez  vivement  de  toutes 

parts ,   pour  que  la  trempe  ne  tombe 
pas.  Enlevant  aussitôt ,   éteignez  éga- 

lement dans  l'eau,  retirez,  puis  vous 
sécherez  sur  le  feu.  Vous  tremperez 

ainsi  toutes  celles  qui  sont  d'acier. 
Vous  en  ferez  semblablement  de iH. 
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Facies  et  parvulas  similiter  quadras ,   semirotundas ,   triangulas , 

tenues  ex  molli  ferro ,   easque  sic  temperabis.  Cum  incisa?  fuerint 

cum  malleo,  sive  cum  incisorio  ferro ,   aut  cum  cultello,  unges  eas 

veteri  aruina  porci ,   et  circumdabis  coriolis  ex  hircino  corio 

incisis,  ligabisque  filo  lino'.  Posthæc cooperies  eas  argilla  mace- 

rata singulariter,  caudasque  nudas  dimittes.  Cumque  siccatæ  fue- 
rint, mittes  in  ignem,  et  sufflabis  fortiter,  comburaturque  corium, 

et  cum  festinatione  extrahens  ab  argilla  extingues  æqualiter  in 

aqua,  extractasque  siccabis  ad  ignem. 

CAPUT  XIX. 

M   TKMmAMUrrO  pberi. 

Ferri  quoque  fossorii  temperantur  hoc  modo.  Cum  limati  fue- 
rint et  suis  manubriis  aptati,  summitas  eorum  mittitur  in  ignem, 

•   Ino  timeo. 

petites  ,   carrées,  demi-rondes ,   trian- 

gulaires ,   minces,  de  fer  doux,  et  tous 

les  tremperez  ainsi.  Après  les  aroir 
taillées  au  marteau,  ou  avec  le  fer  à 

couper,  ou  arec  un  couteau,  tous  les 

oindrez  de  TÎeille  graisse  de  porc,  vous 

les  entourerez  de  bandelettes  coupées 

à   un  cuir  de  bouc ,   et  tous  lierez  arec 

un  fil  de  lin.  Vous  les  couTrirn  en- 

suite une  à   une  d'argile  pétrie ,   lais- 

sant les  queues  à   nu.  Lorsqu'elles  se- 
ront sèches ,   vous  les  mettrez  au  feu 

et  soufflerez  fortement ,   afin  que  le 

cuir  brûle  :   tous  les  dégagerez  prom- 

ptement de  l'argile,  tous  éteindrez 

également  dans  l'eau  et  retirant  tous sécherez  au  feu. 

CHAPITRE  XIX. 

LA  rauiaa  mm 

Les  fers  à   creuser  se  trempent  de 

cette  manière.  Après  les  avoir  limés 

et  adaptés  à   leurs  manches,  on  en  met 

l'extrémité  au  feu  ;   aussitôt  qu  elle 
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et  mox  ut  coeperit  candescere,  extrahitur  et  in  aqua  extinguitur. 

CAPÜT  XX. 

Fit  etiam  rerramentorum  aliud  tem|>erameiituni ,   quibus  vi- 

trum inciditur  et  molliores  lapides  huc  modo.  Tolle  hircum 

triennem ,   et  liga  eum  intus  tribus  diebus  sine  cibo ,   quarta  da 

ei  filicem  comedere  et  nihil  aliud.  Quem  cum  diebus  duobus 

comederit,  sequenti  nocte  cooperi  eum  in  dolio  inferius  per- 

forato, sub  quibus  foraminibus  pone  aliud  vas  integrum,  in 

quo  colligas  urinam  ejus.  Qua  duabus  vel  tribus  noctibus  tali 

modo  sufficienter  collecta,  emitte  hircum,  et  in  ipsa  urina  ferra- 

menta tua  tempera.  In  urina  etiam  rufi  pueri  pamdi  tem|)e' 

rantur  ferramenta ,   durius  quam  in  aqua  simplici. 

■   Sk  Ed.  1b  lod.  cap.  tt^m  umdt 

commence  à   blancliir,  on  U   retire  et 

on  l’éteint  liant  l'eau. 

CHAPITRE  XX. 

•   âaa  mm 

On  fait  de  la  manière  tuivanle  une 

autre  trempe  des  instruments  en  fer 

avec  lesquels  oo  coupe  le  verre  et  les 

pierres  tendres.  Prenez  un  bouc  de 

trois  ans ,   allachez-ie  dans  une  étable 

durant  trois  jours  sans  nourriture; 

le  quatrième,  donnez-lui  de  la  fou- 
gère à   manger  et  rien  autre.  Quand 

il  s'en  sera  nourri  deux  jours ,   la 
nuit  suivante  enfermez -le  dans  un 

tonneau  qui  ait  à   la  partie  inférieure 

des  trous ,   sous  lesquels  vous  placez 

un  autre  vase  intact  qui  recevra  son 

urine.  .Après  en  avoir  ainsi  recueilb 

suffisamment  pendant  deux  ou  trois 

nuits,  lâchez  le  bouc ,   et  trempez  vos 
instruments  dans  cette  urine.  L   urine 

d'un  petit  enfant  roux  donne  aussi  au 

fer  line  trempe  plus  ferme  que  l'eau 

pure. 
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CAPUT  XXI. 

Mt  VABCULU  AD  LIQ^BrACIBUDCM,  ACEl'M  BT  AB6BBTCM 

Hæc  omnia  pr.ne  manibus,  habeas  argillam  albam,  et  tere  eam 

minutissime,  acceptisque  vasis  veteribus'  in  quibus  aurum  vel  ar- 
gentum prius  infusum  fuit,  comminue  singulariter.  Quæsi  non 

habeas,  accipe  partes  albae  ollae,  et  mitte  eas  in  carbones  donec 

incandescant,  et  si  non  resiliunt,  sine  refrigerari  et  tere  singu- 

lariter. Deinde  pone  duas  partes  argillae  tritae  et  tertiam  coctae 

testae,  et  commisceas  cum  aqua  tepida,  macera  fortiter,  et  inde 

compone  vascula  majora  et  minora,  in  quibus  liquefacies  aurum 

et  argentum.  Intérim  vero,  dum  siccatur,  accepta  statera,  pon- 

dera aurum  vel  argentum,  quod  operari  volueris.  Quod  si  ar- 

gentum purum  non  fuerit,  hoc  modo  purifica. 

'   Sk  C.  L.  Kd.  trieri&u4. 

CH.UMTRK  XXI. 

cMr«n«  *   twifciia  i’m  it  v'sàuiir 

Toutes  ces  choses  sous  la  main, 

ayea  de  l'argile  blanclie  bien  triturée; 
prenant  de  vieux  vases  qui  ont  déjà 

contenu  de  l'ur  ou  de  l   aigent,  brisex- 
les  en  morceaux  :   si  vous  n'en  avez 

pas,  prenez  des  t^  de  pcjt  blanc, 

placez-les  sur  des  charbons  jusqu'à' 

ce  qu'ils  s'embrasent,  et  s'ils  ne  se 
résolvent  pas  ,   laissez  refroidir  pour 

broyer  l'un  après  l'autre.  Mettez  en- 

suite deux  parties  d'argile  triturée  et 

une  de  têts  cuits,  mêlez  avec  de  l'eau 
tiède;  pétrissez  fortement,  et  de  cela 

fabriquez  des  creusets  grands  et  petits 

dans  lesquels  vous  fondrez  l'or  ou 

I   argent.  Puis  tandis  qu'ils  sèchent , 

prenant  une  balance,  pesez  l'or  ou 

l'argent  que  vous  voulez  mettre  en 
œuvre.  Si  l'argent  n'est  pas  pur ,   pu- 
rifiez-le  de  cette  manière. 

Digitized  by  Google 



(   *43  ) 

CAPUT  XXII. 

DK  Pi'KIPICftIlOO  ARfiSKTO. 

Cribra  cineres ,   commiscens  eos  aqua ,   et  accipe  testam  ollæ 

in  i^pie  probatam,  quae  tantae  magnitudinis  sit,  in  qua  credas 

liquefieri  posse  argentum,  quod  purificari  debet,  ut  non  efiun- 
datur,  et  mitte  cineres  in  eam ,   in  medio  tenues  et  circa  oram 

spissos ,   et  sicca  ad  carbones.  Qua  siccata  *   amove  carbones 
a   fornace  modicum,  et  pone  ipsam  testam  cum  cineribus  sub 

foramine  ante  fornacem,  sic  ut  ventus  ex  folle  in  eam  flet,  super- 

positisque  carbonibus  suffla  donec  candescant.  Deinde  mitte 

argentum  in  eam,  et  superpone  modicum  plumbi,  superquejectis 

carbonibus  liquefac  illud ,   et  habeas  juxta  te  virgam  ex  sepe 

vento  siccatam,  cum  qua  discooperies  diligenter,  et  purifica  ab 

argento  quicquid  immunditiae  super  illud  videris,  positoque  super 

illud  titione,  hoc  est  ligno  igne  usto,  sufflabis  mediocriter  longo 

>   Ed.  ijitam  iiecütM. 

CHAPITRE  XXII. 

«4«ièaa  »■  rt-Birm  i-*sk«a«T. 

Tamuez  des  rendrea ,   les  mêlant 

(l'eau  i   prenez  un  vase  en  terre  éprouvé 
au  feu  ,   assez  grand  pour  que  vous 

pensiez  pouvoir  j   fondre  l'argent  à 

purifier,  sans  qu’il  se  répande;  met- 
tez-j  les  cendres ,   légères  au  milieu , 
épaisses  autour  du  l>ord,  et  séchez 

aux  charbons.  Cela  étant  sec,  éloignez 

un  peu  les  charbons  du  fourneau , 

posez  le  vase  avec  les  cendres  sous 

l'ouverture  devant  le  fourneau ,   à   la 

portée  du  vent  du  soufflet  ;   et  plaçant 

des  charbons  dessus  ,   soufflez  jusqu’à 

ce  qu’ils  s’enflamment.  Mettez  l'argent 
et  par-dessus  un  peu  de  plomb  ;   je- 

tant des  charbons  dessus ,   fondez. 

Ayez  près  de  vous  une  baguette  cou- 
q)ée  à   une  haie  et  séchée  au  vent  avec 

laqilelle  vous  découvrirez  soigneuse- 

ment ,   et  enlevez  de  l'argent  tout  ce 
que  vous  y   verrez  surnager  de  scorie  ; 

puis  y   approchant  un  tison  c’est-à-dire 
un  bois  bride  par  le  feu,  vous  souffle- 

rez doiK^inent  à   longs  traits.  Lorsque 

vous  aurez  par  ce  procédé  rejete  le 
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tractu.  Cumque  plumbum  hoc  facto  ejeceris,  si  videris  argentum 

nondum  purum  esse,  rursum  pone  plumbum ,   siiperpositisque 

carbonibus  fac  sicut  prius.  Quod  si  videris  argentum  ebullire 

et  exsilire,  scito  stagnum  vel  aurichalcum  ei  admixtum,  et  con- 

fringe particulam  vitri  minute,  et  proice  super  argentum,  plum- 

buimpie  adde,  apjiositisque  carbonibus  fortiter  suffla.  Deinde 

respice  sicut  prius,  et  cum  virgula  aufer  immunditiam  vitri  et 

plumbi,  superpositoquc  titione  fac  sicut  prius,  et  hoc  tamdiu 

donec  purum  fiat. 

CAPUT  XXIII. 

DE  DITIDBXDO  «EDE.VTO  AD  OPCE  ' 

Quo  purificato  si  calicem  fabricare  volueris,  divide  argentum 

æqualiter  in  duo,  et  medietatem  serva  ad  faciendum  pedem  et 

patenam;  ex  altera  vero  facies  vas,  cui  adicies  ex  portione  pa- 

*   Hcc  duo  postrema  socabula,  in  Ed.  omissa,  ex  ind.  cap.  addid. 

plomb,  si  vous  TOUS  apercevez  que  l’ar- 

gent n'est  pas  encore  pur,  remettez  du 
plomb ,   cl  replaçant  vos  charbons , 

faites  comme  déjà.  Si  l'argent  rejaillit 

en  ébullition,  sachez  que  de  l'élaiu  nu 

de  raiiricalqne  s’y  trouve  mêlé  :   cassez 
menu  un  petit  morceau  de  verre,  je- 

tez sur  l’argent,  ajoutez  du  plomb, 
apportez  des  charbons  et  soufllez  fort. 

Regardez  comme  auparavant,  enlevez 

avec  la  baguette  les  scories  de  verre  et 

de  plomb,  approchez  un  tison,  faites 

comme  ci-dessus,  et  cela  jusqu’à  ce 
qu’il  soit  pur. 

CHAPITRE  XXIII. 

kA  •mtus#  »•  L'aXêtirT  Mrk  VS  T*A«*Uw 

Cette  purification  terminée,  si  vous 
voulez  fabriquer  uii  calice,  partagez 

l'argent  en  deux  parties  égales,  con- 
servez la  moitié  pour  faire  le  pied  et 

la  patène;  avec  l’autre  vous  ferez  la 
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tenæ  partem;  verbi  gratia,  si  marca  argenti  fuerit,  adde  medie- 

tatem, pondus  duodecim  nummorum,  quos  postea  inde  liniabis  et 

rades  ut  reddas  suæ  parti.  Quod  si  plus  fuerit  argenti  vel  minus, 

secundum  suam  quantitatem  addes,  et  post  hæc  unicuique  parti 

suum  pondus  reddes. 

CAPUT  xxrv. 

OK  PI'ÜDBSDO  ARGENTO 

His  ita  dispositis  mitte  argentum  in  uno  vasculorum,  et  cum 

liquefactum  fuerit,  proice  modicum  salis  super  illud,  moxque 

effunde  in  infusorium  rotundum  quod  sit  calefactum  sujier 

ignem,  et  sit  in  eo  cera  liquefacta.  Et  si  |>er  aliquam  negligen- 

tiam  contigerit,  ut  argentum  fusum  non  sit  sanum ,   iterum  funde, 
donec  sanum  fiat.  Deinde  fac  tibi  confectionem  ex  fecibus  claris 

et  sale,  in  qua  extingues  argentum  quotiens  recoxeris. 

coupe,  en  y   ajoutant  une  partie  de  la 

|Mrtion  de  la  patène.  Par  exemple , 

y   a-t-il  un  marc  d’argent ,   ajoutez  la 
moitié ,   le  poids  de  douze  éciis  que 
vous  limerez  ensuite  et  raclerez  pour 

les  remire  k   leur  part.  S'il  y   a   plus  ou 

moins  d'argent,  voua  en  ajouterez  se- 
lon la  quantité  ,   et  après  cela  vous 

rétablirez  à   chaque  portion  son  poids. 

r.H.\PITRE  X.XIV. 

Ces  choses  ainsi  préparées,  mettez 

l'argent  dans  l’un  des  creusets  ;   lors- 

qu’il sera  liquébé,  jetez  dessus  un 
peu  de  sel,  versez  aussitôt  dans  un 
moule  rond  chauffé  sur  le  feu  et  dans 

lequel  il  y   ait  de  la  cire  fondue.  S’il 

arrive  par  quelque  négligence  que  l'ar- 
gent ne  soit  pas  sain,  refondez  jusqu’à 

ce  i{u'il  soit  irréprochable.  Ensuite 
faites  une  préparation  de  lie  claire  et  de 

sel,  où  vous  éteindrez  l’argent  chaque 

fois  que  vous  l'aurez  recuit. 

'a 
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CAPUT  XXV. 

DE  FABEICA^IDO  «lEOEE  CALICE. 

Cumque  coeperis  perciiten*,  «juære  meditullium  in  eo,  et  fac 

centrum  cum  circino,  et  circa  eum  facies  caudam  quadram,  in 

qua  pedem  conligere  debes.  Cum  vero  sic  attenuatum  fuerit,  ut 

manu  plicari  possit,  fac  interius  circulos  cum  circino  a   centro 

ustjue  in  medium,  et  exterius  a   medio  iiscjuc  ad  oram;  ct  cum 

rotundo  malleo  percute  interius  secundum  circulos,  ut  inde 

profunditatem  capiat,  et  exterius  cum  mediocri  super  rotundam 

incudem  secundum  circulos  usque  ad  oram ,   ut  inde  strictius 

fiat;  et  hoctamdiu  fac  donec  ei  formam  et  amplitudinem  secun- 

dum argenti  (piantitatein  acquiras.  Quo  facto  rade  interius  et 

exterius  æque  cum  lima,  et  circa  uram,  donec  a'(]uale  per  omnia 

fiat.  Deinde  residuam  medietatem  argenti  sicut  supra  divide  in 

duo,  et  ab  una  parte  aufer  pondus  sex  nummorum,  et  adde 

alteri,  in  qua  pedem  facies,  quod  postea  inde  limando  auferes 

CH.\PITRE  XXV. 

u   f*t*<c«na*  nv  M-vtr  e*ue«. 

Après  avoir  crunniencè  à   battre  , 

chercher-en  le  milieu ,   marquez  le 

centre  au  compas  et  autour  de  lui 

TOUS  ferez  une  queue  carrée  dans  la- 
quelle TOUS  devrez  engager  le  pieti. 

Ixrrsqu'il  aura  été  aminci  au  point  de 
pouvoir  être  plié  à   la  main,  tracez  au 

compas  des  cercles  à   l'intérieur  de- 

puis le  centre  jusqu'au  milieu  ,   et  à 

l'extérieur  depuis  le  milieu  jusqu'au 
bord.  BatUrc  avec  un  marteau  rond 

l'iiilérieur  suivant  les  cercles  pour  qu'il 

prenne  par  là  de  la  profondeur ,   et 

l'extérieur  avec  un  moyen  sur  une 
enclume  ronde  suivant  les  cercles  ju.s- 

qu'au  bord ,   afin  qu’il  en  devienne 

plus  étroit  :   faites  cela  jusqu'à  ce  que 
vous  obteniez  uni'  forme  et  un  déve- 

loppement proportionnés  à   la  quantité 

ifargent.  Cela  fait ,   limez  à   l'intérieur 

et  à   l'extérieur  également  ainsi  qu'au- 
tour  du  l>ord  pour  unir  partouL 

Comme  plus  haut  ,   divisez  en  deux 

la  moitié  du  résidu  de  fargent,  retran- 

chez de  l'une  des  portions  un  poids 

de  six  écus  que  vous  ajoutez  à   l'au- tri'  dont  vous  ferez  le  pied,  et  que 
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et  suæ  parti  reddes.  Sicque  funde  et  jiercute  pedem  sicut  vas, 

usque  dum  attenuetur,  excepto  quod  c.audam  non  facies  in  eo. 

Quo  attenuato  profunditatem  dabis  ei  cum  nialleo  rotundo  inte- 

rius et  exterius,  incipiesqiie  nudum  facere  cum  mediocri  malleo 

super  rotundam  incudem,  et  inde  super  longam  ex  utraque  parte, 

donec  collum  tam  gtacile  facies  sicut  volueris;  hoc  diligenter 

procurans,  ne  plus  in  uno  luco  }>ercutias  quam  in  altero,  ne 

forte  nodus  s<;  in  aliquam  partem  inclinet,  sed  in  medio  stet, 

ex  omni  parte  aeque  spissus  et  æqiie  latus.  Deinde  pone  eum 

super  carbones,  et  imple  cera,  et  cum  refrigerata  fuerit,  tene 

ipsum  pedem  in  sinistra  manu,  et  in  dextera  1'errum  unum  du- 
ctile ac.  tenue;  et  fac  puerum  sedere  juxta  te,  qui  percutiat  cum 

parvulo  nialleo  super  ferrum  in  (juocuiique  loi;o  illud  posueris, 

et  inde  designabis  anulum ,   qui  inter  nodum  et  pedem  in  circuitu 

debet  esse.  Quo  designato  effunde  ceram  et  recocto  pede  iterum 

imple,  ut  anulum  profundius  percutias  sicut  prius;  sicque  facias 

donec  eum  aequaliter  cum  suis  granis  pr.c[>arabis.  Deinde  lima 

plus  tan]  TUUS  ôterez  en  limant ,   pour 

le  rendre  à   sa  part.  Alors  fondez 

et  battez  le  pied  comme  la  coupe 

jusqu'à  et!  qu’il  suit  aminci,  excepté 

que  vous  n'y  ferez  point  île  queue. 

L'ayant  aminci,  vous  lui  donnerez  la 

profondeur  à   l'intérieur  et  à   l'extérieur 
avec  un  marteau  rond  ;   vous  commen- 

cerez à   faire  le  nœud  avec  un  marteau 

moyen  sur  une  enclume  ronde,  puis 

sur  une  allongée  des  deux  côtés  ,   jus- 

qu'à ce  que  vous  ayez  un  col  aussi  6n 
que  vous  voudrez  ;   veillant  bien  à   ne 

pus  battre  plus  un  endroit  qu'un  autre, 

de  peur  que  par  hasard  le  uu'iid  n'in- 

cline d'un  côté ,   mais  de  sorte  qu'il 
se  tienne  bien  au  milieu ,   partout  éga- 

lement épais  et  également  large.  Pla- 

cez-le  sur  les  charbons,  emplissez  de 

cire,  quand  elle  sera  refroidie,  tenez 

le  pied  de  la  main  gauche,  et  de  la 
droite  un  fer  ductile  et  ténu  ;   faites  as- 

seoir auprès  de  vous  un  enfant  qui 

frappe  avec  un  petit  marteau  sur  le 

fer  partout  où  vous  l'aurez  posé  :   vous 

tracerez  l'anneau  qui  doit  être  à   la 
circonférence  entre  le  nieud  et  le  pied. 

Après  l’avoir  marqué  versez  la  cire  et 
ayant  recuit  le  pied,  emplissez  de  nou- 

veau, afin  de  frapper  l’anneau  plus  pro- 
fondément comme  auparavant  :   vous 

ferez  de  même  jusqu’à  ce  que  vous  le 
prépariez  également  avec  ses  grains. 
Limez  et  raclez  le  nœud  ainsi  que  le 

'9 
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nodum  et  rade,  et  circa  pedem  interius  et  exterius,  et  oram  ejus; 

sic(|ue  facies  in  medio  nodi  foramen  quadrangulum  secundum 

quantitatem  caudæ  superioris  vasis,  et  in  eo  pones  spissam  par- 

tem argenti,  rotundam,  eodem  modo  perforatam.  Facies  quoque 

anulum  singulariter,  qui  stare  debet  inter  nodum  et  vas  supe- 

rius, eadem  quantitate  et  specie  sicut  est  ille,  quem  ductili  ferro 

formasti  sub  nodo,  et  accipiens  ferrum  obtusum  fabricabis  '   illud 

super  cotem  aequalem,  deinde  super  lignum  quercineum,  impo- 

sito ei  carbone  trito,  et  cum  eo  polies  ipsum  vas  interius  et 

exterius,  nodum  et  pedem  et  anulum,  sicque  fricabis  cum  panno 

et  creta  subtiliter  rasa ,   donec  omnino  lucidum  fiat  opus.  His  ita 

peractis  finde  caudam  vasis  in  quatuor  usque  in  medium  cum 

lima  tenue,  et  eversa  illud  super  incudem  rotundam  ita  ut  aequa- 

liter, et  in  dextera  ferrum  ductile  mitte  in  nodum  et  fac  superius 

percuti  cum  malleo  mediocri  donec  configes  fortiter.  Postea  funde 

argentum,  quod  limasti  et  rasi.sti  cum  eo  quod  residuum  est ,   et 

•   frieabit  * 

tour  du  pied  à   rinlérieur  et  à   l'exté- 
rieur, et  son  bord  ;   vous  ferez  au  mi- 

lieu du  nœud  une  ouverture  quadran- 

gulaire  selon  la  proportion  de  la  queue 

du  vase  supérieur;  vous  y   placei^ez  un 

morceau  <l' argent  épais,  nmd,  perforé 

de  nu'ine.  Vous  ferez  aussi  à   part  l'an- 

neau qui  doit  s'ajuster  entre  le  nœud 
et  la  partie  supérieure  du  vase ,   avec 

les  mêmes  quantité  et  fi)rrne  que  celui 

que  vous  avez  fabriqué  sous  le  nœud 

à   l'aide  du  fer  ductile  ;   prenant  un  fer 
émoussé ,   vous  le  façonnerez  sur  une 

pierre  unie ,   ensuite  sur  un  bols  de 

chêne,  après  y   avoir  mis  du  cliarlron 

pilé,  vous  polirez  le  vase  à   l’intérieur 
et  à   l’extérieur,  le  nœud,  le  pied,  l’an- 

neau ;   vous  frotterez  ainsi  avec  un  linge 

et  de  la  craie  liiiement  pulvérisée  jus- 

qu’à ce  que  le  travail  devienne  tout- 
à-fait  brillant.  Ces  choses  achevées, 

fendez  la  queue  du  vase  en  ((uatre  jus- 

qu'au milieu,  avec!  une  lime  fine  ,   ren- 
versez-le  sur  une  enclume  ronde  d’une 

manière  égale  ,   de  la  main  droite  met- 
tez dans  le  nœud  le  fer  ductile,  et  faites 

battre  par-dessus  avec  un  marteau 

moyen  jusqu’à  ce  cpie  vous  l’enfon- 
ciez solidement.  Fondez  l'argent  cpie 

vous  avez  limé  et  raclé  avec  celui  qui 
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percute  rotulam  cum  circino  æquatam  tantæ  latitudinis  quanta 

est  altitudo  calicis  a   pede  inferius  usque  ad  oram  superius ,   et 

modice  amplius,  et  sic  percute  cavum  inferius  secundum  lati- 

tudinem vasis  superius,  ita  ut  æqualiter  in  eo  possit  jacere.  Et  si 

volueris,  fac  circulos  duos  interius  cum  circino,  et  pertrahe  cum 

subula  obtusa  in  medio  .similitudinem  agni ,   sive  dexteram  quasi 

de  coelo  descendentem  et  signantem ,   et  litteras  inter  illos  duos 

circulos,  atque  cum  ferro  fossorio  subtiliter  fode,  poliens  ad 
effectum  sicut  calicem. 

CAPUT  XXVI. 

M   MÂJOIB  CILICE  IT  UCE  I.TTCSOBIO. 

Quod  si  calicem  magnum  argenteum  fabricare  volueris,  qua- 

tuor, aut  sex,  seu  decem  marcarum,  primo  igne  probabis  et  pur- 

gabis totum  argentum,  deinde  divides  ordine  quo  supra.  Posth.ec 

rpste,  et  frappez  une  roulette  arrondie 

au  ronipaa,  aussi  large  que  le  calice  a 

de  hauteur  depuis  le  bas  du  pied  jus- 

qu'au haut  de  la  coupe  et  un  peu  plus  ; 
battez -en  la  catvité  i   la  partie  infé- 

rieure selon  la  largeur  du  vase  à   la 

partie  supérieure ,   ahn  qu’il  puisse  y 
entrer  également.  Si  vous  voulez,  tra- 

cez intérieurement  ileuz  cercles  avec  le 

compas,  avec  une  alêne  émous-siHî  des- 

sinez au  milieu  l'image  d'un  agneau  ou 
une  main  symbolique  paraissant  des- 

cendre du  ciel,  et  des  lettres  entre  ces 

lieux  cercles  ;   au  moyen  du  fer  à   creu- 

ser, fouillez  légèrement,  donnant  le 

même  poli  qu'au  calice. 

CHAPITRE  .XXVI. 

««B»»  c*x»ci  av  aa  loa  MCia 

Si  vous  voulez  fabriquer  un  grand 

calice  en  argent ,   de  quatre,  de  six  ou 

de  dix  marcs,  d'abord  vous  éprouve- 

rez et  purifierez  au  feu  tout  l'argent , 
ensuite  vous  diviserez  d’après  le  pro- 
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accipe  duos  ferros  aerjue  longos  et  latos,  ad  mensuram  palmi,  et 

sicut  festuca  spissos,  æqualiter  percussos  et  sanos  et  ad  runcinam 

diligenter  æquatos;  inter  quos  faciès  corrigiam  ferream  æqualiter 

percussam  ac  mediocriter  spissam,  quam  complicabis  in  modum 

circuli  ea  amplitudine ,   ut  tibi  videatur  quod  possit  impleri 

illo  argento,  quod  in  eo  fundere  vis.  Et  cum  plicaveris,  non 

conjunges  capita,  sed  modice  separabis,  ut  foramen  appareat, 

per  quod  infundere  possis.  Hunc  circulum  aptabis  inter  duos 

ferros  ærpialiter  ita,  ut  capita  ipsius  extra  ferros  parum  appa- 

reant ,   et  constringes  eos  tribus  curvis  ferris  fortibus  in  tribus 

locis,  videlicet  inferius  et  ex  utraque  parte  juxta  foramen,  sicque 

linies  argillam  maceratam  circa  circulum  inter  ferros  et  circa 

foramen  abundanter.  Quam  formam,  cum  siccata  fuerit,  cale- 

facies ,   et  lifpiefactum  argentum  infunde.  Omne  argentum  et 

aurum  quod  tali  inudo  funditur,  nisi  contingat  ex  magna  ne- 

gligentia ,   semper  est  sanum  ad  operandum  in  eo  quodcum<|ue 

volueris.  Circulos  autem  secundum  quantitatem,  quam  infundere 

cédé  déjà  indiqué.  Prenez  deux  fers 

«gaux  en  liinguetir  et  en  largeur  à   la 

mesure  d'un  palme,  épais  cuniiiie  une 
paille,  également  battus  et  sans  défauts, 

soigneusement  polisau  rabot:  vous  ferez 

entre  eux  une  attache  en  fer,  uniformé- 

ment battue  et  médiocrement  épaisse , 

que  vous  entrelacerez  eu  manière  de 

cercle,  de  grandeur  à   vous  paraître 

povivoir  être  remplie  par  cet  argent 

que  vous  voulez  y   fondre.  Après  avoir 

replié  ,   vous  ne  joindrez  pas  les  bouts, 

mais  vous  séparerez  un  peu  afin  de 

laisser  une  ouverture  par  où  vous 

puissiez  verser.  Vous  adapterez  ce 

cercle  entre  les  deux  fers  également  de 

façon  que  ses  bouts  ressortent  un  peu 

hors  des  fers,  vous  les  attacherez  à   troLs 

fers  recourbés  forts  en  tro'is  endroits, 
savoir  :   à   la  partie  inférieure  et  de  cha- 

que côté  pn'-s  de  l’ouverture  ;   vous  en- 

duirez d'argile  pétrie  le  tour  du  cercle 

entre  les  fers  et  auprès  de  l'ouverture 
en  abondance.  Lorsque  cette  forme 

sera  sèche,  vous  la  chaufferez  et  y   ver- 

serez l’argent  fondu.  Tout  argent  et 

or  fondu  ainsi,  à   moins  d'une  grave 
négligence,  est  toujours  bon  à   quelque 

travail  que  vous  vouliez.  Vous  mesu- 
rerez les  cercles  selon  la  quantité  que 

Digitized  by  Google 



(   >5i  ) 

volueris,  mensurabis,  et  facies  majores  et  minores ,   fusum  vero 

argentum,  postquam  percusseris  ut  supra,  et  vasi  formam  de- 

deris, imple  illud  cera  et  percute  in  ventre,  si  volueris  costas 

aequales  sive  rotundas ,   quæ  stent  in  circuitu  sicut  cochlearia , 

quod  opus  utrumque  magnum  ornatum  dat  calici.  Quas  costas  si 

volueris  cum  nigello  parare ,   hoc  procura  ut  argentum  spissius 

sit,  et  sic  age  ut  una  costa  deauretur  et  altera  denigretur,  quas 

semper  oportet  pares  esse.  Quas  cum  percusseris,  lima  æqualiter 

et  rades  in  illis,  quas  denigrare  volueris,  pertrahe  folia  græca 

et  fode  grosso  tractu,  campostjue  eodem  fodies  gracilibus  circulis 

et  subtili  opere,  deinde  compone  nigellum  hoc  modo. 

voiis  voudrez  couler,  vous  en  ferez  de 

grands  et  de  petits.  Quand  vous  aurez 

battu  comme  ci-dessas  l'argent  fondu, 
et  que  vous  aurez  donné  la  forme  au 

vase ,   remplissez-le  de  cire  et  battez 

sur  le  ventre,  selon  que  vous  désirerez 

des  côtes  planes  ou  rondes ,   qui  se 
tiennent  autour  comme  des  cuillers  ; 

ces  deux  genres  de  travail  donnent  un 

grand  ornement  au  calice.  Si  vous 

voulez  enrichir  ces  i:ôte.s  de  niello  , 

ayez  soin  que  l’argent  suit  plus  épais, 

et  faites  de  manière  qu’une  c«'ite  soit 
dorée  et  l’autre  niellée  :   il  faut  U)u- 

jours  qu'elles  soient  pareilles.  Les 
ayant  battues ,   limez  également  et 

raclez  celles  que  vous  voulez  nieller; 

tracez-y  des  feuillages  gre<3  et  creu- 

sez à   gros  traits  ;   vuas  creuserez  aussi 

les  champs  en  cercles  déliés  et  de  tra- 
vail délicat  :   composez  ensuite  le  niello 

de  cette  manière. 
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CAPUT  XXVII. 

MMBLLO 

Accipe  arp;entiim  purum,  et  æqiio  pondere  divide  in  duo, 

addemi  ei  tertiam  partem  cupri  puri.  Quas  tres  partes,  cum 

miseris  in  fusile  vasculum,  pondera  tantum  plumbi,  quantum 

appendit  medietas  ipsius  cupri ,   quod  argento  miscuisti ,   acce- 

ptumque sulphur  croceum  frange  minutadm  ,   et  mitte  plumbum 

et  partem  sulphuris  ipsius  super  vasculum  cupreum,  ac  reliquum 

sulphuris  mitte  in  aliud  vas*  fusile.  Cumque  liquefeceris  argentum 

cum  cupro,  move  pariter  cum  carbone,  statimquc  infunde  ei 

plumbum  et  sulphur  ex  cupreo  vasculo,  et  rursum  commisce 

cum  carbone  fortiter,  et  cum  festinatione  funde  in  aliud  vas 

fusile  super  sulphur  «piod  in  eo  miseras,  moxque  deposito  va- 

sculo, cum  quo  fuderas,  accipe  illud  in  quod  fudisti,  et  mitte 

in  ignem  donec  liquefiat,  iterumque  commovens  funde  in  ferrum 

infusorium.  Quod  prius  quam  frigescat,  jwrcute  modicum,  et 

■   Ed.  /«. 

CHAfMTRE  XXVII. 

M   «iaU4i. 

Prenei  di*  l’argent  pur  et  divisei-le 
eo  deux  à   poids  égal,  y   ajoutant  un  tiers 

de  cuivre  pur.  Quand  vous  aurez  mis 

le  tout  dans  un  creaset  à   fondre,  pesez 

autant  de  plondi  que  pèse  la  moitié 

du  cuivre  niélé  à   l’argent  ;   prenant  du 
soufre  jaune  cassez-le  menu  ,   jetez  le 

plomb  et  une  partie  de  ce  soufre  sur 

un  petit  vase  de  cuivre  et  le  reste  du 

soufre  dans  l'autre  creuset  à   foudre. 

Lorsque  vous  aurez  fondu  l'argent 

avec  le  cuivre,  remuez  également  avec 

un  charbon;  aussitôt  versez-y  le  plomb 

et  le  soufre  du  petit  vase  de  cuivre, 

derechef  mêlez  fortement  avec  le 

charbon,  et  transvasez  en  hâte  ilans 

l'autre  creuset  à   foudre  sur  le  stmfre 

que  vous  y   avez  mis.  Déposant  le  petit 

vase  avec  lequel  vous  aviez  versé,  pre- 

nez celui  dans  lequel  vous  avez  vers<-, 

et  mettez  au  feu  jusqu'à  liqtiéfaction; 
remuant  de  nouveau  coulez  dans  un 

moule  en  fer.  Avant  que  cela  ne  se 

refruidivwt,  battez  un  peu,  chauffez 

minlérément  ,   battez  encore  ;   vous 

Digitized  by  Google 



(   i53  ) 

calefac  modicum,  rursumque  percute,  sicque  faciès  donec  omnino 

attenuetur.  Natura  enim  nigelli  talis  est,  ut  si  frigidum  percu- 

titur, statini  liquescit,  frangitur  et  resilit,  nec  debet  sic  calefieri, 

ut  rubescat,  quia  statim  liquescit  et  fluit  in  cineres.  Attenuatum 

vero  nigellum  mitte  in  vasculum  profundum  et  spissum ,   et  super- 

fundens aquam ,   confringens  cum  malleo  rotundo ,   donec  minu- 

tissimum fiat,  ejectumque  inde  sicca,  et  quod  minutum  est  mitte 

in  pennam  anseris  atque  obstrue,  quod  vero  grossius  est,  mitte 

in  vas  et  comminue ,   rursumque  siccatum  mitte  in  alteram 

[lennam. 

CAPUT  XXVIII. 

M   laMlilKXBO  .'IHir.U.O 

Cumque  sic  plures  pennas  impleveris ,   accipe  gummi ,   quod 

vocatur  barabas,  et  particulam  ejus  modicam  tere  cum  aqua  in 

coiidiiuerez  jusqu'à  ce  qu’il  s'amin- cisse tuut  à   fait.  Car  la  nature  du 

niello  est  telle,  que  si  on  le  bat 

à   froid,  il  se  liquéfie  bientôt,  se 

brise  et  se  réduit  ;   il  ne  doit  pas  être 

chauffé  au  rouge  ,   parce  qu’aiissitôt  il 
se  liquéfie  et  coule  en  cendres.  Quand 

vous  avez  aminci  le  niello ,   inettez- 

le  dans  un  vase  profoml  et  épais, 

l'arrosant  d’eau  ,   et  le  broyant  avec 

un  marteau  rond ,   jusqu'à  ce  qu'il 
devienne  très-menu  :   ôtez-le ,   faites 

sécher  ;   mettez  dans  une  plume  d’oie 
ce  qui  est  broyé,  et  bouchez.  Quant 

à   ce  qui  est  plus  gros,  ineltez-le  dans 

le  vase  et  écrasez  ;   ayant  fait  si^’her 
de  nouveau  ,   mettez  dans  une  autre 

plume. 

CH.MMTRR  XXVIII. 

•MUVârm  ■«  •itLk* 

Lorsque  vous  aurez  rempli  plusieurs 

plumes,  ayez  de  la  gomme  appelée 

harabas,  broyez-en  une  parcelle  avec 

de  l'eau  dans  le  même  vase,  de  manière 

ao 
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eodem  vase  ita,  ut  ex  ea  aqiia  vix  turbida  fiat,  et  loeum  queiii 

volueris  denigrare  cum  ipsa  aqua  fac  Immidum  prius,  accipiens- 

que  pennam  cum  levi  ferro  excute  tritun)  nigellum  super  eum 

diligenter  donec  totum  cooperias,  sicque  per  omnia  facies.  Deinde 

compone  carbones  copiose  accensos,  et  in  eos  missum  vas  dili- 

genter coo|jeri  sic,  ut  super  nigellum  nullus  carbo  ponatur,  ne 

cadat.  Cumque  liquefactum  fuerit,  tene  vas  cum  forcipe,  et  verte 

ex  omni  parte ,   qua  (luere  videris,  et  ita  convertendo  cave  ne  in 

terram  nigellum  cadat.  Quod  si  primo  calore  non  fuerit  plenum 

per  omnia ,   denuo  fac  luimidtim,  et  superpone  ut  prius,  et  cave 

diligenter  ne  plus  o|)us  sit. 

ejue  1'eau  en  devienne  à   peine  trouble; 

avec  cette  eau  humectez  d'abord  la 

place  que  vous  vomirez  nieller;  et  pre- 

nant une  des  plumes  à   l’aide  d'un  fer 
léger  faites-y  tomber  avec  soin  le  niello 

broyé  jusqu'à  ce  que  vous  couvriez 
entièrement  :   vou.s  ferez  ainsi  partout. 
Réunissez  en  abomlaiice  des  charbons 

allumés  ,   après  y   avoir  mis  le  vase 

avec  précaution  couvrez-le  de  sorte 

qu'aucun  cliarbon  ne  touche  le  niello 

qu'il  ferait  tondrer.  Lorsqu'il  sera  li- 
quéfi»*,  tenez  le  vase  avec  des  tenailles 
et  tournez  de  tous  les  côtés  où  vous 

verrez  couler ,   mais  en  tournant  ainsi 

prenez  garde  que  le  niello  ue  tombe 
à   terre.  Si  après  ce  premier  feu  tout 

n'est  pas  rempli  ,   bumectez  de  nbu- 
veau,  replacez  comme  auparavant,  et 

prenez  bien  garde  qu'il  n’y  ait  plus  be- soin de  recommencer 
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CAPUT  XXIX. 

DR  nrXDBXDlS  Ai’RICL’LlS  CALICU. 

Si  vero  volueris  aures  calici  apponere ,   mox  ut  percusseris  et 

raseris,  priusquam  aliud  quid  operis  in  eo  facias ,   accepta  cera 

forma  inde  aures,  et  scalpe  in  eis  dracones  vel  bestias  vel  aves, 

sive  folia  quomodocumque  volueris.  In  summitate  vero  utriusque 

auris  pone  parum  ceræ  rotundæ,  sicut  gracilis  candela  longi- 

tudine minimi  digiti,  sed  in  summitate  sit  aliquantulum  grossior, 

quæcera  vocatur  infusorium  ;   quam  solidabis  calido  ferro.  Deinde 

accipe  argillam  fortiter  maceratam,  et  cooperi  diligenter  utrasque 

aures  singillatim,  ita  ut  omnia  foramina  sculpturæ  impleantur. 

Quae  cum  siccatae  fuerint,  iterum  cooperi  diligenter  per  omnia, 

excepta  summitate  infusorii ,   et  tertio  similiter  facies.  Postea 

mitte  ipsas  formas  juxta  carbones,  et  cum  calefacta?  fuerint,  ef- 

fundes ceram.  Qua  effusa  pone  eas'  omnino  ad  ignem,  convertens 

Eli.  ta. 

CII.\P1TRE  XXI.\. 

Si  TOUS  Toulei  appliquer  îles  oreilles 

à   un  calice,  sitôt  que  vous  aurei  battu 

etniclé,  avant  d'y  faire  aucun  autre 
travail,  prenant  de  la  cire  ,   formei-en 

des  oreilles  et  niodele/.-y  des  dragons, 

des  animaux,  des  oiseaux,  ou  des  feuil- 

lages de  quelque  façon  que  vous  vou- 
drez. Au  haut  de  chaque  oreille  placez 

un  peu  de  cire  arrondie  comme  une 

chandelle  effilée  de  la  longueur  du 

petit  doigt,  mais  un  peu  plus  grosse 

au  sommet  ;   cette  cire  s’appelle  l’en- tonnoir :   vous  la  souderez  avec  un  fer 

chaud.  Prenez  de  l’argile  fortement 

pétrie,  couvrtîz  soigin-u-sement  les  deux 

oreilles  l’une  après  l’autre,  de  manière 
que  tous  les  creux  du  modèle  soient 

remplis.  Quand  elles  seront  sèches, 

couvrez  de  nouveau  soigneusement 

partout,  excepté  le  sommet  de  l’en- tonnoir, et  vous  ferez  de  même  une 
troisième  fois.  Mettez  ensuite  ces  for- 

mes près  des  charbons  ;   lorsqu’elles 
seront  chaudes,  vous  verserez  lu  cire. 

Après  cette  opération,  placez-les  tout 

lo. 
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foramina'  per  quæ  cera  exiit  inferius,  et  sine  donec  candescat  si- 
cut carbones,  statimque  liquefac  argentum ,   addens  ei  modicum 

deauricalco  Hispanico,  ut  verbi  gratia,  si  fuerit  argenti  dimidia 

marca,  pondus  duorum  nummorum,  si  vero  plus  aut  minus,  e 

contra  ;   et  eiciens  formas  ab  igne  siste  eas  firmiter,  et  infunde  in 

eodem  loco,  unde  ceram  effudisti.  Cumque  refrigerata  fuerint, 

aufer  argillam,  et  cum  lima  et  ferris  fossoriis  adjunge  eas  in 

suis  locis  et  subjuncturis;  facies  duo  foramina  longa,  unum  su- 

perius et  aliud  inferius ,   quæ  foris  non  appareant,  in  quibus  jun- 

ges singillatim  duos  clavos  latos,  quos  facies  transire  vas  per  duo 

foramina  ex  utraque  parte  superius  et  inferius ,   et  configes  eos 

interius  atque  solidabis  hoc  modo. 

'   FJ. /vwjwfff. 

à   fait  au  feu,  tournant  en  bas  les  ou- 

vertures par  lesquelles  la  cire  est  sor- 

tie, et  laissez  justju’à  ce  que  cela  de- vienne briilant  connne  les  charbons. 

Aussitôt  fonciez  l'argent,  y   .ajoutant  un 

peu  d'nuricalque  d'F.spagiie,  conime 

par  exemple ,   s'il  y   a   un  derai-marc 

d'argent,  le  poids  de  deux  écus;  s'il  y 
a   plus  ou  moins,  eu  suivant  la  pro- 

portion ;   retirez  les  formes  du  feu , 

affermissez-les  solidement,  et  coulez  à 

la  même  place  d'où  vous  avez  verse  la 

cire.  Lorsque  le  tout  sera  refroidi , 

enlevez  l'argile ,   avec  la  lime  et  les 
fera  à   creuser  ajustez  à   leurs  places  et 

jointures.  Vous  ferez  deux  longues  ou- 

vertures l’une  au-dessus  et  l'autre  au- 

dessous  ,   qui  ne  paraissent  pas  en  de- 
hors ,   dans  lesquelles  vous  adapterez 

un  à   un  deux  larges  clous  que  vuu.s 

ferez  traverser  le  vase  par  les  deux  ou- 
vertures des  deux  côtés  en  haut  et  en 

bas;  vous  les  ficherez  à   rintérieiir  et 
les  souderez  de  cette  manière. 
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CAPUT  XXX. 

OK  SOLIH«Tt'RJI  AK6BXT1. 

Pondera  duas  partes  argenti  puri ,   et  tertiam  cupri  rubri ,   et 

confunde  atque  subtiliter  linia  in  vase  niuiulo,  et  mitte  in  pen- 

nam. Deinde  tolle  vini  jietrani,  quæ  crescit  interius  circa  vasa, 

in  quibus  optimum  vinum  diu  jacet,  et  particulas  ejus  liga  in 

jianno,  et  mitte  in  ignem  ut  comburatur  tamdiu  donec  nullus  inde 

fumus  procedat.  Quo  ab  igne  levato  et  refrigerato  exsuffla  cineres  * 

panni  et  illud  ustum  tere  in  cupreo  vase  cum  rotundo  malleo, 

admixta  aqua  et  sale  ut  sit  spissum  sicut  fex;  quod  cum  ligno 

tenui  linies  circa  clavos  interius  et  exterius,  et  excuties  cum  brevi 

ferro  limatum  argentum  desuper,  sicque  siccabis.  Iterum  linies 

mixturam  illam  desuper  spissius  quam  ante,  et  mittes  in  ignem, 

adhibitis(|uc  carbonibus  diligenter  cooperies  leniterque  sufflabis 

longo  flatu,  donec  solidatura  liquefiat  sufficienter,  eductumqiie 

*   Ed.  cinere. 

CHAPITRE  X.\X. 

Pesei  detix  |>arties  tPargent  pur  et 

une  troisième  de  cuivre  rouge  ,   mêlez, 

limez  fin  dans  un  vase  propre,  et 

mettez  dan.s  une  plume.  Prenez  île  la 

pierre  de  vin  qui  s'ama.sse  intérieure- 
ment autour  des  vases  où  séjourne 

long-temps  d'excellent  vin,  liez-en  des 
parcelles  dans  un  linge,  et  mettez  au 

feu  afin  qu’elle  linMe  jiisqu'i  ce  que 

aucune  fumée  ne  s'en  échappe.  .Ayant 
retiré  du  feu  et  laissé  refroidir,  souf- 

flez les  cendres  du  linge,  et  broyez  le 

produit  dans  uii  vase  de  cuivre  avec 

un  marteau  rond,  y   mêlant  de  l'eau 

et  <lti  sel  |)our  qu’il  soit  épais  comme 
de  la  lie  :   avec  un  bois  mince  vous  en 

enduirez  le  tour  des  clous  à   l'intérieur 

et  à   l'exli-rieur  ;   vous  ferez  tomber 

dessus  à   l'aide  d'un  petit  fer  de  l'ar- 
gent limé,  et  vous  ferez  sécher.  Vous 

mettrez  par-dessus  une  nouvelle  couche 

du  mélange  plus  épaisse  que  la  pre- 
mière, vous  exposerez  au  feu,  ayant 

approché  des  charbons  vous  couvrirez 

avec  soin  ,   vous  soufflerez  doucement 

à   longue  haleine,  jusqu'à  ce  que  la 
soudure  soit  suffisamment  liquide  ; 

r 

Digitized  by  Google 



(   «58  ) 

vas  ab  igne  et  modice  refrigeratum  lavabis,  et'  si  firmi  sunt  clavi; 
sin  autem,  rursum  fac  eis,  sicut  prius.  Cumque  firmi  fuerint, 

elima  eos  interius  et  rade  æqualitcr,  ut  nullus  considerare  queat 

in  quo  loco  steterint,  appositasque *   exterius  auriculas  rursum 
diligenter  adjunge.  Deinde  fac  per  medium  auricularum  contra 

clavos  subtilia  foramina ,   et  in  eodem  loco  ultra  clavos  similiter, 

in  quibus  eos  configes  omni  opere  consummato,  sic  ut  nemo 

percipiat  qualiter  adbæreant.  Post  haec  sculpe  et  fode  ipsas 

auriculas  studiose  cum  limis  et  ferramentis,  et  si  quid  volueris 

in  eis  denigrare,  hoc  modo  facies. 

CAPUT  XXXI. 

ITBM  DB  laPOSKSBO  SIGELLO 

Cum  miscueris  et  fuderis  nigellum,  |>artem  unam  inde  tnlh-s 

•   Vcl  Ttidehis  êddcodum,  ul  vfrtimm,  v«l  IrgnHliim  tt  tic.  >   FU.  apfMnitot^ae. 

Toiu  Ôterez  le  vane  du  feu,  vous  le  lais- 

rez  refrtiidir  un  peu,  vous  le  laverez, 

et  vous  reganlerex  si  les  clous  sont  so- 

lides ;   s'ils  ne  le  sont  pas ,   faites-y 

ranime  auparavant.  Lorsqu'ils  seront 
solides,  retouchez •   les  à   la  lime  in- 

térieurement ,   raclez  également  de 

manière  que  personne  ne  puisse  re- 

connaître à   quelle  place  ils  sont  ;   joi- 
gnez de  nouveau  soigneusement  les 

oreilles  appliquées  à   l'extérieur.  Faites dans  leur  milieu  contre  les  clous  des 

trous  fins,  et  à   la  même  place  au-delà 
des  clous  de  seinhlaldes,  dans  lesquels 
TOUS  les  Geherez  tout  le  travail  étant 

achevé  ,   de  telle  façon  que  personne 

ne  s'aperçoive  comment  ils  adhérent. 
Ajirès  cela ,   ciselez  et  creusez  ces 
oreilles  attentivement  avec  des  limes 

et  des  instruments  en  fer;  et,  si  vous 

voulez  y   nieller  quelque  chose  ,   vous 
ferez  ainsi. 

CH.\P1TRË  XXXI. 

ftt  i.’«r»i.icati««  »•  viBxu». 

Lorsque  vous  aurez  mélé  et  fondu  le 

niello ,   vous  en  prendrez  une  partie  et 
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et  percuties  quadrangulam,  longam  et  gracilem.  Deinde  accipe 

auriculam  cum  forcipe,  et  calefac  in  igne  dor»ec  rubescat,  et  cum 

altero  forcipe  longo  et  gracili  tene  nigellum  et  frica  super  omnia 

loca,  quae  denigrare  volueris,  donec  tractus  omnes  pleni  sint; 

ablatumqiie  ab  igne  cum  lima  aequali  diligenter  plana,  donec 

argentum  sic  appareat,  ut  vix  tractus  considerare  possis,  et  sic 

cum  rasorio  ferro  lima,  rugas  diligenter  erade,  et  quod  reli- 

(|uuni  est  deaurabis.  Quod  deauratum  hoc  modo  compones. 

CAPUT  XXXII. 

»1  GtMfVBKIK»  AVBO. 

Tolle  aunim  qualecunque  sit ,   et  percute  donec  tenuis  lamina 

Hat,  latitudine  trium  digitorum  et  longitudine  quantum  possit. 

Deinde  incide  partes  ut  sint  æque  longae  et  latæ,  et  conjunges 

la  batu«z  carrée ,   longue  et  fine.  En- 

suite prenez  l'oreille  avec  des  tenailles, 

chaufTez  au  feu  jusqu'à  ce  qu'elle  rou- 

gisie;  avec  d'autres  tenailles  longues 
et  légères  tenez  le  niello ,   et  frottez 

sur  toutes  les  places  que  vous  voudnrz 

nieller  jusqu'à  ce  que  tous  les  traits 

soient  pleins  :   l'ayant  retiré  du  feu , 

aplanissez  avec  soin  au  moyen  d'une 

lime  plate ,   jusqu'à  ce  que  l'argent 

paraisse  de  façon  qu'à  peine  vous 
puis.siez  apercevoir  les  traits.  Alors, 

avec  le  fer  à   couper  raclez,  enlevez 

soigneusement  les  rugosités ,   et  vous 

dorerez  ce  qui  reste  ;   vous  préparerez 
ainsi  cette  dorure. 

CHAPITRE  XXXII. 

caMMI  M   lHw. 

Prenez  de  l'or  quel  qu'il  soit  et 

battez  jusqu’à  ce  qu'il  devienne  une 
lame  line  de  la  largeur  de  trois  doigts 

et  d'autant  de  longueur  que  possible. 

Coupez  des  morceaux  qui  soient  éga- 

lement longs  et  larges ,   vous  les  join- 
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eas'  pariter  atque  perfora  per  omnia  eum  rasorio  ferro  tenui. 
Postea  aceipe  duas  testas  ollæ  igne  probatas  tantae  magnitudinis 

ut  aurum  in  eis  possit  jacere,  et  frange  tegulam  mimitatim , 

.sive  argillam  fornacis  arsani  et  rubicundam,  eamque  commi- 

nutam pondera  in  duas  partes  æquales,  et  adde  ei  tertiam  partem 

salis  eodem  pondere,  quae  modice  aspersa  cum  urina  commi- 
sceatur ita,  ut  non  adhaereant  sibi ,   sed  vix  madida  sint,  et  mitte 

inde  parum  super  urinam  testam  juxta  latitudinem  auri ,   deinde 

ipsius  auri  unam  partem,  rursunu|ue  confectionem,  et  iterum 

aurum  quod  semper  confectionem  ita  cooperiat,  ne  aurum  auro 

tangatur,  sicque  imple  testam  usque  ad  summuin,  et  desuper 

cooperi  cum  altera  testa,  quas  diligenter  circumlinies  argilla 

ndxta  et  macerata,  ponesque  ad  ignem,  ut  siccetur.  Intérim 

compone  furniiiii  ex  lapidibus  et  argilla ,   altitudine  duorum 

pedum,  et  latitudine  [ledis  et  dimidii,  inferius  latum,  superius 

vero  strictum ,   ubi  foramen  sit  in  medio,  in  quo  eminebunt  tres 

'   rd.  «1. 

«trex  ensemble  uniformément  et  les 

percerez  partout  avec  un  fer  tranchant 
mince.  Prenez  deux  vases  en  terre 

éprouvés  au  feu,  assez  grands  pour  que 

l’or  puisse  j   tenir;  cassez  menu  de  la 

tuile  ou  de  l'argile  à   four  bnMée  et 

rouge;  après  l’avoir  écrasée  pesez-Ia 
en  deux  parties  égales,  et  ajoutez- 

en  du  même  poids  une  troisième  de 

sel,  qui,  un  peu  arrosée  d’urine,  soit 
mêlée  au  reste  de  sorte  que  ces  ma- 

tières n’adhèrent  pas  entre  elles,  mais 
soient  à   peine  humides.  Mettez  un  peu 

sur  l’urine  de  la  terre  cuite  propor- 

tionnellement à   la  largeur  de  l’or,  en- 

suite un  morceau  de  cet  or,  encore  du 

mélange,  et  derechef  de  l’or  qui  tou- 

jours couvre  le  mélange  pour  que  l’or 

ne  soit  point  en  contact  avec  l’or  : 

remplissez  ainsi  le  vase  jusqu'au  haut; 
couvrez  pac-dessus  avec  un  autre  têt; 

vous  les  entourerez  soigneusement 

d'une  couche  d'argile  mêlée  et  pétrie, 

et  vous  placerez  au  feu  pour  faire  sé- 
cher. Pendant  ce  temps,  bâtissez  un 

fourneau  de  pierres  et  d’argile,  de 

deux  pieds  de  hauteur,  d'un  pied  et 
demi  de  largeur,  large  en  bas,  étroit 

en  haut ,   où  dans  le  milieu  sera  une 

ouverture;  là  s’élèveront  trois  pierres 
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lapides  longiores  et  duri,  qui  possint  flammam  diu  sustinere, 

super  quos  pones  testas  cum  auro,  et  cooperies  cum  aliis  testis 

abundanter.  Deinde  suppone  ignem  et  ligna,  et  cave  ne  deficiat 

ignis  copiosus  per  spatium  diei  et  noctis.  Mane  vero  eiciens  au- 

rum, rursum  funde,  percute  et  impone  furno  sicut  prius.  Iterum 

autem  post  diem  et  noctem  aufer,  et  admiscens  ei  modicum  ni- 

bri  cupri,  funde  sicut  prius,  et  repone  super  fumum.  Cumque 

tertio  deposueris,  lava  diligenter  et  sicca;  sic  pionderans  vide 

quantum  desit,  deinde  complica  et  serva. 

CAPUT  XXXIII. 

ITBII  Bone»  MODO. 

Si  vero  parum  fuerit  auri,  quod  cotpiere  vis,  ipsum  percute, 

et  compone  in  testas  sicut  superius.  Postea  accipe  ollam  novam  et 

frange  in  fundo  unum  foramen,  et  circa  latus  quatuor,  et  fae 

longue»,  dures,  pouvant  résUter  long- 

temps à   lu  llamme  ;   sur  elles  vous  po- 

serez. les  vase»  avec  l'or,  et  vous  cou- 

vrirez d'autres  têts  en  alKindanre. 
Placez  dessous  du  feu  et  du  huis,  et 

veillez  à   ce  que  la  chaleur  ne  cesse 

d'être  active  pendant  l'espace  d'un 

jour  et  d'une  nuit  :   le  matin  ,   ôtant 

l’or,  refondez,  battez,  nteltez  au  four- 

neau comme  la  première  fois.  Apn-s 

un  jour  et  une  nuit  enlevez  derechef, 

ajoutez  un  peu  de  cuivre  rouge,  fon- 

dez comme  ci-dessus,  remettez  au  four- 

neau; lorsque  vous  aurez  ôté  une  troi- 

sième fols,  lavez  soignensenieiit,  faites 

sécher;  [>e»ez,  examinez  le  déchet, 

enveloppez  et  gardez. 

CHAPITRE  XXXIII. 

ttt»  Ml  LA  iil«a  aLaUtii 

Si  l’or  que  vous  voule?,  cuire  est  eu 

petite  quantité ,   battez>le  et  tlisposez- 
le  dans  les  vases  comme  auparavant. 

Prenez  un  pot  de  terre  neuf,  ouvre/, 

au  fond  un  trou  et  quatre  autour  des 

parois  ;   fuites  eu  argile  un  petit  vase 
II 
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iii  argilla  breve  vaaculum  cum  tribus  pedibus  sic  ab  invicem 

separatis,  ut  possint  stare  super  foramen,  quod  est  in  fundo 

ollæ;  super  quod  cum  siccatum  fuerit  pones  testas  cum  auro  et 

elevabis  ollam  super  tres  lapides  a   se  aliquantulum  remotos  æque 

spissos,  et  inmitte  carbones  ardentes,  deinde  cxtinctos,  sicque 

quoties  descenderint  superpone  frigidos,  et  nunquam  patieris 

testas  nudas  esse  ab  igne.  Interdum  vero  cum  gracili  ligno  j>er 

foramina  inmisso  move  carbones,  et  inferius  similiter,  ut  cineres 

exeant  et  ventus  aditus  habeat.  Sicque  facies  cum  carbonibus  in 

olla,  sicut  superius  cum  lignis  in  furno. 

avec  troij  pieds  séparés  l'un  «le  l’autre 

pour  pouvoir  se  tenir  sur  l’ouverture 
qui  est  au  fond  du  pot  :   là-dessus , 

après  avoir  séché,  vous  placerez  les 

vases  avec  l’or,  vous  élèverez  le  pot 
sur  trois  pierres  un  peu  écartées  entre 

elles  et  également  épaisses  ;   mettez-y 

des  charbons  ardents,  puis  d’autres 

éteints,  et  ainsi  à   mesure  qu’ils  descen- 
dront renieltez-eii  de  froids  par-dessus, 

sans  jamais  laisser  les  vases  dégarnis 

de  feu.  De  temps  en  temps  avec  un  pe- 

tit bois  introduit  par  les  ouvertures 

remuez  les  charbons,  et  en  dessous 

semblablement,  afin  que  les  cendres 

sortent  et  «|ue  l’air  ait  acciti  :   vous  fe- 
rez avec  les  charbons  dans  le  pot  de 

terre  comme  précédemment  a\ec  le 
bois  dans  le  fourneau. 
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CAPUT  XXXIV. 

DB  «OLBXM  Al*BO. 

Coctum  vero  pleniter  si  molere  volueris,  mitte  inde  in  stateram 

pondus  octo  nummorum  et  pondera  octies  tantum  vivi  argenti, 

cui  statim  inmitte  et  frica  donec  album  fiat,  atque  particulatim 

confringe.  Tolle  quoque  unum  vasculum  ex  his,  in  quibus  au- 

rum vel  argentum  infunditur,  quod  tamen  ad  opus  istud  spissius 

illis  esse  debet,  et  mitte  in  ignem  donec  candescat;  ferrum 

etiam  gracile  ct  curvum,  in  uno  capite  manubrio  intixum,  in 

altero  vero  habens  nodum  rotundum ,   mitte  similiter  in  ignem,  et 

cum  utrumque  canduerit,  cum  forcipe  tene  vasculum  super  scu- 

tellam latam,  siccam,  et  funde  in  illud  vivum  argentum  cum 

auro,  et  festinanter  cum  ferro  curvo  et  candente  frica  illud  ct 

mole ,   donec  nihil  .sentias  in  vasculo ,   nisi  humorem  ;   moxque 

effunde  in  aquam,  h'jecta  vero  aqua  illa ,   mitte  aurum  in  manum 
sinistram,  et  lava  diligenter,  probans  digito,  si  bene  molitum  sit; 

CHAPITRE  X.V.XIV. 

■   kViitXK  ••  auvbsa  t'M. 

Après  l'avoir  cuit  complètement,  si 
vous  voulez  le  moudre,  niettez-eii  dans 

une  balance  le  poids  de  huit  écus , 

pesez  huit  fois  autant  de  vif-argent , 
que  votis  ajouterez  aussitôt ,   frottez 

pour  qu’il  devienne  blanc ,   et  t-cra- 
sez  par  parties.  Prenez  un  petit  vase 

île  ceux  dans  lesquels  ou  dépose  l'or 

ou  l’argent  et  qui  néanmoins  pour 
cette  opération  doit  être  plus  épais 

que  ceux-là  ;   mettez  au  feu  jusqu'à  ce 

qu'il  soit  bndant  :   ajez  aussi  pareille- 
ment au  feu  un  fer  effilé,  recourbé, 

emmanché  par  un  bout,  ayant  à   l’autre 

un  noeud  rond  ;   quand  l’un  et  l'autre seront  chauffés,  tiuiez  avec  des  tenailles 

le  petit  vase  sur  une  écuelle  large ,   sè- 

che; versez-y  le  vif-argent  et  l’or;  hi- 
tez-vous  au  moyen  du  fer  recourbé  et 
chaud  de  le  frotter  et  de  le  moudre, 

jusqu’à  ce  que  vous  ne  sentiez  plus 
dans  le  petit  vase  rien  que  du  liquide , 

sur-le-champ  versez  dans  de  l’eau. 

Ayant  jeté  cette  eau,  prenez  l’or  dans 
votre  main  gauche  ,   lavez  avec  soin , ai. 

/■
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et  si  est,  pone  super  pannum  lineum  mundum,  et  jacta  hac  et 

illac,  donec  siccetur  aqua. 

CAPUT  XXXV. 

ITUi  4LIO  MODO. 

Quod  si  natura  auri  talis  est,  ut  sic  non  possis'  molere,  ac- 

cipe lapidem  sabuleum,  (|uadrum  et  æqualcm,  et  in  medio  ejus 

fac  foramen  latitudine  trium  digitorum  et  simili  profunditate. 

Deinde  para  tibi  lapidem  duriorem  illo,  sic  gracilem,  ut  possit 

in  illo  foramine  converti,  et  sic  longum,  ut  |>ossit  in  lignum 

ligi  ct  firmari,  quod  lignum  trium  ulnarum  et  iu  inferiori  parte, 

in  qua  lapis  jungendus  est,  sit  grossitudine  unius  tibiæ.  Super 

(|uem  lapidem,  altitudine  dimidii  pedis,  transforetur  ipsum  li- 

gnum, cui  jungatur  aliud  lignum  tenue  latitudine  duarum  pal- 

marum, in  quo  cauda  liat,  qua*  foramen  longi  ligni  pertranseat. 

>   Ed.  pof4it. 

éprouvant  du  doigt  s'il  est  bien  moulu  ; 
dans  ce  cas,  placez  sur  une  toile  de 

lin  propre ,   ct  agitez  en  tout  sens  jus- 

qu'à ce  qu'il  soit  desscclié. 

CHAPITRE  XX.W. 

«Im  orittTiMi  r«  «rraa 

Si  la  nature  tic  l'or  est  telle  que 
vous  ne  puissiez  le  moudre  ainsi ,   pre- 

nez une  pierre  sableuse,  carrée  et  unie; 

au  milieu  faites  un  creux  de  la  largeur 

lie  trois  iloigts  et  de  semblable  pro- 

fondeur. Préparez  une  pierre  plus  dure 

que  celle-là  ,   de  dimension  à   pouvoir 
être  tournée  ilans  cette  cavité,  de  lon- 

gueur à   s'engager  et  s'assujettir  dans 
un  bois,  lequel,  de  trois  aunes,  à   la 

partie  inférieure  où  sera  jointe  la 

pierre ,   aura  la  grosseur  de  la  jambe. 
Au-dessus  de  cette  pierre,  à   la  hauteur 

d'un  demi -pied,  on  percera  le  bois 

auquel  on  en  joindra  un  autre  mince 
large  de  deux  mains,  terminé  par  une 

queue  qui  traverse  l'ouverture  du  bois 
long.  Sur  le  bois  mince  on  liera  une 
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snperqne'  tenue  lignum  ligetur  lapis  magnitudinis  unius  pedis, 
a   quo  lapide  sursum  fiat  lignum  gracile  et  rotunde  incisum 

atque  planum ,   ita  ut  inter  manus  possit  volvi.  His  ita  compo- 

sitis pone  niajorem  lapidem  in  pelvim,  sive  in  vas  ligneum  aequale, 

et  vide  ut  lapis  firmiter  jaceat,  et  vas  firmiter  stet.  Cumque  au- 

rum cum  vivo  algento  in  foramen  ejus  miseris,  et  sabulinn 

desuper  atque  aquam,  impone  lapidem  minorem,  qui  ligno 

junctus  est,  tenensque  in  superiori  parte  ipsum  lignum,  converte 

modicum  inter  manus  tuas,  et  mox  impulsu  illius  lapidis,  qui 

ligatus  est  inferius,  circumferetur,  sicque  circumferendo  mole 

per  tres  vel  quatuor  horas.  Interdum  vero  respice  et  proba  digito, 

et  rursum  inmitte  sabulum  cum  aqua.  Cumque  girando  et  re- 

girando  ipsum  sabulum  cœperit  ebullire  et  per  lapidem  diffundi, 

cum  ligno  gracili  longo  et  tenue  recollige  semper  et  in  foramen 

repone,  ne  forte  aurum  cum  .sabulo  egeratur’ et  non  molatur. 
Quod  cum  pleniter  molitum  fuerit,  eiciatur  et  lavetur  et  siccetur 

■   £d  (fufm.  ̂    *   Rd.  r geretur. 

pierre  de  la  grandeur  d’un  pied;  de 
eetlc  pierre  en  haut  on  fera  le  bois 

lin  ,   taillé  en  rond,  et  uni  de  manière 

à   ce  qu'il  puisse  être  tourné  entre  les 
mains.  Ces  choses  disposées,  placez  la 

plus  grande  pierre  dans  un  bassin  ou 
dans  un  vase  en  bols  plat  ;   ayez  soin  que 

la  pierre  soit  posée  solidement  et  que 

le  vase  se  tienne  ferme.  Lorstjue  vous 

ain'ez  mis  l'or  avec  le  vif-argent  dans 
le  creux,  puis  par-dessus  du  sable  et 

de  l’eau,  placez  dedans  la  petite  pierre 
qui  est  jointe  au  bois;  tenant  ce  bois 

à   la  partie  supérieure,  tournez  un  peu 

entre  vos  mains,  et  bientôt  par  l'im- 

pulsion de  la  pierre  qui  a   été  attachée 
inférieurement,  il  suivra  la  rotation  : 

par  ce  mouvement  vous  moudrez  ainsi 

durant  trois  ou  quatre  heures.  De  temps 

en  temps  examinez  et  éprouvez  du 

iloigt ,   tierechef  ajoutez  du  sable  et  de 

l'eau.  Lorsque  en  tournant  et  retour- 
nant le  sable  commencera  à   bouillon- 

ner et  à   se  répandre  sur  la  pierre,  avec- 

un  petit  bois  long  et  mince  ramasser 

toujours ,   replacez  dans  le  creux ,   de 

peur  qu’avec  le  sable  l'or  ne  .soit  jeté 
deliors  et  ne  soit  point  moulu.  Quand 

il  le  sera  complètement,  on  le  retirera, 

on  lavera,  on  feni  sécher  comme  plus 
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ni  supra,  ponaturque  super  librani.  Si  vero  qiiicqiiain  defuerit, 

laventur  sordes  qui  fluunt  ex  lapide,  et  sic  invenitur,  quia  id- 

ciix’o  idem  lapis  in  vase  ponitur.  Hoc  modo  etiam  argentum  pu- 

rum tenuissime  percussum  et  vivo  argento  admixtum  moli  debet, 

<[uia  in  calido  vasculo  eum  calido  ferro  moli  non  valet.  Sic  autem 

commisceatur  ut  vivi  argenti  sint  quinque  pondera ,   et  sextum 

sit  argentum  purum. 

CAPUT  XXXVI. 

tTKM  ALIW  MODO. 

Potes  etiam  aurum  levius  molere  hoc  modo.  Accipe  testam 

ollæ  capacem  igne  probatam,  et  pone  in  carbones  donec  omnino 

candescant,  et  mitte  in  eam  aurum  vivo  argento  mixtum  ac  minii- 

tatim  confractum,  tenensqiie  cum  forcijie  vibra  manum  .'eqiia- 

liter,  et  mox  videbis  quomodo  liqueliat  aurum  et  commisceatur 

vivo  argento.  Cumque  omnino  liquidum  fuerit,  mox  funde  in 

haut ,   et  on  posera  sur  une  balance. 

S'il  y   a   quelque  déchet,  on  lavera  Je 
dé|>ôt  qui  coule  de  la  pierre  ;   on  re- 

trouve ainsi  le  poids,  car  c’est  par 

cette  raison  que  l’on  place  cette  pierre 
dans  le  vase.  De  cette  manière  aussi 

<loit  se  moudre  l’argent  pur  hattu  très- 
mince  et  mêlé  de  vif-argent,  parce 

qu’il  ne  peut  être  moulu  avec  un  fer 
chaud  dans  un  vase  chaufl'é.  On  le  mêle 

de  façon  qu’il  y   ait  cinq  parties  de 

vif-argent  sur  une  sixième  d’argent 

CHAPITRE  XXXVI. 

tt.  atat  sMet-Sat 

Vous  pouveï  encore  moudre  l’or 
plus  facilement  de  la  manière  sui- 

vante. Prenei  un  grand  vase  en  terre 

éprouvé  au  feu ,   placez  aux  charhons 

jusqu’à  ce  qu’ils  s’enllamment  tout  à 

fait ,   mettez-y  l’or  mêlé  au  vif-argenl 
et  cassé  menu  ;   tenant  avec  des  tenail- 

les ,   agitez  la  main  également  :   bientdt 

vous  verrez  comment  l'or  se  liquéfie 
et  se  mêle  au  vif- argent.  Aussitûl 
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aquam  atque  lava  et  sicca  ut  supra.  Hoc  omnino  cave ,   ne  jejunus 

molas  aut  deaures,  <{uia  fœtor  vivi  argenti  magnum  periculum 

est  jejuno  stomacho  et  infirmitates  diversas  generat,  contra  quas 

uti  debes  ziduar  et  baca  lauri ,   pipere  et  allio  atque  vino.  Post< 

hæc  appende  ipsam  deauraturam  in  statera,  et  divide  in  duo,  et 

medietatem  ejus  rursum  in  duo,  donec  invenias  singulos  dena- 

rios, et  mitte  eos  sigillatini  in  pennas  anseris,  ut  scias  quantum 

unicuique  loco  deaurando  superponas.  Deinde  [lereute  partem 

cupri  rubri  in  similitudinem  fossorii  ferri  et  infige  manubrio, 

summitatemque  ejus  lima  et  rade  rotundam  et  aliquantum  te- 

nuem ,   quam  fricabis  cum  vivo  argento  donec  alba  fiat,  et  inde 

possis  deaurare.  Postea  facies  confectionem  ad  innovandum  opus 
deaurandum  boe  mo<lo. 

qu’il  .«•ra  parfaitfiineiit  liquide,  veriez 

dans  de  l’eau  ,   lavez  et  sécliez  comme 
plus  haut.  Évitez  surtout  de  moudre 

ou  de  dorer  il  jeun  ,   parce  que  les 

exhalaisons  du  vif-argent  sont  un  grand 

danger  pour  un  estomac  vide  et  en- 

gendrent diverses  inGnnilés  contre  les- 

quelles vous  devez  faire  usage  de  zé- 
doaire  et  de  baie  de  laurier,  de  poivre, 

d'ail  et  de  vin.  Pesez  la  dorure  dans 
une  balance ,   divisez  en  deux ,   et  la 

moitié  encore  en  deux,  jusqu’à  ce  que 
vous  trouviez  un  denier  par  chaque; 

mettez-les  séparément  dans  des  plumes 

d'oie  ,   afin  de  savoir  combien  vous 

employez  à   dorer  chaque  place.  Bat- 
tez ensuite  une  portion  de  cuivre  rouge 

en  forme  de  fer  à   creuser ,   einman- 

chez-la,  limez  et  raclez  son  extrémité 

ronde  et  un  peu  efBlée,  vous  la  frotte- 

rez avec  le  vif-argent  jusqu’à  ce  qu’elle 
devienne  blanche,  et  pouiTez  vous  en 

servir  pour  dorer.  Après  cela  vous 
ferez  ainsi  une  préparation  propre  à 

rafraîchir  le  travail  qui  doit  être  doré. 
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CAPUT  XXXVII. 

DE  lETITAEDIl  ET  DEAI'EINDIS  ACEICrUS 

Sunie  vini  Iapidem,  de  qua  supra  diximus,  et  tere  diligenter 

super  lapidem  siccum,  addesqiic  ei  tertiam  partem  salis,  et  mitte 

in  testam  ollæ  capacem,  infundens  ei  aquam  illam,  in  (|uam 

projecisti  aurum  noviter  molitum,  atque  inqmnens  modicum 

vivi  argenti,  mitte  super  carbones  donec  calidum  fiat,  et  cum 

ligno  commove.  Habeas  etiam  setas  |3orci  grossitudine  trium  <li- 

gitorum  aut  quatuor,  ferro  colligatas  in  medio,  duas  mundas, 

cum  qua  lavabis  aurum  et  argentum  ,   et  duas  cum  quibus  deau- 
rabis, unam  siccam  et  alteram  bumidam.  His  omnibus  ex  hoc 

ordine  compositis,  accipe  auriculas  argenteas  ad  manus,  et  pan- 
niculum lineum  complicatum  tinge  in  confectionem  calidam,  cum 

quo  fricabis  omnia  loca ,   quæ  deaurare  volueris  in  eis.  Cumque 

cœperint  invivari,  calefac  eas  super  carbones  et  cum  setis  ipsa 

confectione  huniidis  frica  illas  fortiter,  donec  omnes  fossune  vivo 

CHAPITRE  XXXVII. 

«taiiki  •«  Bsvmh  n   ai  tMsaaa  LUotULtu. 

Prenez  de  Ia  pierre  de  vin  dont  nous 

avons  déjà  parlé,  et  broyez  avec  soin 

sur  une  pierre  sèche,  vous  y   ajoute- 
rez un  tiers  de  sel  ;   mettez  dans  un 

grand  vase  en  terre ,   y   versant  l’eau 

dans  laquelle  vous  avez  jeté  l'or  nou- 
vellement moulu;  joignant  un  peu  de 

vif-argent,  placez  sur  les  charbons  jus- 

qu'à ce  que  cela  chauffe  ,   et  remuez 
avec  un  bois.  Ayez  aussi  des  soies  tie 

porc  de  la  grosseur  de  trois  ou  quatre 

doigts  altacbées  à   un  fer  au  milieu, 

deux  paquets  propres ,   pour  laver  l'or 
et  l'argent ,   deux  pour  dorer,  l'un  sec 
et  l'autre  mouillé.  Toutes  ces  choses 

tlisposées  dans  cet  ordre ,   prenez  en 

main  les  oreilles  d'argent ,   trempez 
dans  la  préparation  chaude  une  petite 

toile  de  lin  pliée  ,   avec  laquelle  vous 
frotterez  toutes  les  places  que  vous 

voulez  y   dorer.  Quand  elles  commen- 
ceront à   se  raviver,  chauffez  sur  h» 

charbons;  avec  les  soies  imbibées  de  la 

préparation  frottez  fortement  jusqu'à 
ce  que  tous  les  creux  soient  blancs 
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argento  fiant  albae,  interdum  calefaciendo  et  interdum  fricando, 

et  ubi  cum  setis  non  potueris  pertingere,  cum  cupro  deauratorio 

et  ligno  gracili  fricabis,  faciens  hoc  super  scutellam  deaurato- 

riain  ligneam ,   quae  sit  ad  modicum  opus  tornatilis  et  capax ,   et 

ad  magnum  quadra,  cava  et  aequalis.  Deinde  super  ipsam  scutel- 
lam incide  deauraturam  cum  cultello  minutatini ,   et  cum  cupro 

fleauratorio  pone  diligenter  per  omnia ,   et  humidis  setis  æqua , 

atque  cum  forcipe  longo  et  gracili  in  anteriori  parte  duobus 

panniculis  involuto  levabis,  et  pones  super  carbones  donec  cale- 
fiat, et  setis  rursum  æquabb,  sicqiie  tamdiii  facies  usque  dum 

aurum  per  omnia  adhaereat.  Secundo  incide  aurum  et  cum  cupro 

superpone,  atque  cum  igne  et  setis  fac  sicut  prius.  Tertio  vero 

similiter  facies.  Cumque  tertia  vice  aurum  coeperit  siccari ,   cum 

siccis  setis  fricabis  diligenter  per  omnia,  rursumque  calefacies, 

et  iterum  fricabis,  donec  incipiat  pallescere.  Si  vero  ex  negle- 

gentia contigerit,  ut  aliqua  macula  appareat  in  argento,  ubi 

aurum  tenue  sit  et  inaequaliter  positum,  cum  cupro  superpone, 

de  vif-argent ,   tantôt  chauffant ,   tan- 
tôt frottant  ;   où  les  soies  ne  pourront 

atteindre ,   vous  frottem  avec  le  cui- 
vre à   dorer  et  un  bois  mince,  faisant 

cela  sur  une  êcuelle  en  bois  destin«« 

à   la  dorure  et  qui  pour  un  ouvrage 

peu  considérable  sera  tournée  et  large, 

pour  un  grand  carrée ,   crevise  et  plate. 

Sur  cette  écuelle  coupez  la  dorure  en 

petits  morceaux  avec  un  couteau,  au 

moyen  du  cuivre  i   dorer  po.sez  soigneu- 

sement partout,  étendez  avec  les  soies 

humides  ;   à   l'aide  de  tenailles  longues 
et  fines  enveloppées  de  deux  petits  lin- 

ges à   la  partie  antérieure  vous  lèverez 

et  mettrez  sur  les  charbons  jusqu'à  ce 

que  cela  soit  chaud  ;   de  nouveau  vous 
étendrez  avec  les  soies ,   et  ferez  ainsi 

jus(|u'à  ce  que  l'or  adhère  partout. 

Uneseconde  fois  coupez  de  l'or,  appli- 

quez au  moyen  de  l'instrument  en  cui- 
vre, puis  avec  le  feu  et  les  soies  faites 

comme  auparavant.  Vous  ferez  de 
même  une  troisième  fois.  Quand  alors 

la  dorure  commencera  à   sécher,  avec 

les  soies  sèches  vous  frotten-z  attenti- 

vement partout,  vous  chaufferez  de- 

rechef, vous  frotterez  encore  jusqu'à 

ce  qu’elle  commence  à   pâlir.  S'il  ar- 
rivait par  négligence  que  quelque  tache 

parût  sur  l'argent  où  l'or  serait  mince 
et  posé  inégalement,  remettez-en  avec 

sa 

Digitized  by  Google 



(   '70  ) 

et  cum  siccis  setis  æqua ,   donec  per  omnia  æquale  sit.  Quod  cuni 

videris,  mitte  in  aquam  et  mundis  setis  lava,  rursumque  ponens 

super  carbones  tamdiu  calefac,  donec  omnino  croceum  6at. 

CAPUT  XXXVIII. 

M   MUBMt  DUrUTCBâ. 

Tolle  fila  ex  auricalco  gracilia,  complicans  ea  ita,  ut  plica- 

turae sint  ad  longitudinem  minimi  digiti  ;   et  cum  quadruplices 

fuerint,  colliga  eos  filo  lineo,  ut  sit  quasi  una  pars.  Ex  his  par- 

tibus fac  quatuor  aut  quinque,  vel  sex,  ita  ut  una  pars  habeat 

tres  plicaturas,  alia  quatuor,  tertia  quinque,  et  sic  ascendendo 

usque  ad  octo.  Quibus  omnibus  sigillatim  colligatis,  fac  modicum 

foramen  in  ligno,  in  quod  pones  ex  his  particulis  unam,  et  in- 

funde plumbum,  ita  ut  cum  frigidum  fuerit  et  extraxeris,  ad- 

haereant sibi  ipsæ  plicature  quasi  pluml>eo  nodo  infixæ.  Ho<- 

rinstnimeiit  en  cuivre,  eteodez  avec 

les  soies  sèches  jusqu'à  ce  qu'il  soit 

égal  partout  :   ce  qu'ayaut  reconnu 
mettez  dans  l'eau,  lavez  avec  des  soies 
propres,  et  replaçant  sur  les  charbons 

chauffez  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  tout 
à   fait  jaune. 

CHAPITRE  X.VXVIII. 

•asMti  M   Mua  t,a  Maasa. 

Prenez  de  fins  fils  d'auricalque,  les 

pliant  de  façon  que  les  plis  soient  à   la 

longueur  du  petit  doigt;  quand  ils  se- 

ront quadruples,  liez-les  avec  un  fi]  de 

lin.  pour  qu'ils  soient  comme  un  seul 
tout.  Faites-en  quatre ,   cinq  ou  six , 

de  telle  sorte  que  l'un  ait  trois  plis,  un 
autre  quatre,  un  troisième  cinq,  et 

ainsi  en  montant  jusqu'à  huit.  Les 
avant  attadies  chacun  séparément , 

faites  un  petit  trou  dans  un  bois  on 

vous  placerez  un  de  ces  petits  paquets, 

versez-y  du  plomb  afin  que,  lorsqu'il 
sera  froid  et  que  vous  aurez  retiré, 

vos  plis  adhèrent  entre  eux  comme 
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modo  fac  singulis  partibus  singulos  nodos  plumbeos,  et  incidens 

plicaturas  omnes  in  altera  parte,  et  lima  et  rade  summitates 

earum ,   ut  rotundæ  fiant  et  aequales  ;   cum  quibus  quasi  scalpendo 

polieris.  Pone  super  carbones  donec  calefactae  in  fulvum  colorem 

convertantur,  et  perdant  claritatem,  quam  poliendo  acceperant, 

extinctasqiie  in  aqua  rursum  diligenter  scalpendo  polies,  donec 

eximium  fulgorem  accipiant,  sicque  colorabis  eas  tali  confe- 
ctione. 

CAPUT  XXXIX. 

Sume  atramentum ,   et  mitte  in  testam  ollæ  mundam  et  igne 

probatam,  |K>nens  super  carbones,  donec  omnino  liquefiat  et 

indurescat.  Deinde  aufer  a   testa  et  mitte  sub  ipsos  carbones,  at- 

t-Dlarés  dans  un  nœud  de  plomb. 

De  cette  manière  faites  de  rluque 

paquet  autant  de  nœuds  de  plomb  ; 

coupant  tous  les  plis  à   une  extré- 

mité, Umez  et  raclea-en  les  l>uuts 

pour  qu'ils  deriennent  ronds  et  unis  : 
arec  eux  vous  polirez  comme  en  bu- 

rinant. Placez  sur  les  charbons  jusqu'à 
ce  que  par  la  clialeur  ils  prennent 

une  teinte  jaune  et  perdent  le  lustre 

qu'ils  avaient  reçu  du  poli  ;   les  avant 
éteints  dans  leau,  vous  polirez  soi- 

gneusement derechef  en  burinant  jus- 

qu'à ce  qu'ils  acquièrent  un  éclat  bril- 

lant, et  TOUS  les  colorerez  avec  la  pré- 

paration suivante. 

CHAPITRE  .\X.\IX. 

Prenez  du  noir;  dans  un  vase  en 

terre  propre  et  éprouve  au  feu,  placez 

sur  les  charbons  jusqu'à  ce  qu'il  se 
liquébe  entièrement  et  se  durcisse. 
Ensuite  ôtez  du  vase,  mettez  sous  ces 

charbons,  couvrez  soigneusement,  ac- 

aa. 

/'
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que  cooperi  diligenter,  atque  cum  folle  suflla,  donec  combu- 
ratur et  in  rubeum  colorem  convertatur.  Statim  ablatum  ab  igne 

cum  refrigeratum  fuerit,  tere  in  scutella  lignea  cum  malleo  fer- 

reo ,   addens  ei  tertiam  partem  salis ,   temperansque  cum  vino 

sive  urina,  rursum  fortiter  tere,  donec  spissum  fiat  sicut  fex. 

Ex  hac  confectione  cum  penna  cooperi  quod  deauratum  est ,   sic 

ut  nihil  auri  appareat,  et  pone  super  carbones,  donet!  exsiccetur, 

et  fumus  ex  omni  parte  modicum  appareat,  et  mox  auferens 

ab  igne  mitte  in  aquam,  lavans  diligenter  cum  setis  porci  mundis, 

rursumque  siccabis  super  carbones,  involve  panno  mundo  donec 

refrigeretur. 

CAPUT  XL. 

DR  POLIRXDO  RlfiRLLO. 

Tenens  vero  illud  in  eodem  panno,  rade  diligenter  omnia  loca, 

tivez  avec  un  .toufflet  jusqu’à  ce  qu’il 
l)riile  et  se  change  en  couleur  rouge. 

Dès  que  retiré  du  feu  il  sera  refroidi , 

broyez  dans  une  écuelle  en  bois  avec 

un  marteau  de  fer,  y   ajoutant  le  tiers 

de  sel  et  détrempant  <le  vin  ou  d'u- 

rine, derechef  broyez  fortement  jusqu'à 

ce  qu’il  épaississe  comme  de  la  lie.  De 

cette  préparation,  à   l’aide  d’une  plume, 
couvrez  ce  qui  a   été  doré  de  façon 

qu'il  ne  se  découvre  plus  d'or;  placez 
sur  les  charbons  pour  faire  sécher,  et 

que  de  l.a  fumée  paraisse  un  peu  par- 

tout; enlevez  alors  du  feu,  mettez 

dans  l’eau ,   lavez  attentivement  avec 
des  soies  de  porc  propres,  séchez  en- 

core sur  les  charbons ,   enveloppez 

d'un  linge  propre  jusqu’à  refroidis- 
sement. 

CHAPITRE  XL. 

««•sàai  «•  MfUA  iM  nuL* 

Tenant  cela  dans  le  même  linge , 
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quæ  nigello  denigrate  sunt,  cum  ferro  rasorio.  Post  hæc  habeas 

lapidem  nigrum  et  mollem ,   qui  leviter  possit  incidi  et  pene  cum 

ungue  radi ,   et  cum  illo  fricabis  nigellum  cum  saliva  made- 

factum diligenter  ac  æqualiter  per  omnia,  donec  omnes  tractus 

aperte  videantur  et  omnino  æquum  sit.  Habeas  etiam  lignum  de 

arbore  tilia,  grossitudine  et  longitudine  majoris  digiti,  siccum 

et  æqualiter  incisum;  super  quod  pones  pulverem  illum  humi- 

dum ,   qui  procedit  de  lapide  et  saliva  in  fricando ,   et  cum  ipso 

ligno  ac  eodem  pulvere  diutissime  fricabis  nigellum,  et  leviter 

semperque  adde  salivam  ut  humidum  sit,  donec  lucidum  Hat  per 

omnia.  Deinde  tolle  sepum  de  auriculæ  tuæ  foramine,  et  cum 

exterseris  nigellum  lineo  panno  subtili,  per  omnia  linies,  et 

cum  corio  hircino  sive  cervino  leniter  fricabi.s,  donec  omnino 

clarum  liat. 

raclez  soigneuteinent  avec  un  fer  k 

couper  toutes  les  places  qui  ont  été 

noircies  de  niello.  Ajez  une  pierre 

noire  et  tendre  qui  puisse  être  aisé- 

ment taillée  et  presque  grattée  avec 

l'ongle;  vous  en  frotterez  le  niello 
humecté  de  salive  avec  soin  et  égale- 

ment partout,  jusqu'à  ce  que  tous  les 
traits  s'aperçoivent  clairement,  et  que 
tout  soit  égalisé.  Ayez  aussi  un  nior- 
oeau  de  buis  de  tilleul  de  la  grosseur 

et  de  la  longueur  du  grand  doigt,  sec 

et  taillé  à   plat,  sur  lequel  vous  place- 

rez de  la  poussière  humide  produite 

par  le  frottement  de  la  pierre  et  de  la 

salive  ;   avec  ce  bois  et  cette  poussière 

vous  frotterez  longtemps  le  niello; 

légèrement  et  toujours  vous  ajouterez 

de  la  salive  pour  maintenir  humide, 

jusqu'à  un  brillant  complet.  Prenez  de 
la  matière  dans  le  trou  de  votre  oreille, 

et  après  avoir  essuyé  le  niello  avec 

une  fine  toile  de  lin ,   vous  en  appli- 

querez partout;  avec  un  cuir  de  bouc 
ou  de  cerf  vous  frotterez  doucement 

afin  d'obtenir  un  éclat  parfait. 
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CAPUT  XLI. 

01  OftXAXM  VAIS  CALICU. 

Tali  modo  auriculis  pleniter  perfectis,  accipe  vas  calicis,  cu- 

jus costas  superius  denigrasti  dimidias,  et  illas,  quas  inter  has 

absque  nigello  reliquisti,  lima  æqualiter  et  rade,  ac  pertrahe  in 

eis  opus  quodcunque  volueris,  sic  tamen  ut  aliquantulum  dis- 

crepat' ab  opere  nigelli,  atque  cum  fossorio  ferro  gracili  subtiliter 
fode.  Post  hæc  deaurabis  eas ,   totumque  vas  interius  et  exterius 

excepto  nigello,  et  polies  atque  colorabis  sicut  auriculas.  Deinde 

cooperies  et  circumligabis  rotundam  incudem  cum  pergamena 

æquali ,   supra  quæ  pones  vas ,   quod  teneat  puer  ante  te  sedens 

utrisque  manibus,  coaptans  unamquamque  costam  incudi  æqua- 

liter, secundum  quod  ei  jusseris.  Intérim  tolle  ferrum  gracile , 

quod  foramen  habet  in  cuspide,  cujus  percussura  subtilissimum 

circulum  fac,  et  cum  illo  implebis  omnes  campos  in  deauratis 

CHAPITRK  XLI. 

M   ba  eam  ra  «susa. 

Ayant  ainsi  entièrement  achevé  les 

oreilles,  prenez  la  coupe  du  calice 
dont  vous  avez  déjà  niellé  la  moitié 

des  côtes;  et  celles  qu'alteriiativement 
vous  avez  laissées  sans  niello,  liniez- 

Ics  également,  raclez,  tracez-y  tel  tra- 

vail que  vous  voudrez,  de  façon  ce- 

pendant qu'il  diffère  un  peu  de  celui 
du  niello,  et  avec  un  fer  fin  à   creuser 
fouillez  délicatement.  Vous  les  durerez 

ensuite  ainsi  que  tout  l'intérieur  et  l'ex- 

térieur de  la  coupe,  excepté  le  niello, 

vous  polirez  et  colorerez  comme  les 

oreilles.  Vous  couvrirez  et  enveloppe- 

rez une  enclume  ronde  de  parchemin 

uni;  là-dessus  vous  placerez  la  coupe 

que  tiendra  à   deux  mains  un  enfant 

assis  devant  vous,  appuyant  chaque 

côte  sur  l'enclume  également  selon 
que  vous  lui  aurez  ordonné.  Cepen- 

dant prenez  un  fer  eflilé,  perforé  à   la 

pointe,  dont  la  pression  vous  produira 

un  cercle  très-lin;  avec  lui  vous  rem- 

plirez tous  les  champs  dans  les  côtes 

dorées,  frappant  doucement  dessus 
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costis,  desuper  cum  malleo  leniter  percutiendo,  et  opere  pun- 

ctorum unumquemque  circulum  alteri  ordinatim  conjungendo. 

Quo  expleto  mitte  vas  super  carbones,  donec  illae  percussuræ 

interius  fulvum  colorem  recipiant,  nigellunique  limabis  et  polies 

sicut  superius.  Deinde  conjunge  auriculas  unamquamque  in  suo 

loco,  et  trans  foramina,  quæ  in  eis  sunt,  confige  eas  aureis  clavis 

cum  gracili  ferreo  malleo  desuper  feriendo ,   et  altero  ferro  sub- 

posito  donec  firmiter  stent,  et  rade  diligenter  atque  poli  cum 

obtuso  ferro  ipsas  percussuras,  ut  nemo  percipere  possit,  qua- 
liter adhaereant. 

CAPUT  XLII. 

I»  PEDB  CAUCIS 

Post  haec  sume  quartam  partem  argenti ,   addens  ei  quicquid 

a   vase  limasti  et  rasisti;  funde  ordine  quo  supra;  unde  facies 

avec  un  marteau  ,   et  joignant  symé- 

triquement par  un  travail  de  points 

chaque  cercle  à   un  autre.  Cela  ter- 

miné ,   mettez  la  coupe  sur  les  char- 

bons jusqu'à  ce  que  vos  gravures  pren- 
nent intérieurement  une  couleurjaune, 

vous  limerez  et  polirez  le  nielln  comme 

précédemment.  Assemblez  les  oreilles 

cliacune  à   sa  place,  à   travers  les  trous 

qui  y   sont,  assujettissez-les  par  des 

clous  d'or,  frappant  dessus  avec  un 
marteau  léger  en  fer,  et  soutenant  en 

dessous  avec  un  autre  fer  jusqu'à  ce 

qu'elles  soient  solides;  raclez  soigneu- 

sement et  polissez  avec  un  fer  émousse 
lesendroits  frappés,  afin  que  personne 

ne  puisse  reconnaître  la  jonction. 

CHAPITRt  XLII. 

Ml»  U»  CAtsr.t 

Après  cela  prenez  un  quart  d'argent, 
y   ajoutant  tout  ce  que  vous  avez  limé 

et  raclé  de  la  coupe ,   fondez  d’après 
le  procédé  indiqué  plus  haut;  vous 
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pedem  cum  nodo  sicut  pedem  minoris  calicis,  excepto  quod  in 

hoc  majori  formabis  costas  a   latitudine  pedis  inferius  ascendentes 

usque  ad  nodum,  quas  dimidias  denigrabis,  et  alias  fodies  et 

deaurabis  atque  modis  omnibus  decorabis  sicut  in  vase.  Quo 

perfecto  anulum  quoque,  qui  ponendus  est  inter  vas  et  nodum, 

deaurabis  atque  conjunges,  et  configes  sicut  minorem  calicem. 

CAPUT  XLIII. 

Dft  MTEXA  CALICIS. 

Deinde  quicquid  residui  fuerit  argenti ,   funde  :   unde  facies 

patenam.  Quam  cum  attenuaveris,  fac  in  medio  ejus  circulum 

secundum  latitudinem  calicis,  et  infra  hunc  circulum  metire 

octo  spatia  aequaliter  divLsa,  et  in  unoquoque  spatio  fac  circulum 

dimidium ,   ut  sint  quasi  octo  arcus,  quos  cum  rotundo  malleo 

percuties  donec  cavi  fiant,  et  inferius  ductili  opere  percuties  an- 

en  fabriquern  le  pied  avec  le  nœud 

comme  le  pied  du  petit  calice,  excepté 

que  dans  ce  plus  grand  vous  ferez 

monter  les  c6tes  depuis  le  bas  de  la 

partie  large  du  pied  jusqu'au  nœud  ; 
vous  en  niellerez  la  moitié ,   et  les  au- 

tres vous  les  creuserez ,   dorerez  et  dé- 

corerez de  toute  sorte  d'ornements  de 
même  que  sur  la  coupe.  Cela  achevé, 

vous  dorerez,  vous  ajusterez  aussi  l'an- 
neau qui  doit  être  entre  la  coupe  et  le 

nœud ,   et  vous  assujettirez  comme  au 

petit  calice. 

CHAPITRE  XLIII. 

••  L»  »«TiVI  Iris  CaUCft. 

Tout  ce  qui  restera  d'argent,  fondez- 

le  pour  en  faire  la  patène.  Après  l'a- 
voir amincie,  tracez-y  dans  le  milieu 

un  cercle  selon  la  largeur  du  calice,  et 

dessous  ce  cercle  mesurez  huit  espaces 

également  divisés,  dans  chacun  tra- 

cez un  demi-cercle  de  façon  qu'il  y 
ait  comme  huit  arcs  que  vous  battrez 

avec  un  marteau  rond  jusqu'à  ce  qu'ils 
deviennent  creux;  plus  bas  au  repousse 

Digitized  by  Google 



(   »77  ) 

gulos  inter  ipsos  arcus,  et  limbum  circa  eos  latitudine  minoris 

ungulae,  qui  superemineat  aequalitatem  totius  patenæ;  quem 

fodies  subtiliter  et  denigrabis,  reliquamque  patenam  deaurabis, 

et  polies  utrumque  sicut  superius. 

CAPUT  XLIV. 

OB  nSTCLA. 

Fistulam  quoque  facies  in  calice  hoc  modo.  Fac  tibi  ferrum 

longitudine  palmi  unius  et  quatuor  digitorum ,   quod  in  una 

summitate  valde  sit  gracile,  et  inde  procedat  grossius  et  grossius 

usque  ad  alteram  summitatem ,   quæ  sit  sicut  festuca  ;   sitque  fer- 

rum rotundum  et  aequaliter  limatum.  Cumque  attenuaveris  ar- 

gentum purum ,   complica  illud  circa  hoc  ferrum ,   conjungens 

summitates  aequaliter  cum  linea,  ejectoque  ferro  mitte  in  ignem 

et  solida.  Ilursum  imposito  ferro  percute  cum  malleo  a*(|ualiter 
per  omnia  tamdiu ,   donec  junctura  non  appareat.  Deinde  fac 

vous  battrez  des  angles  entre  les  arcs , 

et  autour  un  boni  de  la  largeur  d'un 

petit  ongle,  qui  s'élève  au-dessus  du 
plat  de  toute  la  patène  ;   vous  le  creu- 

serez délicatement,  vous  le  niellerez  j 

TOUS  dorerez  le  reste  de  la  patène,  et 

polirez  le  tout  comme  précédemment. 

CHAPITRE  XLIV. 

••  fRBsmaBB 

Vous  ferez  aussi  au  calice  un  cha- 

lumeau de  cette  manière.  Fabriquez 

un  fer  de  la  longueur  d'un  palme  et 

quatre  doigts ,   très-efClé  à   l'un  des 
bouts,  et  de  là  grossLssant  graduelle- 

ment jusqu'à  l'autre  qui  sera  comme 
une  paille;  que  ce  fer  soit  rond  et 
limé  avec  égalité.  Après  avoir  aminci 

de  l'argent  pur,  roulez-le  autour  de 
ce  fer,  uni.ssant  les  extrémités  égale- 

ment au  moyen  d'un  fil  ;   retirez  le 
fer,  mettez  au  feu  et  soudez.  Ayant 

replacé  le  fer,  battez  au  marteau  uni- 

formément partout  jusqu'à  ce  que  la 
jointure  disparaisse.  Faites  à   part  un 

a? 
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nodum  singulariter  rotundum  et  cavum,  sive  quadrangulum  et 

solidum,  et  fac  in  eo  foramen,  per  quod  inmittatur  fistula  ab 

inferiori  parte,  usque  pene  ad  summum,  sicque  ejecto  ferro  rur- 

sum solidabis  per  omnia.  Cumque  firmum  fuerit,  denuo  imposito 

percuties  undique  a   nodo  deorsum  donec  iequalis  fiat  et  rigida , 

et  a   nodo  sursum.  Ea  parte,  quae  latior  et  grossior  est,  impone 

tenue  ferrum',  latum  secundum  amplitudinem  fistulae,  atque 
cum  malleolo  percute  incudem,  ita  ut  foramen  superius  sit  qua- 

drum et  tenue ,   quod  a   nodo  sursum  super  calicem  eminere 

debet,  et  ore  teneri  ,   inferius  vero  sit  rotundum  et  gracile.  Quo 

facto,  si  volueris,  nodum  cum  nigello  variare  poteris,  et  reliquam 

fistulam  ordine  quo  supra  deaurabis.  Hoc  omnino  cave,  ut  omne 

argentum  spissum  quod  deaurare  volueris,  sive  in  calice  seu  in 

scypho,  vel  in  scutella  aut  ampulla,  fortiter  radas,  quia  in  per- 

cutiendo ab  igne  et  malleo  cutem  ex  se  trahit,  qiiæ  si  abrasa  non 

fuerit,  cum  deauratur  et  super  ignem  frequenter  et  diu  colo- 

•   Rd.  tenue,  et  ferrum. 

nœud  rond  «   creux,  ou  carré  et  mas- 

sif, pratiquex-y  un  trou  pour  intro- 
duire le  chalumeau  par  la  partie  infé- 

rieure, presque  jusqu'en  haut;  étayant 
ôté  le  fer  de  nouveau  vous  soudcrei 

partout.  Lorsque  ce  sera  solide ,   le 
remettant  derechef  vous  battrez  de 

tout  côté  depuis  le  nœud  en  bas  pour 

unir  et  dresser,  et  depuis  le  noeud  en 

haut.  Dans  la  partie  la  plus  large  et 

la  plus  grosse,  introduisez  un  fer  mince 

d'une  largeur  proportionnée  à   la  ca- 
pacité du  chalumeau,  avec  un  petit 

marteau  battez  à   l'enclume  de  manière 

à   rendre  carré  et  fin  le  trou  supérieur, 

qui  depuis  le  nœud  doit  s'élever  en 

haut  du  calice,  et  être  tenu  à   la  bou- 

che; mais  que  le  bas  suit  rond  et  déli- 
cat. Cela  fait ,   si  vous  voulez ,   vous 

pourrez  enrichir  le  nœud  de  niello, 
vous  dorerez  le  reste  du  chalumeau 

d'après  le  procédé  déjà  employé.  Fai- 
tes bien  attention  à   racler  fortement 

tout  argent  épais  que  vous  voudrez 
dorer  dans  un  calice,  un  vase,  une 

coupe  ou  un  llacon,  parce  que  dans 

la  percussion  il  se  forme  sous  l'ac- tion de  la  chaleur  et  du  marteau  une 

pellicule  qui  ,   si  elle  n'est  enlevée, 
lorsque  l'on  dore  et  que  l'on  colore  en 
mettant  souvent  et  longtemps  sur  le 

feu,  s'élève  par  places  en  petites  ves- 
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ratur,  elevantur  per  loca  subtiles  vesicæ ,   quæ  cum  franguntur 

apparet  argentum,  et  opus  deturpatur,  nec  potest  emendari  nisi 

deauratura  omnino  eradatur,  et  denuo  deaurabis. 

CAPUT  XLV. 

ue  JtOBO  TMtaj!  ETILAT'. 

Auri  inulta  sunt  genera ,   ex  quibus  præcipinim  nascitur  in 

terra  Evilat,  quam  (jyon  fluvius  ciicuit  secundum  Genesin. 

Cujus  venas,  eum  sub  terra  invenermt  viri  hujus  artis  periti, 

effodiunt,  et  igne  purificatum  atque  camino  probatum  in  usus 

suos  redigunt. 

'   In  iad.  cap.  bmIp  EvtgUat,  Kd.  E¥ilai,  ut  SrpHiaginUi  "iOiXst,  aed  S.  Hierun^mut  tu  Vulgalt  tx  Hr* 

I»»*  nS'in  atpirate  («eues.  ZI,  ti.  Fitnii  Domen  v.  i3,  iton  aipirala  Gnacia  oUcrprelibu» 
Tewv. 

aies  dont  la  rupture  laisse  voir  Taisent, 

et  l’ouTrage  défiguré  ne  peut  être  rti- 

paré  qu'en  raclant  toute  la  dorure 
pour  dorer  de  nouveau. 

CH.^PITRE  XLV. 

Pt  V4  mu  p«  ppmjts. 

Il  y   a   un  grand  nombre  d'espèce* 
d'or,  entre  lesquelles  la  meilleure  naît 

dans  la  terre  de  Ilevilalh,  qu'entoure 
le  fleuve  Cehon ,   suivant  la  Genèse. 

Après  en  avoir  décviuvcrt  les  veines 

sous  terre,  les  liuriiines  habiles  dans 

cet  art  l'extraient,  le  purifient  au  feu, 

l'éprouvent  au  fourneau  et  le  prépa- 
rent à   leurs  usages. 

a'l_ 
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CAPUT  XLVI. 

&e  AVBO  ABABK». 

Est  et  aurum  arabicum  pretiosissimum  et  eximii  ruboris,  cujus 

usus  in  antiquissimis  vasis  frequenter  reperitur,  cujus  specie'  mo- 
derni operarii  utuntur,  dum  pallido  auro  quintam  partem  rubei 

cupri  addunt,  et  multos  incautos  decipiunt.  Quod  hoc  modo 

caveri  potest,  ut  mittatur  in  ignem,  et  si  purum  aurum  est,  non 

amittit  fulgorem,  si  vero  ammixtum,  omnino  amittit  fulgorem. 

CAPUT  XLVII. 

BE  ACBO  aiUVUIlOO 

Est  etiam  aurum,  quod  dicitur  Hispanicum',  quod  coniicitur 
ex  rubeo  cupro  et  pulvere  basilisci  et  sanguine  humano  atque 

*   Zà.  *   Hupututm  M. 

CHAPITRE  XLVl. 

•S  B'SISMI. 

L’or  d'Arabie  est  encore  fort  pré- 

cieux et  d’uu  rouge  excellent  ;   on  le 
retrouve  fréquemment  employé  dans 

les  vases  très -anciens  ;   les  ouvriers 

modernes  en  pratiquent  l'imitatioii  en 

mêlant  avec  de  l'or  pâle  un  cinquième 
de  cuivre  rouge  ,   et  ils  causent  beau- 

coup d'erreurs.  On  peut  se  précau- 
tionner contre  cette  ruse  de  cette  ma- 

nière :   que  l’on  mette  au  feu  ,   si  l'or 

est  pur ,   il  ne  perd  pas  son  écbt  j 

mais  s'il  est  mélangé ,   il  le  perd  en- 
tièrement. 

CHAPITRE  XLVII. 

St  l.'M  USMSM. 

Il  y   a   aussi  un  or  appelé  Espagnol, 

qui  se  compose  de  cuivre  rouge , 

de  poudre  de  basilic,  de  sang  hu- 
main et  de  vinaigre.  Les  Gentils  dont 
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aceto.  Gentiles  enim ,   quorum  peritia  in  hac  arte  probabilis  est , 

creant  sibi  basiliscos  hoc  modo.  Habent  sub  terra  domum  supe- 

rius et  inferius  et  ex  omni  parte  lapidibus,  cum  duabus  fene- 

stellis tam  brevibus,  ut  vix  aliquid  appareat  per  eas;  in  quam’ 
ponunt  duos  gallos  veteres  duodecim  aut  quindecim  annorum  , 

et  dant  eis  sufficienter  cibum.  Qui  cum  iiigrassati  fuerint,  ex 

calore  pinguedinis  conveniunt  inter  se  et  ponunt  ova.  Quibus 

positis  eiciuntur  galli  et  immittuntur  bufones,  qui  ova  foveant, 

quibus  datur  panis  in  cibum.  Fotis  autem  ovis  egrediuntur  pulli 

masculi  sicut  pulli  gallinarum,  quibus  post  dies  septem  crescunt 

caudæ  serpentium,  statimque,  si  non  esset  pavimentum  domus 

lapideum,  terram  intrarent.  Quod  caventes  eorum  magistri 

habent  vasa  ænea  rotunda ,   magnae  amplitudinis ,   ex  omni  j)arte 

perforata ,   quorum  ora  sunt  constricta ,   quibus  imponunt  ipsos 

pullos  et  obstruunt  ora  cupreis  cooperculis  atque  sub  terram 

infodiunt,  et  ingrediente  subtili  terra  per  foramina  nutriuntur 

*   Sic  M.,  mak  Ed.  appartiUi  per  eaj,  imfuam. 

l'habileté  dans  cet  art  est  probable, 
se  font  des  basilics  de  cette  manière. 

Ils  ont  sous  terre  une  chambre  dont 

le  haut,  le  bas  et  toutes  les  parties  sont 

en  pierres,  arec  deux  petites  fenêtres 

si  étroites  qu'à  peine  on  voit  quelque 
chose  à   travers.  Ils  j   mettent  deux 

vieux  coqs  de  douze  ou  quinze  ans, 
et  leur  donnent  suffisamment  à   man- 

ger. Ceux-ci,  quand  ils  sont  engraissés, 

par  la  chaleur  de  leur  embonpoint 

s'accouplent  et  pondent  des  œufs. 

Alors  on  ôte  les  coqs  ,   et  l'on  met, 
pour  couver  les  œufs ,   des  crapauds, 

un  leur  donne  du  pain  en  nourri- 

ture. Les  œufs  couvés ,   il  en  sort  des 

poulets  mâles  comme  les  poussins  des 

poules,  auxquels  au  bout  de  sept  jours 

croissent  des  queues  de  serpents  ;   aus- 

sitôt ,   si  la  chambre  n'avait  un  pavé  en 
pierre,  ils  entreraient  dans  la  terre. 

Pour  prévenir  cela ,   ceux  qui  les  élè- 

vent ont  des  vases  d'airain  ronds,  de 

grande  capacité,  perforés  de  toutes 

parts,  dont  les  orifices  sont  resserrés , 

J   placent  ces  poulets,  bouchent  les 
ouvertures  avec  des  couvercles  en  cui- 

vre, les  enfouissent  sous  la  terre;  et 
ils  se  nourrissent  six  mois  de  terre 

fine  qui  pénètre  par  les  trous.  .Après 
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Mfx  Iliensibus.  Post  hæc  discooperiunt'  et  copiosum  ignem  appo- 
nunt, donec  bcstiæ  interius  omnino  comburantur.  Quo  facto  cum 

refrigeratum  fuerit,  eiciunt  et  diligenter  terunt,  addentes  ei 

tertiam  partem  sanguinis  hominis  ruH,  qui  sanguis  exsiccatus  tri- 

tus erit.  Hæc  duo  composita  temperantur  aceto  acri  *   in  vase 

mundo;  deinde  accipiunt  tenuissimas  tabulas  rubei  cupri  puris- 

simi ,   et  super  eas  liniunt  hanc  confectionem  ex  utraque  parte 

atque  mittunt  in  ignem.  Cumijue  canduerint,  extrahunt  et  in 

eadem  confectione  extingunt  et  lavant,  sicque  tamdiu  faciunt 

donec  ipsa  confectio  cuprum  transmordeat ,   et  inde  pondus  et 

colorem  auri  suscipiat.  Hoc  aurum  omnibus  operibus  aptum  est. 

CAPUT  XLVIII. 

OE  AI'BO  AEBSABIO. 

Est  aurum  arenarium  quod  reperitur  in  littoribus  Rheni  hoc 

<   M.  EJ.  éÙ€o  optriuMt.  —   *   M.  aero. 

cela  ,   iis  decouTrem  et  allument  au- 

près un  grand  feu  jusqu’à  ce  que  les animaux  soient  dedans  entièrement 

brûlés.  Lorsque  c’est  refroidi,  ils  re- 
tirent et  broient  soigneusement ,   y 

ajoutant  un  tiers  de  sang  d’un  homme 
roux  :   ce  sang  desséché  sera  trituré. 

Ces  deux  choses  réunies  sont  ilélrem- 

péesde  vinaigre  fort  dans  vm  vase  pro- 

pre. Knsuite  on  prend  des  lames  très- 
minces  de  cuivre  rouge  très-pur,  on 

y   pose  de  chaque  côté  une  couche  de 

cette  préparation  ,   et  l’on  met  au  feu. 
Quand  elles  ont  chauffé,  on  retire,  on 

éteint  et  on  lave  dans  la  même  prépa- 

ration ;   on  fait  ainsi  jusqu’à  ce  que  la 
préparation  ronge  le  cuivre  de  part  en 

part,  et  prenne  de  là  le  poids  et  la 

couleur  de  l'or.  Cet  or  est  propre  à 
tous  les  ouvrages. 

CHAPITRE  XLVIII. 

m   i.‘m  PC  *4Sbt 

Il  y   a   (ir  Tor  df  sable  que  Von  ren- 
contre  sur  les  rivages  du  Rhin  de  cette 
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modo.  Fodiuiitur  arenæ  in  locis  illis ,   ubi  spes  reperiendi  i'uerit , 
et  ponuntur  super  ligneas  tabulas.  Deinde  superfunditur  aqua 

frequenter  et  diligenter,  eflluentibusqiie  arenis  remanet  aurum 

subtilissimum ,   quod  singulariter  in  vasculo  ponitur.  Cumque 

vas  dimidium  fuerit,  imponitur  vivum  argentum,  et  manu  fortiter 

fricatur,  donec  omnino  commisceatur,  sicque  positum  subtile 

extorquetur  vivmm  argentum  ;   quod  vero  remanserit  ponitur  in 

vas  fusorium  et  funditur. 

CAPUT  XLIX. 

DC  MBBICAaDO  AVBRO  CALICE. 

Igitur  cujuscunque  generis  aurum  habueris,  si  calicem  inde 

componere  volueris  et  ornare  lapidibus  et  electris  atque  mar- 

garitis ,   hoc  modo  incipias.  Primum  proba  singulas  partes  auri , 

si  possint  cum  malleo  percuti  sic  ut  non  findantur,  et  quicquid 

non  finditur  singulariter  pone  ; 

manière.  On  tire  du  sable  dans  les 

endroits  où  il  a   espoir  de  trouver, 

on  le  pose  sur  des  tables  en  bois.  On 

répand  dessus  de  l'eau  fréquemment 

et  avec  soin  ;   le  sable  s'écoulant,  il 

reste  de  l'or  très-fin  qu'on  met  à   part 

dans  un  petit  vase.  Lorsqu'il  est  à 
moitié  rempli,  on  ajoute  du  vif-argent, 
on  triture  fortement  avec  la  main  jus- 

qu'à parfait  mélange ,   on  distille  le 

vif-argent  qu'on  a   mis  :   on  dépose  le 
résidu  dans  un  creuset  et  l'on  fond. 

quod  vero  finditur,  singulariter 

CH.^PITRE  XLI\. 

ra>Bicar*ft«  M   caiK»  •»  «•- 

Quelle  que  soitdonc  l’espèce  d’orque 
vous  ayea,  si  vous  voulez  en  taire 

un  calice  et  l'omer  de  pierreries , 
de  cabochons,  de  perles,  procédez 

de  cette  manière.  D’abord  éprouvez 

si  chaque  partie  d’or  peut  être  bat- tue au  marteau  sans  se  fendre;  tout 

ce  qui  ne  se  fend  pas ,   mettez-le  à 

part ,   et  ce  qui  se  fend ,   d’un  autre 

Digitized  by  Google 



(   i84  ) 

ut  coquatur.  Deinde  accipe  partem  lateris  cocti,  et  secundum 

quantitatem  auri  co<juendi,  fodi  in  ea  fossulam,  quæ  illud  capere 

possit;  et  si  non  habeas  laterem ,   in  lapide  sabuleo  item‘  quadro, 

facta  fossula  cum  ferro,  mitte  in  carbones  et  suffla.  Cumque  can- 

duerit, impone  aurum,  su|)erjectisque  carbonibus  suffla  diutis- 

sime atque  ejectum  percute  cum  malleo  ;   si  non  frangitur,  sufficit 

ei;  si  vero  frangitur,  super  alium  iterum  repone,  et  hoc  tamdiu 

facies,  donec  percussum  non  frangatur.  Quod  si  modice  fînditiir, 

funde  illud  cum  sulphure,  et  sic  emendabitur.  Quo  facto  aurum 

omne  pariter  funde,  et  in  unam  massam’  redige,  atque  super 
stateram  eo  modo ,   quo  argentum  superius  divisisti ,   divide  , 

parique  ordine  secundum  formam  quam  volueris,  sicque  ut 

prolibuerit  auriculas  formabis.  Quod  si  opere  gemmato  facere 

volueris,  percute  j>er  duas  partes  auri  tantum ,   ut  vestigium  un- 

gulæ  possit  ei’  leniter  imprimi,  et  eas  incide  ea  forma,  qua 

volueris  auriculas  habere,  quæ  partes  utraeque  ad  unam  perti- 
nent auriculam. 

*   Ed.  uUn.  —   *   Ed,  matumm.  — -   ̂   Ed.  tjtti. 

€-ôté  pour  le  cuire.  Prenei  un  mor- 

ceau de  brique  cuite,  selon  la  quan- 

tité d'or  à   cuire ,   creu»ex-y  une  cavité 

qui  puisse  le  contenir;  si  vous  n'a- 
vez pas  de  brique,  ayant  fait  avec 

un  fer  une  cavité  dans  une  pierre  sa- 

bleuse aussi  carrée,  mettez  aux  cliar- 

bons  et  soufflez.  Lorsqu'elle  sera  chauf- 

fée, placez  l'or,  ajoutez  des  charbons, 
soufflez  longtemps ,   relirez,  battez  au 

marteau  :   s'il  ne  se  casse  pas,  cela  lui 

•nflit;  s'il  se  casse,  remettez  sur  un 

autre,  vous  ferez  cela  jusqu'à  ce  qu’il 

ne  se  brise  plus  sous  la  percussion.  S'il 
se  fend  un  peu,  fondez-le  avec  du  sou- 

fre, et  il  se  bonifiera.  Cela  fait,  fon- 

dez tout  l'or  à   la  fois  et  réduisez  en 

un  seul  lingot  ;   divisez  sur  une  ba- 
lance de  la  manière  dont  ci-dessus 

vous  avez  divisé  rargeiil ,   d'après  les 
mêmes  procédés  selon  la  forme  que 

vous  voudrra,  et  comme  il  vous  plaira 

vous  ferez  les  oreilles.  Si  vous  voulez 

les  orner  d'un  travail  de  pierreries  , 

battez  deux  parties  d'or  tellement  que 

la  manjue  de  l'ongle  puisse  s'y  im- 

primer légèrement,  taillez- les  de  la 
forme  dont  vous  voulez  avoir  les 

oreilles  ;   ces  parties  appartiennent  l'une 
et  l'autre  à   une  seule  oreille. 
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CAPUT  L. 

DK  SOLIMTIIftA  AVU. 

Deinde  compone  solidaturam  lioc  modo.  Tolle  cineres  fagi- 

neos, et  fac  inde  laxivam,  quam  rursum  colabis  per  eosdem  ci- 

neres, ut  spissa  fiat.  Rursum  mitte  in  patellam  et  coque  ustjue 

ad  tertiam  partem,  et  impone  ei  modicum  smigmatis  et  parum 

arvinæ  suillæ  veteris.  Cumque  frigidum  fuerit  et  resederit,  cola 

diligenter  per  pannum  et  mitte  in  vas  cupreum,  quod  sit  ex  omni 

solidum,  excepto  modico  foramine,  quod  superius  emineat,  ro- 

tundum, ut  possit  digito  obstrui.  Post  hæc  tolle  partem  cupri 

tenuem ,   quem  madefacies  aqua ,   ct  fricabis  super  eum  salem  ex 

utraque  parte,  mittesque  in  ignem,  et  cum  canduerit  extingue 

in  pelvi  munda  et  aqua  pura ,   in  qua  servetur  quicquid  ex  cupro 

comburitur.  Rursumqiie  frica  salem  supra  cuprum  et  fac  sicut 

prius,  ct  hoc  tamdiu  donec  sufficiat.  Deinde  effunde  aquam  et 

e.xsicca  pulverem  in  cupreo  vase,  et  tere  eum  in  eodem  vase 

CHAPITRE  L. 

oa  9%  t*m- 

&)mposei  la  soudure  de  celle  ma- 
nière :   prenez  des  cendres  de  hêtre , 

failes-en  une  lessive  que  vous  coulerez 
une  seconde  fois  à   travers  le.s  mêmes 

cendres,  afin  quelle  épaississe.  Remet- 

tez dans  la  inarinite,  cuisez  jusqu'à  ré- 
duction au  tiers  ,   ajoutez-jr  un  peu  de 

savon  et  de  vieille  ”raisse  de  porc. 

Lorsque  ce  sera  froid  et  reposé,  pas- 
sez soigneusement  à   travers  un  linge, 

et  mettez  dans  un  vase  en  cuivre  clos 

de  toute  part,  à   l'exception  d'un  petit 
trou  s’élevant  à   la  partie  supérieure, 

rond ,   qui  puisse  être  bouché  avec  le 

doigt.  Après  cela,  humectez  d'eau  un morceau  de  cuivre  mince,  vous  frot- 

terez de  sel  le  dessus  des  deux  côtés , 

vous  mettrez  au  feu;  quand  il  sera 

chauffé  éteignez  dans  un  bassin  pro- 

pre d'eau  pure ,   où  vous  conserverez tout  le  cuivre  briilé.  Derechef  frottez 

du  sel  sur  le  cuivre,  fuites  comme  au- 

paravant,   et  cela  jusqu'à  ce  qu'il  suf- 
fise. Versez  l'eau,  faitezsécher  la  pous- 
sière dans  le  vase  en  cuivre,  broyez-la 
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cum  ferreo  malleo  donec  tenuissimus  fiat ,   ponensque  super  car- 

bones rursum  combure ,   atque  ut  prius  tere.  Cumque  iiu|>osueris 

smigma,  commisce  diligenter,  ponens(]ue  super  prunas  pariter 

combure  ac  denuo  tere.  Postea  ex  anteriori  vase  funde  laxivam 

in  illud,  in  quo  est  pulvis,  et  commisce  atque  fac  bullire  diu, 

et  cum  frigidum  fuerit  refunde  simul  cum  pulvere  ubi  prius 

erat,  ubi  etiam  quatuor  particulas  cupri  imponas,  per  quas  com- 

misceatur pulvis  j)er  omnia  quoties  movere  volueris.  Hac  con- 

fectione solidatur  aurum  et  argentum;  sed  in  solidando  auro 

commoveatur  pulvis,  ut  supra  dictum  est ,   in  argento  vero  .soli- 
dando non  moveatur. 

dans  le  même  vase  avec  im  marteau  de 

fer  jusqu'à  ce  quelle  devienne  très-fine; 
replaçant  sur  les  charbons,  brûlez  et 

triturez  comme  précédemment.  Après 

avoir  ajouté  le  savon,  mêlez  soigneu- 

sement ,   placez  sur  la  braise ,   brûlez 

pareillement  et  broyez  encore.  Ensuite 

versez  la  lessive  du  premier  vase  dans 

celui  où  est  la  poussière ,   mêlez,  faites 

bouillir  longtemps,  et  quand  ce  sera 

froid,  reversez  en  même  temps  avec 

la  poussière  où  c'était  d'abord ,   en  y 
ajoutant  aussi  quatre  morceaux  de 

cuivre,  au  moyen  desquels  la  pous- 

sière sera  mêlée  partout  toutes  les  fois 

que  vous  voudrez  remuer.  Par  cette 

préparation  on  soude  l’or  et  l'argent; 
mais  en  soudant  l'or,  il  faut  agiter  la 
poussière  comme  il  a   été  dit  ci-dessus, 

et  non  dans  la  soudure  de  l'argent. 
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CAPUT  LI. 

DR  IMTOREXDA  SOLIDlTtU  IR  AIRO 

His  ita  compositis  accipe  illas  duas  partes  auri,  in  quibus  au- 

riculam formasti,  et  pone  coram  te,  ̂ emmasque  quas  imponere 

volueris,  colloca  super  eas,  et  margaritas,  unamquamque  in  suo 

loco.  Deinde  percute  aurum  gracile  et  longum,  et  trahe  inde  fila 

grossa,  mediocria  et  subtilia,  et  lima  ea  ferro  supradicto,  ita  »it 

in  eis  grana  formentur.  Quibus  recoctis,  repositis  et  colligatis 

singulariter  gemmis ,   partem  majoris  fili  aptabis  cum  forcipe 

subtili  circa  oram  auris  in  superficie  in  utrisque  partibus  illis, 

et  cum  forcipe  incisorio  facies  subtilissimas  incisuras  in  circuitu, 

quibus  confirmabis  ipsa  fila  ne  cadant,  donec  solidentur.  Post- 

modum  accipe  partem  auri  tenuem  et  ligneo  malleo  æquatam , 

et  colloca  super  eam  fila  mediocria  multa  ordinatim,  ita  ut  non 

sibi  adhæreant,  sed  habeant  spatia  inter  se;  in  summitatibus 

eorum  fiant  subtiles  incisura?  in  tenui  auro ,   quibus  ligentur. 

CH.\Prn\E  LI. 

■Allisa  M   MMs  M   »o«a««B  «va  «a 

Ces  choses  ainsi  préparées,  prenez 

les  deux  morceaux  d'or  dont  tous  avez 

formé  l'oreille,  placez-les  devant  vous; 
établissez-T  les  pierres  précieuses  que 

vous  voudrez  appliquer,  ainsi  que  les 

perles,  chacune  à   sa  place.  Battez  de 

l'or,  long  et  effilé,  tirez.en  des  (ils 
gros,  moyens  et  fins;  limez-les  avec 

le  fer  indiqué,  de  manière  qu'il  s'y 
forme  des  grains.  Les  ayant  recuits, 

les  pierreries  posées  et  attachées  une 

à   une,  vous  adapterez  avec  des  te- 

nailles légères  un  bout  du  plus  gros  fil 

autour  du  bord  de  l'oreille ,   à   la  super^ 
ficie  dans  ces  deux  morceaux;  avec 

des  tenailles  tranchantes  vous  ferez 

autour  des  entailles  trèsdines  pour  as- 

surer les  fils  et  les  empêcher  de  tom- 

ber, en  attendant  qu'ils  soient  sou- 

dés. Ayez  une  portion  d'or  mince, 
égalisée  avec  un  maillet  de  bois,  ran- 

gez-y  en  ordre  beaucoup  de  fils 

moyens,  de  sorte  qu'ils  ne  se  touchent 

pas ,   mais  qu'il  y   ait  entre  eux  des 
espaces  ;   à   leurs  extrémités  seront 

pratiquées  dans  l'or  mince  de  petites 
incisions  par  lesquelles  on  les  fixera. 
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Acceptoque  vasculo  in  quo  est  solidatura,  concute  fortiter,  ut 

commisceatur  pulvis,  et  cum  penna  gi'acili  linies  ipsam  solida- 
turam super  aurum  illud  et  super  fila  diligenter  per  omnia , 

mittesque  in  ignem  atque  siifllabis ore  et  folle,  donec  videas  ipsam 

solidaturam  ita  circumquaque  discurrere,  quasi  aqua  perfun- 
datur. Et  mox  asperges  aqua  modice  atque  eicies,  et  diligenter 

lavabis,  riirsumque  linies  solidaturam  ac  sicut  prius  solidabis, 

donec  omnia  fila  firmiter  stent.  Post  liæc  incide  per  particulas 

quasi  corrigias  ita,  ut  unaquæque  corrigia  balieat  filum  unum, 

quasstatim  complicabis  et  facies  inde  domunculas,  quibus  lapides 

claudantur,  minores  et  majores  ad  mensuram  uniuscujusque, 

ordinabisque  eas  in  suis  locis.  Habebis  quoque  farinam  de  simila 

frumenti  sive  siliginis,  quam  miscebis  in  aqua  parv'ulo  vasculo, 

et  pones  super  carbones,  ut  parum  calefiat;  in  quam  tinges  mo- 

dice domunculas  illas,  unamquamque  in  inferiorem  partem,  sic- 

que  stabilies  in  suo  loco.  Omnibus  vero  stabilitis  |jone  super  car- 

bones {>artem  auri  super  quam  stabilisti,  donec  exsiccetur  liu- 

Prenant  le  petit  vase  où  est  Ia  sou- 
dure ,   secouez  fortement  pour  que  la 

poussière  soit  mêlée;  avec  une  plume 

légère ,   vous  étendrez  la  soudure  sur 

cet  or  et  sur  les  fils  soigneusement 

partout  ;   vous  mettrez  au  feu ,   vous 
souHIercz  avec  la  bouche  et  le  soufflet 

jusqu'à  ce  que  vous  voyiez  la  soudure 
se  répandre  de  toutes  paris,  comme  si 

l'on  versait  de  l'eau.  Aussitôt  vous  ar- 

roserez un  peu  d'eau,  vous  ôterez,  vous 
laverez  soigneusement;  vous  remettrez 
de  la  soudure  et  vous  souderez  comme 

auparavant,  jusqu'à  ce  que  tous  les  fils 
tiennent  solidement.  Coupez  par  peti- 

tes bandes  comme  des  courroies ,   de 

façon  que  chacune  ait  son  fd  ;   vous  les 
entrelacerez,  vous  en  ferez  des  cliaton.s 

pour  enchâsser  les  pierres,  grands  et 

petits  à   la  mesure  de  chacune,  et  vous 

les  disposerez  à   leurs  places.  Vous 
aurez  de  la  fleur  de  farine  de  froment 

ou  de  seigle  que  vous  délayerez  avec  de 

l'eau  dans  un  petit  vase,  vous  poserez 
sur  les  charhons  |Muir  qu  elle  chauffe 

un  peu  ;   vous  y   tremperez  modéré- 
ment vos  cliatons ,   chacun  à   la  partie 

inférieure,  et  vous  les  fixerez  à   leur 

place.  .'Mors  mettez  sur  les  charbons 

le  morceau  d'or  sur  lequel  votis  avez 
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mor  farinæ ,   et  mox  adhærebunt.  Toile  quoque  fila  subtilia,  et 

percute  ea  modice  super  incudem,  ita  ut  aliquantulum  tenuia 

sint,  et  tamen  grana  superius  et  inferius  non  perdant  formam 

suam,  in  quibus  complicabis  flosculos  majores  et  minores',  unde 
complebis  campos  omnes  inter  domunculas  ;   quos  cum  formaveris 

subtili  forcipe,  intinges  eos  in  humida  farina,  sicquo  collocabis 

unamquamque  in  suo  loco.  Quo  facto  pone  carbones,  ut  farina 

siccetur,  statimqiie  superlinies  solidaturam  ,   et  solidabis  sicut 

superius.  Hoc  modo  utrisque  partibus  unius  auricuhe  solidatis 

ac  firmatis,  conjunge  eas  et  interpone  ejus  fundum  in  circuitu 

juxta  oram  interiorem,  videlicet  unam  tenuem  partem  auri,  qua» 

sit  lata  sicut  festuca,  etæqualis  per  omnia.  Quam  partem  eiciunt’ 
illas  duas  junxeris,  complica  1res  particulas  ferri  tenues,  et  fac 

inde  retinacula ,   quae  teneant  exteriores  partes  auri  exterius  in 

tribus  locis,  ut  tertia,  quæ  interius  juxta  oras  circuit,  non  possit 

disjungi.  Quo  facto  linies  ex  omni  parte  solidaturam,  et  siccabis 

•   Kid.  maj0rtt  et  nMjùrti,  nunifesto  lapMi  ralimL  *   Sir  Ed.  SenianUa  poAtulai  cum  inter,  tri  latr 

<|ujd,  pro  nVMMi. 

fixé,  jusqu’à  ce  que  l'humidité  de  la 
farine  soit  desséchée,  et  bientôt  ils 

adhéreront.  Prenez  aussi  des  fils  dé- 

liés, battez-les  doucement  sur  une  en- 

clume ,   de  façon  qu'ils  soient  un  peu 
minces,  sans  néanmoins  que  les  grains 

supérieurs  et  inférieurs  perdent  leur 

forme;  vous  en  ferez  en  les  entrelaçant 

des  Heurs  grandes  et  petites,  dont  vous 

remplirez  tous  les  champs  entre  les 

chatons  ;   après  les  avoir  composées 

avec  des  tenailles  fines,  vous  les  trem- 

perez dans  la  farine  tiélayée,  et  vous 

poserez  chacune  à   sa  place.  Placez  des 

charbons  pour  que  la  farine  sèche. 

aussitôt  vous  enduirez  de  soudure  et 

souderez  comme  plus  haut.  Les  deux 

moitiés  d'une  oreille  ainsi  soudées  et 

affermies,  réunissez-lcs,  et  menez  en- 

tre le  fond  de  <%lle-ci  à   l’entour  près 
du  bord  intérieur,  savoir  un  mince 

morceau  d'or  large  coinnie  une  paille, 
uni  partout.  Ce  morceau  joint  entre 

les  deux,  pliez  trois  minots  portions 

de  fer,  faites-en  des  liens  qui  tiennent 

les  parties  extérieures  de  l’or  exté- 
rieurement à   trois  points,  pour  que  la 

troisième  qui  tourne  à   l’intérieur  près 
lies  Imrils  ne  puisse  se  disjoindre. 
Vous  étendrez  partout  de  la  soudure. 

Digitized  by  Google 



(   >90  ) 

modice  super  ignem;  dispositisque  carbonibus  et  accensis,  facies 

inter  eos  fossulam ,   in  quam  pones  ipsam  auriculam ,   et  circa  eam 

collocabis  carbones  ita ,   ut  non  contingant  aurum ,   sed  in  simili- 

tudinem muri  ascendant  in  circuitu ,   donec  emineant  super  au- 

rum ;   et  tunc  collocabis  desuper  graciles  ferros  duos ,   vel  tres, 

qui  pertranseant ,   super  quos  collocabis  per  omnia  carbones,  et 

cooperies  diligenter,  sic  tamen  ut  aliqua  foramina  inter  ipsos 

carbones  remaneant ,   per  quae  possis  considerare ,   qualiter  soli- 
datura circumfluat  Quod  cum  videris,  statim  aspersa  modice 

aqua,  eicies  atque  lavabis  leniter  et  siccabis,  circumspiciensque 

diligenter  si  quid  corrigendum  est,  corrigas,  rursumque  liniens 

sicut  prius,  solidabis,  sicque  facies,  donec  per  omnia  firmum  fiat. 

Hoc  modo  partem  auriculam  formabis  et  solidabis.  Quo  peracto 

junge  eas  utrasque  ad  vas  calicis  in  suis  locis,  et  circa  eas  facies 

duos  tractus  in  ipso  vase  cum  subula ,   per  quos  possis  consi- 

derare, ut  recte  stent  in  solidando.  Deinde  funde  purum  aurum 

viitu  sécherez  un  peu  sur  le  feu;  dis- 

posant et  allumant  des  charbons,  vous 

pratiquerez  au  milieu  une  cavité  où 

vous  placerez  l'oreille,  et  autour  d'elle 
vous  arrangerez  les  charbons  de  façon 

qu'ils  ne  soient  pas  en  contact  avec 

l'or,  mais  montent  à   l'enlouren  forme 

de  mur ,   jusqu’à  ce  qu'ils  s'élèvent 

au-dessus  de  l'or;  vous  placerez  alors 
par-dessus  deux  ou  trois  fers  légers  qui 

traversent ,   sur  lesquels  vous  dispose- 

rez partout  des  charbons,  et  couvrirez 

.soigneusement,  en  laissant  toutefois 

entre  les  charbons  quelques  jours  par 

où  vous  puissiez  examiner  comment 

la  soudure  circule.  Ce  qu'ayant  vu,  ar- 

rosez sur-le-champ  d’un  peu  d'eau  ; 
vous  retirerez,  vous  laverez  douce- 

ment, TOUS  sécherez;  examinant  avec 

attention  s’il  y   a   quelque  défaut,  cor- 

rigez; appliquez  une  nouvelle  couche 
comme  auparavant,  soudez,  et  faites 

ainsi  jusqu'à  ce  que  tout  soit  solide  ; 
de  cette  manière  vous  fabriquerez  et 

souderez  la  partie  d'une  oreille.  Cela 

achevé,  joignez-les  l'une  et  l’autre  à 
la  coupe  du  calice  à   leurs  places  ;   au- 

tour d'elles  TOUS  ferez  sur  la  coupe 
avec  une  alêne  deux  traits  ,   par 

lesquels  vous  pourrez  veiller  à   ce 

qu'elles  .sc  tiennent  droites  en  soudant. 

Fondez  de  l’or  pur,  mélez-y  un  tiers 
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et  misce  ei  tertiam  partem  cupri  rul)ei  et  puri,  quod  pariter 

fusum  et  modice  percussum  limabis  penitus  et  pones  in  pennam 

anseris.  Post  hæc  accumula  ante  fornacem  magnum  acervum  car- 

bonum, et  in  eos  pone  vas  calicis,  ita  ut  medietas  ejus  omnino 

sub  carbonibus  sit,  et  illa  pars  desuper  emineat,  sujmr  quam  una 

auris  [>onenda  est;  quam  statim  conjunges  ei,  et  linies  ipsum  vas 

cum  auricula  interius  et  exterius  cum  solidatura,  atque  limatum 

aurum,  quod  in  penna  posueras,  seminabis  circa  juncturas,  qua 

auris  vasi  conjungitur,  sicque  circumposito  igne  aggerabis  car- 

bones in  circuitu,  sicut  superius  fecisti,  circa  auriculam,  et  ferros' 

desuper  carbones,  quos  carbonibus  abundanter  cooperies.  In 

anteriori  vero  parte  intra  cavum  vasis  compone  carbones  in  si- 

militudinem modici  furni ,   ita  ut  carbones  in  circuitu  densi  ja- 

want,  et  foramen  in  n>edio  appareat  per  quod  possit  sufflari , 

ut  calor  inferius  et  superius  æqualis  sit.  Cumque  videris  solida- 

turam circumfluere,  et  quasi  tertio  inundare,  asperge  diligenter 

•   VA.ferrtJ. 

ile  cuivre  rouge  et  pur;  après  l’avoir 
pareillement  fondu  et  un  peu  battu, 
vous  le  limerez,  à   fond  et  le  mettrez 

dans  une  plume  d'oie.  Amassez  de- 
vant le  fourneau  un  grand  tas  de  char- 

bons ,   placez-y  la  coupe  du  calice,  de 
sorte  que  toute  la  moitié  en  soit  sous 

les  charbons,  et  qu’au -dessus  res- 
sorte  la  partie  sur  laquelle  doit  être 

posée  une  oreille  ;   vous  l’y  joindrez 
aussitôt,  vous  enduirez  de  soudure  la 

coupe  -ainsi  que  l'oreille  en  dedans  et 

en  dehors,  et  l’or  limé,  que  vous  aviez 
mis  dans  une  plume,  vous  le  sème- 

rez autour  des  jointures  par  où  l'o- 
reille s’unit  au  vase;  entourant  de  feu 

vous  amoncellerez  des  charbons  à   l'en- 
tour comme  vous  avez  déjà  fait  autour 

de  l'oreille,  puis  dessus  les  charbons, 
des  fers  que  vous  couvrirez  abondam- 

ment de  charbons.  A   la  partie  anté- 

rieure dans  la  cavité  de  la  coupe  ar- 

rangez des  charbons  en  manière  de 

petit  fourneau,  de  façon  que  les  char^ 

bons  se  trouvent  épais  à   l'eiitour  et 

qu’au  milieu  paraisse  une  ouverture 

par  où  l’un  puisse  souiller ,   afin  que 
la  chaleur  soit  égale  au-dessus  et  au- 

dessous.  Lorsque  vous  aurez  vu  la 

soudure  couler  à   l’entour  et  comme 
inonder  une  troisième  fois,  arrosez 

soigneusement  d’un  peu  d’eau;  ôtez. 
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modica  aqua ,   eiciensque  lava  et  sicca ,   rursumque  simili  modo 

solida,  et  tamdiu  donec  firmissime  adhæreat.  Conversumque  vas 

in  alteram  partem,  auriculam  pariter  eodem  modo  conjunge  et 
solida. 

CAPUT  LII. 

DE  IMEDSBSD»  CBUMIS  BT  HABC4BITU 

Quo  facto  tolle  partem  auri  tenuem  et  conjunge  ad  oram  vasis 

superiorem ,   atque  metire  ab  una  auricula  ustpie  ad  alteram , 

quæ  pars  tantae  latitudinis  sit,  quanta  est  grossitudo  lapidum, 

quos  imponere  volueris;  et  collocans  eos  in  suo  ordine,  sic  dis- 

pone ,   ut  in  primis  stet  lapis  unus  cum  quatuor  margaritis  in  an- 

gulo positis,  deinde  electrum,  juxta  quem  lapis  cum  margaritis, 

rursumque  electrum,  sicque  ordinabis  ut  juxta  auriculas  semper 

lapides  stent ,   quorum  domunculas  et  campos,  easque  domun- 

lavex,  séchez;  soudez  encore  de  même 

et  jusqu’à  la  solide  adhérence  des  piè- 

ces. Tournant  le  vase  tic  l’autre  côté. 

Joignez  et  soudez  pareillement  l’o- reille de  la  même  manière. 

CHAPITRE  LU. 

fcM  »Bi  vtaaaasiM  *t  ecsbu 

Cela  fait ,   prenez  un  morceau  d’or 
mince,  joignez-le  au  bord  supérieur 

de  la  coupe,  et  mesurez  d’une  oreille 

à   l’autre;  cette  pièce  doit  être  d’une 
largeur  égale  à   la  grosseur  des  pierres 

que  TOUS  voudrez  poser  ;   arrangeant 

celles-ci  dans  leur  ordre,  disposez-les 

de  façon  que  d’abord  soit  une  pierre 

avec  quatre  perles  placées  en  angle,  en- 
suite un  cabochon,  près  de  ce  dernier 

une  pierre  avec  des  perles  et  encore  un 

calHichon  ;   vous  ordonnerez  ensorte 

que  près  des  oreilles  soient  toujours 

des  pierres,  dont  vous  composerez  et 
souderez  comme  plus  haut  les  chatons 

et  les  champs,  ainsi  que  les  cliatons 
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culas,  in  quibus  electra  ponenda  sunt,  compones  ct  solidabis 

ordine  quo  supra.  Et  in  altera  parte  vasis  similiter  facies.  Si  vero 

volueris  in  medio  ventris  gemmas  vel  margaritas  ponere,  eodem 

modo  facies.  Quo  facto  conjunges  eas  et  solidabis  sicut  auriculas. 

Post  hæc  in  omnibus  domunculis,  in  quibus  electra  ponenda 

sunt,  coaptabis  singulas  partes  auri  tenuis,  conjunctasque  dili- 

genter eicics,  atque  cum  mensura  et  regula  incides  corriolam 

auri,  quod  aliquantulum  sit  spissius,  et  complicabis  eas  circa 

oram  unius  cujusqiie  partis  dupliciter,  ita  ut  inter  ipsas  corriolas 

subtile  spatium  sit  in  circuitu ,   quod  spatium  vocatur  limbus 

electri.  Deinde  eadem  mensura  atque  riga  incides  corriolas  om- 

nino subtilissimi  auri,  in  quibus  subtili  forcipe  complicabis  et 

formabis  opus  quodcunque  volucris  in  electris  facere ,   sive  cir- 
culos, sive  nodos,  sive  flosculos,  sive  aves,  sive  bestias,  sive 

imagines,  et  ordinabis  particulas  subtiliter  et  diligenter  unam- 

quamque in  suo  loco,  atque  firmabis  humida  farina  super  car- 

bones. Cumque  impleveris  unam  partem ,   solidabis  eam  cum 

dans  lesquels  les  cabochons  doivent 

être  placés  :   vous  ferex  de  même  de 

l'autre  côté  de  la  coupe.  Si  vous  vou- 
lez au  milieu  du  renflement  poser  des 

pierres  précieuses  ou  des  perles,  vous 

procéderez  de  la  même  manière.  Cela 

fait  ,   vous  les  ajusterez  et  souderez 
comme  les  oreilles.  Ensuite  dans  tous 

les  chatons  où  des  cabochons  doivent 

être  montés,  vous  adapterez  un  à   un 

des  morceaux  d'or  mince,  après  les 
avoir  bien  joints  vous  les  ôterez  ;   à   la 

mesure  et  la  règle  vous  taillerez  une 

petite  bande  d'or  qui  soit  un  peu  plus 
épais ,   vous  plierez  en  deux  autour  du 

bord  de  chaque  morceau ,   de  façon 

qu'entre  les  bandelettes  il  y   ait  à   la  cir- 
conférence un  petit  espace  :   cet  espace 

s'appelle  bordure  du  cabochon.  A   la 
même  mesure  et  la  même  ligne,  vous 

taillerez  des  bandes  d'un  or  tout  à   fait 
mince,  au  moyen  desquelles  avec  des 

tenailles  délicates  vous  entrelacerez' et 

composerez  tout  genre  de  travail  que 

vous  voudrez  exécuter  dans  les  cabo- 

chons ,   des  cercles,  des  nœuds,  des 

fleurs,  des  oiseaux  ,   des  animaux,  des 

images;  vous  rangerez  les  petites  piè- 

ces finement  et  soigneusement  chacune 

à   sa  place  ;   vous  affermirez  sur  les 

charbons  avec  la  farine  délayée.  Lors- 

que vous  aurez  garni  un  côté ,   vous  le 
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maxima  cautela,  ne  opus  gracile  et  aurum  subtile  disjungatur 

aut  liquefiat,  sicque  bis  aut  ter  facies,  donec  aliquantulum  sin- 

gulæ  particulae  adhaereant. 

CAPUT  LIII. 

BB  BUtCrSM' 

Hoc  modo  omnibus  electris  compositis  et  solidatis,  accipe 

omnia  genera  vitri,  quod  ad  hoc  opus  aptaveris,  et  de  singulis 

partibus  parum  confringens,  colloca  omnes  fracturas  simul  super 

unam  partem  cupri ,   unamquamque  tamen  partem  per  se  ;   mit- 

tens in  ignem  compone  carbones  in  circuitu  et  desiqier,  sufTlans- 

<]ue  diligenter  considerabis  si  aequaliter  liquefiant  :   si  sic,  omnibus 

utere;  si  vero  aliqua  particula  durior  est,  singulariter  repone. 

.\ccipiensque  singulas  probati  vitri ,   mitte  in  ignem  singillatim , 

*   In  ind.  otp.  De  eUetro. 

souderez  aveo  U   plus  grande  précau- 

tion ,   de  peur  que  le  travail  délicat  et 

l'or  mince  ne  se  détachent  nu  ne  se 

liquéfient;  vous  ferez  ainsi  deux  ou 

trois  fols,  jusqu'à  ce  que  chacune  des 
pièces  adhère  un  peu. 

CHAPITRE  LUI. 

BU  CSBOCWtVB 

Tous  les  cabochons  ainsi  disposés 

et  soudés  ,   prenez  toutes  les  espèces 

du  verre  que  vous  aurez  destiné  pour 

ce  travail  ;   brisez  un  peu  de  chaque 

morceau  ,   placez  tous  les  éclats  en- 
semble sur  un  morceau  de  cuivre , 

chacun  cependant  à   part;  mettez  au 

feu  ,   rangez  des  charbons  autour  et 
dea.uis;  et  soiifllant  avec  soin  vous 

examinerez  s'ils  se  liquéfient  égale- 
ment :   dans  ce  cas,  employez-les  tous; 

mais  si  quelque  parcelle  est  plus  dure, 
rcmettez-la  seule.  Prenez  une  à   une 

celles  de  verre  éprouvé,  mettez  au  feti 
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et  cum  canduerit,  proice  in  vas  cupreum  in  quo  sit  aqua,  et 

statim  resiliet  minutatim ,   quod  mox  confringas  cum  rotundo 

malleo  donec  subtile  liat ,   sicque  lavabis  et  pones  in  concha 

munda,  atque  cooperies  panno  laneo.  Hoc  modo  singulos  colores 

dispones.  Quo  facto  tolle  unam  partem  auri  solidati,  et  super 

tabulam  æqualem  adhaerebis  cum  cera  in  duobus  locis,  accipiens- 

que  pennam  anseris  incisam  gracile  sicut  ad  scribendum,  sed 

longiori  rostro  et  non  fisso,  hauries  cum  ea  unum  ex  coloribus 

vitri,  qualem  volueris,  qui  erit  humidus,  et  cum  longo  cupro 

gracili  et  in  summitate  subtili  rades  a   rostro  pennæ  subtiliter 

et  implebis  quemcunque  flosculum  volueris,  et  quantum  volueris. 

Quod  vero  superfuerit  repone  in  vasctdum  suum  et  cooperi,  sic- 

que facies  ex  singulis  coloribus,  donec  pars  una  impleatur,  au- 

ferensque  ceram  cui  inhæserat ,   pone  ipsam  partem  super  ferrum 

tenue,  quod  habeat  brevem  caudam,  et  cooperies  cum  altero 

ferro  quod  sit  cavum  in  similitudinem  vasculi,  sitque  per  omnia 

trausforatum  gracile,  ita  ut  foramina  sint  interius  plana  et  latiora. 

séparément;  quand  re  sera  chauffé, 

jetez  dan.s  un  vase  de  cuivre  où  il  y   ait 

de  l’eau  ;   aussitôt  il  éclatera  de  petits 
fnigments:  vous  les  cas,srrez  alors  avec 

un  marteau  rond  jusqu’à  ce  qu'ils  de- 
viennent fins;  vous  laverez,  vous  pla- 

cerez dans  une  coquille  propre,  et  vous 

couvrirez  d'une  étoffe  de  laine.  Vous 

préparerez  de  cette  manière  chaque 

couleur.  Cela  fait,  prenez  un  morceau 

d’or  soudé,  sur  une  table  unie  vous  le 
fixerez  avec  de  la  cire  en  deux  en- 

droits; ayant  une  plume  d'oie  taillée 
en  pointe  comme  pour  écrire,  mais  à 

bec  plus  long  et  non  fendu,  vous  pui- 
serez avec  elle  une  des  couleurs  de 

verre,  celle  que  vous  voudrez,  qui  de- 
vra être  bumide;  avec  un  long  cuivre 

effilé  et  mince  au  bout  vous  raclerez 

délicatement  du  bec  de  la  plume,  vous 

couvrirez  la  fleur  que  vous  voudrez,  et 

autant  que  bon  vous  semblera.  Ce  qui 

restera ,   remette/.-le  dans  son  vase  et 

couvrez;  vous  ferez  ainsi  de  chaque 

couleur  jusqu'à  ce  qu'une  partie  soit 
remplie;  enlevant  la  cire  qui  retenait, 

placez  le  morceau  sur  un  fer  mince 

terminé  par  une  quetie  courte ,   vous 

couvrirez  d'un  autre  fer  concave  en 
forme  de  petit  vase ,   partout  perforé 

finement  île  façon  que  les  trous  soient 

à   l'intérieur  unis  et  plus  larges,  à 
a   S. 
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et  exterius  subtiliora  et  hispida,  propter  arcendos  cineres,  si 

forte  superceciderint;  Iiabeatque  ipsum  ferrum  in  medio  superius 

brevem  annuluin,  cum  quo  superponatur  et  elevetur.  Quo  facto 

compone  carbones  magnos  et  longos,  incendens  illos  valde;  inter 

quos  facies  locum  et  æqiiabis  cuin  ligneo  malleo,  in  quem  ele- 

vetur ferrum  per  caudam  cum  forcipe;  ita  coopertum  collocabis 

diligenter,  atque  carbones  in  circuitum  compones  et  sursum  ex 

omni  parte,  acceptoque  folle  utrisque  manibus  undique  sufflabis 

donec  carbones  æqualiter  ardeant.  Habeas  etiam  alam  integram 

anseris,  sive  alterius  avismagnæ,  quæ  sit  extensa  et  ligno  ligata; 

cum  qua  ventilabis  et  flabis  fortiter  ex  omni  parte,  donec  per- 

spicias  inter  carbones  ut  foramina  ferri  interius  omnino  can- 

deant ,   sicqiie  flare  cessabis.  Expectans  vero  quasi  dimidiam 

horam  discooperies  paulatim  donec  omnes  carbones  amoveas, 

rursiimque  expectabis  donec  foramina  ferri  interius  nigrescant, 

sicque  elevans  ferrum  per  caudam,  ita  coopertum  pones  retro 

fornacem  in  angulo  donec  omnino  frigidum  fiat.  Aperiens  vero 

l'extérieur  plus  étroits  et  hérissés , 
pour  arrêter  les  cendres  si  par  hasard 
il  en  tombait  dessus  :   ce  fer  aura  à   la 

partie  supérieure,  au  milieu,  un  petit 

anneau  au  niojen  duquel  on  le  po- 
sera et  le  lèvera.  Alors  réunissez  des 

charbons  gros  et  longs,  allumez-les 
ftirtenient;  vous  y   ferez  une  place  que 
vous  unirez  avec  un  maillet  en  bols 

et  où  le  fer  puisse  être  tenu  par  la 

queue  à   l'aide  de  tenailles  ;   ainsi  cou- 
vert, vous  le  placerez  avec  soin,  vous 

arrangerez  les  charbons  à   l'entour  et 
dessus  partout  ;   et  prenant  le  souHIet 
des  deux  mains  vous  soufllerez  de  tous 

côtés  jusqu'à  ce  que  les  charbons  bni- 

lent  également.  Ayez  une  aile  entière 

d'oie  ou  d'autre  gros  oiseau,  déployée 

et  liée  à   un  bois,  avec  laquelle  vous 

produirez  de  l'air  et  du  vent  de  tou- 

tes parts  jusqu'à  ce  que  voua  recon- naissiez entre  les  charbons  que  les 

trous  du  fer  seront  entièrement  chauf- 

fés au  blanc  à   l'intérieur  j   vous  cesserez 
de  souffler.  Attendant  une  demi-heure 

environ  ,   vous  découvrirez  peu  à   peu 

jusqu'à  ce  que  vous  ayez  écarté  tous  les 
charbons;  vous  attendrez  de  nouveau 

que  les  trous  du  fer  noircissent  à   l'in- térieur; et  levant  le  fer  par  la  queue 

vous  le  poserez  ainsi  couvert  hors  du 

fourneau  dans  un  cuin,  jusqu'à  ce  qu'il 
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tolles  electrum  et  lavabis,  rursumque  implebis  et  fundes  sicut 

prius,  sicque  facies  donec  liquefactum  æqualiter  per  omnia  ple- 

num sit.  Hoc  modo  reliquas  partes  compones. 

CAPUT  LIV. 

Oe  MLIBXDO  BLBCTBO 

Quo  facto  tolle  partem  ceræ  ad  longitudinem  dimidii  pollicis , 

in  quam  aptabis  electrum  ita,  ut  cera  ex  omni  parte  sit,  perquam 

tenebis,  et  fricabis  ipsum  electrum  super  lapidem  sabuleum 

æqualem  diligenter  cum  aqua,  donec  aurum  æqualiter  appareat 

per  omnia.  Deinde  super  duram  cotem  et  æqualem  fricabis  diu- 

tissime donec  claritatem  accipiat;  sicque  super  eandem  cotem 

saliva  humidam  fricabis  |>artem  lateris,  quæ  ex  antiquis  vasculis 

soit  tout  i   fait  refroidi.  Ouvrant  vous 

ôterez  le  cabochon,  vous  laverez,  vous 

etnplirez  derechef  et  fondrez  comme 

auparavant;  vous  ferez  ainsi  jusqu'à 
ce  que  liquéfié  également  partout  il 

soit  rempli.  Vous  disposerez  de  la 

même  fai;on  les  autres  parties. 

CHAPITRE  LIV. 

Cela  fait,  prenez  un  morceau  de  cire 

de  la  longueur  d'un  demi-pouce,  où 
vous  placerez  un  cabochon  de  façon 

qu’il  J   ait  de  tout  côté  de  la  cire ,   par 
latjucllc  vous  tiendrez,  vous  frotterez 

ce  cabochon  sur  une  pierre  sableuse 

unie  soigneusement  avec  de  l'eau,  jus- 

qu'à ce  que  l'or  praisse  également  par- 
tout. Ensuite  sur  une  pierre  à   aiguiser 

dure  et  unie  vous  frotterez  longtemps 

jqsqu'à  ce  qu'il  prenne  de  l’éclat;  et 
sur  cette  même  pierre  mouillée  de  sa- 

live vous  frotterez  un  morceau  de  têt, 

que  l'on  trouve  parmi  les  débris  de 

vieux  vases,  jusqu’à  ce  que  la  salive  de- 
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fractæ  inveniuntur,  donec  saliva  spissa  et  rubea  fiat  ;   quam  linies 

super  tabulam  plumbeam  aequalem,  super  quam  leniter  fricabis 

electrum  usque  dum  colores  translucidi  et  clari  fiant;  rursumque 

fricabis  laterem  cum  saliva  super  cotem,  et  linies  super  corium 

hircinum ,   tabulae  ligneae  aequaliter  affixum  ;   super  quod  polies 

ipsum  electrum  donec  omnino  fulgeat,  ita  ut  si  dimidia  pars  ejus 

humida  fiat  et  dimidia  sicca  sit,  nullus  possit  considerare,  qua* 

pars  sicca,  quae  humida  sit. 

CAPUT  LV. 

DK  PATBIIA  CjM.M:1X  KT  PKOR  ATQI  E   '   PISTI  LA 

Deinde  funde  aurum  in  quo  formabis  pedem  cuin  nodo,  m 

cujus  nodi  medio  atque  in  ora  jjedis  in  circuitu  dispones  limbum 

cum  lapidibus  et  electris  ut  supra.  Patenam  quoque  cum  for- 

•   Ia  ind.  cip.  De  peHe  de  et  pateae  et. 

vienne  épaU&c  et  rouge  :   voua  en  en- 
(luirez  une  tablette  de  plomb  unie,  sur 

laquelle  tous  frotterez  doucement  le 

cabochon  juM|u'à  ce  que  les  couleurs 
en  deviennent  transparentes  et  claires. 
Derechef  vous  frotterez  le  têt  avec  la 

salive  sur  la  pierre,  vous  étendrez  sur 

uii  cuir  de  bouc  attaché  également  à 

une  table  de  bois  :   là-dessus  vous  poli- 

rez le  cabochon  jusqu'à  ce  qu'il  brille 
tout  à   fait,  en  sorte  que  si  une  moitié 

eu  était  humide  et  l'autre  sèche,  per- 

sonne ne  pAt  distinguer  quel  est  le 
cütK  sec  ou  le  côté  mouillé. 

CH.\I‘ITRK  LV 

Ml  LS  isriai  i>«  tsLica.  ou  rr  mc  «••Li-aisr 

tondez  l'or  dont  vous  fabriquerez 

le  pied,  avec  le  noeud  ;   au  milieu  de  ce 

■Kcud  et  au  bord  du  pied  à   l'entour 
vous  dis|xiserez  une  bordure  avec  des 

pierreries  et  des  cabochons  comme 
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tnaveris  mensura  et  forma  ,   qua  volueris,  circa  oram  ejus  eodem 

opere  et  ordine  limbum  operaberis,  faciesque  et  fistulam  auream 

ordine  et  modo  quo  superius  argenteam. 

Cruces  quoque  et  plenaria  et  sanctorum  pignorum  scrinia , 

simili  opere  cum  lapidibus  et  margaritis  atque  electris  ornabis. 

CAPUT  LVI. 

I»  G9LAT0B10. 

Facies  quoque  colatorium  aureum  sive  argenteum  hoc  modo. 

Percute  vas  par\ulum  ad  similitudinem  modicæ  pelvis,  latitu- 

dinem modice  amplius  palmæ  manus,  cui  impones  caudam  lon- 

gitudinis unius  ulnæ  et  latitudine  unius  pollicis ,   quæ  cauda 

habebit  in  summitate  caput  leonis  fusile  et  decentissime  scul- 

ptum, quod  caput  tenebit  pelviculam  in  ore  suo.  Habebit  etiam 

ci-dojus.  Lorsque  vous  aurex  aussi  fa- 

briqué la  patène  de  la  dimension  et  de 

In  forme  voulues,  que  vous  aurez  au- 

tour de  son  bord  façonné  une  bor- 

dure du  même  travail  et  par  le  même 

procédé,  vous  ferez  encore  un  cbalu- 

meau  en  or,  exactement  comme  plus 

haut  celui  d'argent. 
Les  croix ,   les  missels,  les  châsses 

des  saintes  reliques ,   vous  les  ornerez 

semblablement  de  pierreries,  de  perles 
et  de  calsochons. 

CHAPITRE  LVL 

U   rsMWfta 

Vous  ferez  la  passoire  en  or  ou  en 

argent  de  cette  manière.  Battez  un 

petit  vase  en  forme  de  petit  Itassin  , 

un  peu  plus  large  que  la  paume  de  la 

main  ;   vous  y   adapterez  une  queue 

de  la  longueur  d'un  bras,  de  la  lar- 

geur d'un  pouce;  cette  queue  aura  à 
l'extrémité  une  tête  de  lion  fondue, 
convenablement  ciselée,  qui  tiendra 

la  coupe  dans  sa  gueule.  Elle  aura 

aussi  à   l'autre  l>oul  une  tête  ciselée  de 
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in  altera  summitate  caput  simili  modo  sculptum ,   in  cujus  ore 

pendebit  anulus,  per  quem  inserto  digito  portari  possit.  Reliqua 

vero  cauda  inter  duo  capita  decorari  debet  nigello  per  tota ,   et 

per  loca  opere  fusili  et  punctorio  et  litteris  versuum  exarari  in 

suo  loco.  Pelvicula  vero  quae  in  summitate  est,  in  medio  fundo 

perforari  debet,  latitudine  duorum  digitorum  in  rotunditate, 

subtilissimis  foraminibus  per  quae  colari  debet  vinum  et  aqua  in 

calice  ponenda,  per  quae  sacramentum  Dominici  sanguinis  con- 
ficitur. 

CAPUT  LVII. 

DE  AStrrLLA 

Si  autem  volueris  componere'  ad  fundendum  viniim,  percute 
argentum  eodem  modo,  quo  percutitur  nodus  pedis  in  calice. 

*   A   «criba  omiuiun  tidtiiir  ampuUam. 

même,  dans  sa  gueule  sera  suspendu 

un  anneau  à   l'aide  duquel ,   en  y   in- 
Iroduisanl  le  doigt,  on  pourra  jM)iter 

l’instrunient.  Iæ  reste  de  la  queue 
entre  les  deux  tètes  doit  être  orné  de 

tiiellu  partout,  et  çà  et  là  sillonné  d’un 
travail  de  fonte,  de  points,  de  lettres 

de  versets  où  il  convient.  La  coupe 

qui  est  au  bout  sera  au  milieu  du 

tond,  sur  une  largeur  circulaire  de 

deux  doigts,  perforée  de  trous  très- 

fins  ,   pour  couler  le  vin  et  l’eau  à 

mettre  dans  le  calice ,   par  lesqueLs 

s'accomplit  le  sacrement  du  sang  du 

Seigneur. 

CHAPITRE  LVU. 

»•  V*  aearrr» 

Si  vous  voulez  fabriquer  de  quoi 

verser  le  vin,  battez  de  l'argetit  de la  manière  dont  se  bat  le  nœud 

J 
Digitized  by  Google 



(   aol  ) 

excepto  quod  venter  ampullæ  multo  latior  debet  formari ,   et 

collum  ejus  super  incudem  longam  et  gracilem  malleo  corneo  et 

mediocri  ferro  debet  constringi.  Interdum  etiam  ampulla  ij>sa , 

cum  coeperit  formari ,   impleatur  cera  et  malleo  mediocri  ferreo 

leniter  percutiatur,  ut  ei  rotunditas  ventris  et  efBgies  colli  de- 
cendus et  ax}ualius  aptetur.  Sicque  ejecta  cera  su(ier  carbones 

iterum  recoquatur,  et  denuo  cera  imponatur,  ac  sicut  prius  per- 

cutiatur, donec  omnino  formetur.  Quo  facto  si  volueris  in  ipsa 

ampulla  imagines  aut  besdas  dve  flores  opere  ducdii  facere, 

compone  in  primis  confectionem  ex  pice  et  cera  et  tegula. 

<iu  pied  dans  le  calice ,   excepte  que  le 
renflement  de  la  burette  doit  être  fait 

beaucoup  plus  large,  son  col  rétréci 

sur  une  enclume  longue  et  effilée  avec 

un  marteau  de  corne  et  un  fer  moyen. 

Quelquefois  la  burette ,   quand  on 

a   commencé  à   la  fabriquer,  derra  être 

remplie  de  rire ,   et  liattue  doucentent 
arec  un  marteau  de  fer  de  moTCnne 

4   * 

grosseur,  afin  que  la  rondeur  ilu  rei>- 

llement  et  la  forme  du  col  s'y  adaptent 

d'une  fiiçon  plus  conrenable  et  plus 
uniforme.  Alors  ayant  ôté  la  cire  on 

recuira  sur  des  charbons,  on  remet- 

tra la  cire  et  on  battra  cocnme  aupa- 

ravant, jusqu'à  ce  que  ce  toit  complè- 
tement formé.  Cela  fait,  si  vous  voulex 

sur  la  burette  façonner  au  marteau 

des  images,  des  animaux,  des  fleurs, 

composeaal'abord  un  mélange  de  poix, 
de  cire  et  de  tuile. 
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CAPUT  LVIII. 

DS  COSFSCTIOSB  QI^JE  DICITIS  TSXAl. 

Tere  partem  lateris  sive  tegulæ  minutissime,  et  liquefac  picem 

in  testa  ollæ,  modicumqne  ceræ  adde.  Quibus  pariter  liquefactis 

commisce  pulverem  tegulæ  et  fortiter  commove  atque  in  aquam 

effunde.  Cumque  cœ[ierit  refrigerari,  intinge  manus  utrasque  in 

aquam  et  macera  diu,  donec  |K>ssis  ipsam  confectionem  extendere 

et  trahere  sicut  pellem.  Hanc  confectionem  statim  liquefacies  et 

implebis  ampullam  usr]ue  ad  summum.  Cumque  refrigerata  fuerit, 

pertrahe  in  ventre  et  in  collo  quodcumque  volueris,  tollensque 

ferros  ductorios  graciles  et  parvulum  malleum,  ct  tu  tene  in 

sinistra  manu  ampullam,  et  dextera  ferros  unumquodque  in  suo 

loco,  et  fac  puerum  desuper  percutere  quoeunujue  modo  vo- 

lueris, leniter  aut  fortiter,  ac  dej>one  c^impos,  ut  cavi  sint,  et 

opus  elevetur.  Cum([uc  per  omnia  semel  percusseris,  apposita 

ampulla  igni  eice  confectionem ,   recoctaque  ampulla  ejectaque 

CHAPITRE  LVIil. 

Brojez  très-menu  cie  Ia  brique  ou 
de  la  tuile,  fondez  de  la  poix  dans  un 

rase  en  terre  cuite,  ajoutez  un  peu  de 

cire  :   à   ces  substances  également  fon- 

dues mêlez  la  poussière  de  tuile,  re- 

muez fort  et  versez  dans  de  l'eau. 
Lorsque  cela  commencera  à   refroidir, 

plongez  vos  deux  mains  dans  l'eau,  et 

pétrissc;z  longtemps  jusqu'à  ce  que  vous 
puissiez  étendre  et  tirer  la  préparation 

comme  une  peau.  Vous  la  fondrez  aus- 

sitôt et  remplirez  la  burette  jusqu'au 
haut.  Quand  elle  sera  refroidie,  tracez 

sur  le  renflement  et  le  col  tout  ce  que 

vous  voudrez;  prenant  des  burins  Ic^ 

gers  et  un  petit  marteau  ,   tenez  vous- 
même  la  burette  de  la  main  gauche, 

de  la  droite  chaque  outil  à   ̂   place; 

faites  battre  dessus  par  un  enfant  à 

votre  volonté,  doucement  ou  fort, 

abaissez  les  champs  afin  qu'ils  .soient 
creux,  et  le  travail  eu  saillie.  Lorsque 
vous  aurez  battu  une  fuis  partout, 

approchant  la  burette  du  feu  jetez  le 

mastic;  la  burette  recuite  et  retirée 
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ab  igne,'  rursum  imple  eam,  ac  sicut  prius  percute  eam,  sicque 

facies  donec  omnes  campos  æqualiter  deponas ,   et  omne  opus  ita 

conformes  ut  appareat  quasi  fusum  sit.  Hoc  autem  omnino 

procura  ut  argentum  ampulla*  ita  spissum  sit,  ut  eum  opus  per- 

cutiendo formaveris,  cum  ferris  fossoriis  possis  illud  decenter 

incidere,  fodere  et  radei^e.  Quo  peracto,  si  volueris,  fac  auri- 

culam fusilem  eodem  modo  quo  formasti  auriculas  argentei  ca- 

licis, et  in  anteriori  parte  deductorium,  unde  vinum  effundatur, 

quæ  confirmabis  solidatura ,   argento  et  cupro  mixto,  ut  supra. 

Deinde,  ubicumque  volueris,  nigello  ornabis,  et  reliquam  deau- 

rabis ut  supra. 

fiodem  modo  facies  scyplios  argenteos  et  aureos  atque  scu- 

tellas, et  pixides  ad  oblatas  imponendas  et  capsulas  thymiamatis 

et  manubria  in  cultellis,  et  imagines  in  crucibus  et  plenariis  ex 

auro  sive  argento  aut  cupro. 

(Iu  fru, mnplisser-la  <le  nouveau,  bat- 

tez-la  comme  auparavant;  vous  ferez 

ainsi  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  égale- 
ment abaissé  tous  les  champs,  et  fa- 

çonné tout  le  travail  de  sorte  (|u'il  pa- 
raisse comme  fondu.  Ayez  bien  soin 

que  l’argent  de  la  burette  soit  assez 
épais  pour  que,  après  avoir  opéré  au 

marteau,  vous  puissiez  avec  les  fi'rs  à 
creuser  le  tailler,  le  fouiller,  le  racler 

convenablement.  Cela  achevé,  si  vous 

voulez,  faites  une  oreille  fondue  de  la 

même  manière  que  vous  avez  fabri- 

qué les  oreilles  du  calice  d'argent ,   et 

garnissez  la  partie  antérieure  d'un 
goulot  d’oii  coule  le  vin  :   vous  affer- 

mirez ces  pièces  par  la  soudure,  en 

mêlant  de  l'argent  et  du  cuivre , 
comme  ci-dessus.  Ensuite,  partout  où 

vous  voudrez,  vous  ornerez  de  niello; 

vous  dorerez  le  reste  comme  plus 

haut. 

Vous  fabriquerez  de  la  même  façon 

les  vases  d'argent  et  d'or,  les  tvjupes, 
les  boîtes  à   mettre  les  Hosties,  les  cas- 

solettes à   encens,  les  manches  de  cou- 

teaux, les  images  sur  les  croix,  sur 

les  missels  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre. 
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CAPUT  LIX. 

OB  TSi'BtBVtO  DtICTtU* 

Si  vero  thuribula  ductili  opere  componere  volueris  in  auro  vel 

argento  sive  cupro,  primum  purificabis  ordine  quo  supra,  atque 

funde  in  fusoriis  ferreis  duas  marcas  vel  tres  sive  quatuor,  secun- 

dum quantitatem  quam  vis  habere  superiorem  partem  thuribuli. 

Deinde  attenuabis  in  rotulam  eo  ordine  quo  superius  calicem 

ai^enteum  majorem,  excepto  quod  hoc  opus  spissius  et  pro- 
fundius ducendum  est  interius,  ut  altius  sit  exterius,  ita  ut 

altitudo  in  se  ipsius  latitudinem  totam  habeat  et  ejus  medietatem. 

Cujus  altitudinem  cum  produxeris ,   priusquam  latitudinem  con- 

stringas ,   pertrahe  in  eo  turres,  videlicet  ut  supremo  unam  octo- 

angulatam,  in  qua  fiant  ejusdem  numeri  fenestrae,  sub  qua  fiant 

quatuor  quadratae,  quibus  singulis  imponantur  tres  columnellae, 

et  iiiter  eas  duae  fenestrae  productae,  in  quarum  medio  super 

•   Ia  tod.  cap.  Jmctm. 

CHAPITRE  LIX. 

L*r*r*vMi  tarrv 

Si  voiu  voulez  fabriquer  au  uiarteau 

(lea  encensoira  en  or,  en  argent  ou 

en  ctirvre,  d'abord  vous  purifierez  d'a- 
près le  procédé  indique  ;   coulez  dans 

des  moules  en  fer  deux,  trois,  quatre 

marcs,  selon  la  quantité  que  vous 

voulez  employer  à   la  partie  supérieure 

de  l'encensoir.  Vous  amincirez  en 

roulette  comme  plus  haut  le  grand 

calice  d'argent,  excepté  qu'ici  le  tra- 

vail doit  être  étendu  intérieurement 

plus  épais  et  plus  profond,  pour  que 

l'extérieur  soit  plus  haut,  de  sorte  que 
la  hauteur  contienne  en  elle  toute  la 

largeur  même  et  sa  moitié.  Quand 

vous  aurez  développé  la  hauteur,  avant 

de  limiter  la  largeur,  tracez-y  des  tours, 

savoir  en  haut  une  octogone  avec  un 

égal  nombre  de  fenêtres,  au-dessous 
(plâtre  carrétrs,  à   chacune  desquelles 

seront  adaptées  trois  colonnettes ,   et 

entre  elles  deux  fenêtres  allongées;  au 

milieu  de  celles-ci  sur  la  colonne  cen- 
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mediani  columnam  fiat  fenestella  rotunda  ;   sub  quibus  in  tertio 

loco  formentur  aliæ  turres  octo  ;   quatuor  videlicet  rotundae  con- 

tra superiores  quadras,  in  quibus  fiant  flosculi  aut  aviculae  vel 

liestiolæ,  seu  fenestellae,  et  inter  eas  quatuor  quadrae,  quæ  et  la- 

tiores sint,  in  quibus  fiant  dimidiae  imagines  angelorum  ,   quasi 

in  eis  cum  alis  suis  sedentium.  Sub  quibus  in  ipsa  rotunditate  vasis 

fiant  quatuor  arcus  in  supremo  modice  producti ,   in  quibus  fiant 

quatuor  evangelistae  sive  in  specie  angelorum ,   seu  in  figura  ani- 

malium ;   inter  quos  arcus  super  ipsam  oram  rotunditatis  ponan- 

tur quatuor  capita  leonum  sive  hominum  fusilia,  per  quæ  catena* 

transeant.  His  ita  pertractis  cum  ferris  ductoriis  et  malleis,  in- 

terius et  exterius  percutiantur,  donec  omnino  formentur,  sicque 

limentur  et  radantur,  ferrisque  fossoriis  fodiantur.  Hæc  est  su^ie- 

rior  pars  thuribuli.  Deinde  percutiatur  inferior  cum  suo  pede, 

in  quo  fiant  quatuor  arcus,  qui  respondeant  superioribus,  in 

quibus  sedeant  quatuor  flumina  Paradysi  humana  specie  ciim 

suis  amphoris,  quihus  effundatur  quasi  species  fluentis  aquæ.  Tn 

Uvle  sera  une  petite  fenêtre  ronde. 
Au-dessous  en  troisième  lieu  on  fera 

huit  autres  tours ,   c'est-à-dire  quatre 
rondes  répondant  aux  carrées  supé- 

rieures ,   on  y   représentera  des  fleurs , 

des  oiseaux,  des  animaux  ou  de  pe- 

tites fenêtres  ;   entre  elles  quatre  car- 
rées en  outre  plus  larges ,   ornées  de 

bas-reliefs  d'anges  paraissant  s'y  re- 
poser arec  leurs  ailes.  .Au-dessous , 

au  point  où  le  vase  s'arrondit,  on 
exécutera  quatre  arcs  un  peu  al- 

longés vers  le  haut  ;   on  y   placera  les 

quatre  évangélistes,  soit  sous  la  figure 

d'anges ,   suit  sous  le  symbole  d'ani- 
maux :   entre  ces  arcs ,   sur  le  bord 

même  de  la  rondeur,  seront  quatre 

têtes  fondues  de  lions  ou  d'hommes, 
à   travers  lesquelles  passeront  les  chaî- 

nes. Ces  choses  disposées  an  moyen 

des  outils  et  des  marteaux,  en  dedans 

et  en  dehors  on  les  battra  jusqu'à  ce 

qu'elles  soient  entièrement  formées; 
on  les  limera,  on  les  raclera,  on  les 

fouillera  avec  les  fers  à   trcuser.  C'est 

la  partie  supérieure  de  l'encensoir. 
On  battra  la  partie  inférieure  et  son 

pied;  on  y   fera  quatre  arcs  qui  ré- 
pondent à   ceux  du  haut ,   et  dans 

lesquels  seront  assis  les  quatre  fleuves 
du  Paradis  sous  la  forme  humaine, 

avec  leurs  urnes,  d'où  semblera  se 
répandre  une  eau  ruisselante.  Dans 

les  angles  où  s'unissent  les  cercles  , 
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iulgulis  vero,  quibus  conjunguntur  circuli,  figantur  capita  leonum 

six  e   facies  hominum  tle  quibus  supra  diximus,  ita  ut  in  inferiori 

parte  adiiiereant  facies  in  quibus  firmentur  catenæ,  et  in  supe- 

riori capilli  vel  comae,  per  quas  transeant  ipsae  catenæ.  Quod  si 

pes  cum  ipsa  inferiori  parte  nequeat  percuti,  fiat  singulariter 

sive  ductili  sive  fusili  opere,  et  imponatur  cum  solidatura  argento 

et  cupro  mixta,  de  qua  supra  diximus.  Lilium  vero  cui  anulus 

imponendus  est,  et  cui  catenæ  superius  infigendæ  sunt,  fiat  si- 

militer ductili  sive  fusili  opere ,   in  quo  formentur  flores  aut 

aviculæ  sive  bestiolæ  secundum  qualitatem  inferioris  operis. 

Hoc  tliuribulum  si  fuerit  argenteum  aut  cupreum ,   poterit  deau- 

rari ordine  quo  supra.  Quod  si  quis  voluerit  laborem  apponere, 

ut  thuribulum  pretiosioris  operis  componat,  similitudinem  ci- 

vitatis, quam  vidit  propheta  in  monte,  hoc  modo  poterit  ex- 

primere. 

seront  auat-liécs  les  têtes  de  lions 

ou  les  figures  d'iioninies  dont  nous 

venons  de  parler ,   de  façon  qu’à  la 
partie  inférieure  adhèrent  les  figures 

dans  le.squelles  seront  fixées  les  chaî- 

nes et  à   la  partie  supérieure  les  cri- 

nières ou  les  chevelures  par  où  pas- 

seront ces  chaînes.  Si  le  pied  ne  peut 

être  battu  avec  la  partie  inferieure  , 

on  le  fera  à   part,  .soit  au  marteau 

soit  au  moule;  un  le  posera  avec  la 

soudure  mêlée  d’aigent  et  de  cuivre, 
que  nous  avons  indiquée.  Le  lis  au- 

quel on  doit  adapter  l'anneau  et  atta- 
cher les  chaînes  au-dessus,  se  fera  sem- 

blablement au  marteau  ou  au  moule  ; 

on  l'ornera  de  Heurs,  de  petits  oiseaux, 

d'animaux,  suivant  le  genre  de  ce  qui 

est  au-dessous.  Cet  encensoir,  s'il  est 

d’argent  ou  de  cuivre,  pourra  être 

duré  d'après  le  procédé  ci-dessus.  Si 

quelqu’un  veut  par  plus  de  soin  com- 
poser un  encensoir  d'un  travail  plus 

précieux  ,   il  pourra  de  la  manière 

suivante  exprimer  l'image  de  la  cité 
que  vit  le  prophète  sur  la  montagne. 
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CAPUT  LX. 

Mt  THL’AIBlîLO  rt'ftILI 

Tolle  argillam  fimo  mixtam  et  bene  maceratam,  et  fac  siccari 

ad  solem,  siccatamque  comminue  et  diligenter  cribra.  Deinde  cri- 

bratam aqua  commisce  et  fortiter  macera,  et  exinde  compone 

tibi  duas  massas  ad  magnitudinem  quam  vis  tburibulum  babere, 

unam  inferiorem,  alteram  superiorem,  quse  altior  erit  ;   quæ  niassip 

vocantur  nuclei.  Quos  statini  perforabis  ligno  in  longitudine  in 

quatuor  costis  æqualiter  inciso,  sicque  siccabis  ad  solem.  Post 

liæc  transduces  eis  ferrum,  quod  dicitur  tornatile,  longum  et 

mediocriter  gracile ^   quod  sit  in  una  summitate  grossius  et  in  tres 

costas  percussum  æqualiter,  ac  magis  magisque  gracile  deductim 

usque  in  finem,  in  cujus  grossiori  parte  imponetur  aliud  ferrum 

breve  et  curvum ,   sive  lignum  ,   cum  quo  possit  circumverti. 

Deinde  habebis  duas  columnellas  ligneas  super  scamnum  fixas 

et  ab  invicem  sejunctas  secundum  longitudinem  ferri ,   qu;c 

CH.\PITRE  LX. 

k‘a*càfMia  «MLt. 

Prenrz  de  1'argile  mélre  de  fumier 
et  bien  pétrie,  faites  sécher  au  soleil, 

triturez  ensuite,  tamisez  soigneuse- 

ment; délayez  dans  de  l'eau,  pélri.s- 
sez  fortement  ;   de  cela  faites-vous  deux 

blocs  de  la  grandeur  que  vous  voulez 

donner  à   l'encensoir,  l’un  pour  le 

dessous,  l'autre  pour  le  dessus,  qui 

sera  plus  élevé  :   ces  blocs  s'appellent 
noyaux.  Vous  les  percerez  aussitôt 

avec  un  bois  dans  la  longueur  égale- 

ment taillé  sur  les  quatre  côtés,  et 

vous  ferez  sécher  au  soleil.  .Après  cela 

voua  y   passerez  à   travers  un  fer  appelé 

fer  à   tourner,  long,  médiocrement 

effilé,  à   une  extrémité  plus  gros, 

battu  uniformément  à   trois  côtes, 

et  s’effilant  de  plus  en  plus  justju'à 
la  fin  ;   à   sa  partie  plus  grosse  sera 
adapté  un  autre  fer  court  et  recourbé, 

ou  un  bois  nu  moyen  duquel  on  puisse 

le  tourner.  Vous  aurez  deux  colon- 

nettes  de  buis  fixées  sur  un  escabeau, 

éloignées  l’une  de  l'autre  suivant  la 
longueur  du  fer  ;   elles  auront  cha- 
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siiigulic  habeant  in  anteriori  parte  singulos  clavos  similiter  li- 

gneos, ad  mensuram  palmi  longos,  et  ad  similitudinem  gradus 

incisos;  super  quos  ponetur  lignum  aliud  rotundum,  ita  ut  possit 

propius  et  longius  removeri ,   super  quod  requiescat  manus  tor- 
nantis. His  ita  compositis  inter  duas  ipsas  columnas  pone  fernim 

tornatile,  quod  nucleos  continet,  et  coram  te  ad  laevam  manum 

sedente  adjutore,  qui  circumvertat  illud,  tornabis  ferris  acutis 

et  latioribus  ex  omni  parte  usque  ad  aequalitatem,  sicque  for- 

mabis nucleos  illos  ut  sibi  conjungantur  aequali  latitudine  et  spis- 

situdine in  medio.  Intercides  vero  inferiorem  partem  a   medie- 

tate inferius,  ita,  ut  latitudo  superior  duabus  mensuris  inferiorem 

superet,  in  qua  formabis  et  pedem.  Eadem  quoque  mensura  in- 

tercides superiorem  partem ,   cujus  tamen  altitudo  tanta  erit ,   ut 

ter  intercidatur  ad  similitudinem  lignei  campanarii ,   ita  ut  quae- 

libet incisura  sursum  magis  magisque  gracilis  sit.  His  ita  tornatis 

eice  ferrum,  et  cum  cultello  incide  in  latiori  limbo  superioris 

nuclei  quatuor  angulos  usque  ad  incisuram,  quae  ei  proxima  est. 

cune  à   Ia  partie  antérieure  une  clie- 
TÎJle  temblablement  <le  bois,  longue 

d'un  palme,  taillée  en  forme  de  de- 
gré ;   deMut  sera  placé  un  autre  bois 

rond ,   de  manière  é   pouvoir  être  rap- 

proché ou  éloigné,  sur  le<iuel  repose 

la  main  du  tourneur.  Les  choses  pré- 

parées ,   entre  les  deux  colonnes  met- 
tez le  fer  à   tourner  qui  retient  les 

nojaux  ;   ayant  devant  vous  du  côté 

gauche  un  aide  assis  qui  le  tourne, 
vous  travaillerez  avec  des  fers  tran- 

chants et  larges  de  toute  part  jiisqu'i 
ce  que  vous  ayez  égalisé;  vous  fa- 

çonnerez vos  noyaux  de  sorte  qu'ils 

s'unissent  à   une  largeur  et  une  épais- 
seur égales  BU  milieu.  Vous  taillerez  la 

partie  inférieure,  depuis  le  milieu  en 

bas,  de  façon  que  la  largeur  supérieure 

dépasse  de  deux  mesures  celle  de  des- 
sous où  vous  ferez  aussi  le  pied.  Aux 

mêmes  proportions  vous  taillerez  la 

partie  du  haut ,   dont  néanmoins  la 

hauteur  sera  telle  que,  taillée  en  trois 

en  forme  d'un  clocher  de  bois,  charpie 
coupe  en  montant  devienne  de  plus 

en  plus  pointue.  Ces  choses  tournées , 
ôtez  le  fer,  avec  un  couteau  taillez 

sur  le  bord  plus  large  du  noyau  su- 

périeur quatre  angles  jusqu'à  sa  coupe 
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ita  ut  in  crucis  modum  formetur,  et  unumquodque  cornu  æquales 

habeat  latitudines  in  tribus  parietibus,  sed  altitudo  contineat 

mensuram  et  dimidiam  latitudinis  :   in  qua  etiam  pinnacula 

ad  similitudinem  tectorum  formabis  ;   facies  quoque  in  proxima 

turri  octo  costas,  quatuor  latiores,  et  quatuor  strictiores,  quas 

etiam  rotundas  facies,  ita  ut  anguli  latiorum  promineant,  et 

strictiorum  cavi  sint,  ut  sic  rotunditas  appareat;  in  quibus  ad 

mensuram  suam  tecta  convenientia  formabis.  Turrim  vero  penul- 

timam  eodem  modo  formabis,  sic  tamen  ut  rotundae  co.stæ  super 

inferioris  latas  formentur,  et  inferioris  rotundæ  sub  superiorum 

latis  aptentur.  Superior  vei-o  turris  octo  costis  æqualiter  latis  et 
abs^jue  tectis  formetur.  Hæc  erit  superior  pars  tliuribuli. 

Inferioris  partis  autem  latior  limbus,  incisis  angulis  similiterin 

crucis  modum  formabis,  ut  superiori  coaptetur,  et  inferior  limbus 

in  rotundum  finiatur.  His  taliter  aptatis  tolle  duo  ligna  ad  longi- 

tudinem pedis  et  grossitudinem  unius  digiti,  et  attenuabis  ea  ad 

Ia  plus  voUine,  en  forme  de  croix  ;   que 

chacun  des  bouts  ait  des  largeurs  éga- 

les sur  les  trois  parois ,   mais  que  la 

hauteur  contienne  une  mesure  et  de- 

mie de  la  largeur  :   vous  y   formercrz 

des  faîtes  à   l’imiUition  de  toits;  vous 
ferez  dans  la  tour  la  plus  proche  huit 

pans,  quatre  plus  larges,  quatre  plus 

étroits  ,   qui  seront  arrondis  de  façon 

que  les  angles  des  plus  larges  soient 

en  saillie ,   ceux  des  plus  étroits  ren- 

trants, pour  qu'ainsi  la  rondeur  soit 
apparente;  vous  les  surmonterez  de 

toits  en  rapport  avec  leurs  dimensions. 

Vous  ferez  de  même  l’avant-rlernière 

tour,  de  sorte  cependant  que  les  eû- 

tes rondes  soient  formées  sur  les  larges 

de  celle  qui  est  au-dessous ,   et  que  les 

rondes  de  l’inférieure  s'ajustent  sous 
les  larges  des  supérieures.  La  tour  <lu 

dessus  sera  faite  à   huit  eûtes  égale- 

ment larges  et  sans  toits.  (îe  sera  la 

partie  supérieure  de  l’encensoir. 
Dans  la  partie  inférieure ,   le  bord 

plus  large  sera  formé  à   angles  taillés 
semblablement  en  espèce  de  croix, 

pour  s'adapter  à   ce  qui  est  au-dessus, 

et  pour  que  le  bord  inférieur  se  ter- 
mine en  rond.  Ces  choses  arrangées , 

prenez  deux  bois  de  la  longueur  d'un 

pied  et  de  la  grosseur  d'un  doigt,  amin- 

cissez-les  à   l'épaisseur  dont  vous  vou- 
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spissitudinem,  qua  ceram’  habere  volueris,  aliiidque  lignum  tanlæ 
longitudinis  rotundum  et  grossum  ut  hasta  lanceæ;  et  habebis 

ascellam  latam  longitudine  pedis,  et  duabus  ulnis  longam  et  valde 

aequalem ,   super  quam  configes  praedicta  duo  ligna,  ita  ut  a   se 

spatio  dimidii  pedis  disjuncta  lignum  contra  lignum  aequaliter 

aptetur.  Deinde  tolle  ceram  puram  quam  igni  a|>positam  fortiter 

macerabis,  sicque  consideranter'  duo  ligna  superascellam  collo- 
cabis, prius  aqua  subposita  ne  adhæreant,  et  illud  rotundum 

lignum  madefactum  utris(]ue  manibus  fortiter  superducens  se- 

cundum spissitudinem  lignorum  attenuabis.  Et  cum  multas  partes 

æquales  cerae  paraveris,  sedens  juxta  ignem  incide  eas  particu- 

latim  secundum  spatia ,   quae  in  argilla  thiiribuli  incideras,  et  uni- 

cuique spatio  suam  particulam  modice  calefactam  aptabis,  atque 

cum  ferro  ad  hoc  opus  apto  et  calefacto  circumsolidabis.  Cumque 

hoc  modo  totum  nucleum  exterius  cooperueris,  accipe  ferrum 

tenue  ex  utraque  parte  acutum  in  modum  gracilis  sagittae,  cum 

'   Kd.  cttram^  el  infra  alMfnoIKS.  «eil  iitfoiialantar.  —   >   Le^aodrim  fortuie  tontiJem  (rei  fimile  voea- 

tHilum)  inter. 

drez  avoir  un  morceau  de  dre,  et  un 

autre  boia  d'autant  de  longueur ,   rond 

et  gros  comme  U   tige  d'une  lan<«; 
TOUS  aurez  en  outre  un  petit  ais  large 

de  la  longueur  d'un  pied,  long  de  deux 
aune.s,  bien  uni,  vous  y   attacherez  vos 

deux  bois  ,   de  sorte  que,  séparés  l'un 
de  l'autre  de  l'espace  d'un  demi-pied, 

ils  s'adaptent  également  bois  contre 

bois.  Prenez  de  la  cire  pure,  l'ayant 
approchée  du  feu  ,   vous  pétrirez  for- 

tement ,   vous  poserez  ainsi  atten- 

tivement les  deux  bois  sur  la  plan- 

l'hette,  ayant  auparavant  mis  de  l’eau 

dessous  de  peur  d’adhérence;  pro- 

menant fortement  des  deux  mains  le 

bois  rond  humecté  vous  amincirez 

selon  l'épaisseur  des  bois.  Lorsque 
vous  aurez  préparé  beaucoup  de  mor- 

ceaux égaux  de  cire,  assis  près  du  feu, 

coupez-les  en  pièces  suivant  les  espa- 

ces que  vous  aviez  taillés  dans  l'argile 
de  l'encensoir  ;   à   chaque  espace  vous 

adapterez  sa  pièce  modérément  chauf- 

fée; à   l'aide  d’un  fer  propre  à   ce  tra- 

vail et  chaud,  vous  souderez  à   l’en- 
tour. Quand  ainsi  vous  aurez  couvert 

extérieurement  tout  te  noyau,  prenez 

un  fer  mince,  aigu  des  deux  côtés  en 
manière  de  flèche  fine,  avec  une  petite 
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parvula  cauda  ligneo  manubrio  infixa,  et  cum  illo  ex  omni  parte 

circumcides ,   et  cum  buxeo  ligno  eodem  modo  formato  planabis, 

et  ut  in  nullo  loco  cera  spissior  sit  sive  tenuior  quam  in  alio ,   pro- 

curabb.  E)einde  pertrahe  in  singulis  frontibus  singulos  arcus,  et 

in  obliquis  parietibus  similiter,  et  sub  singulis  arcubus  ex  utra- 

que singulas  valvas,  ita  ut  unaquæque  valva  quartam  partem 

spatii  contineat,  et  duæ  partes  in  medio  remaneant;  in  quibus 

spatiis  pertrahes  sub  unoquoque  arcu  singulas  imagines  aposto- 

lorum, quæ  singulæ  teneant  singulos  breves  in  manibus,  efligie  qua 

volueris,  quorum  nomina  scribes  in  limbo  circa  arcus.  In  spatiis 

vero  triangulis,  qui  tectorum  pinnas  sustinent,  formabis  simili- 

tudines duodecim  lapidum ,   disponens  unicuique  apostolo  con- 

venientem lapidem ,   secundum  significationem  nominis  sui,  quo- 

rum nomina  scribes  in  inferiori  limbo  ejusdem  spatii ,   et  in  sin- 

gulis angulis  juxta  lapides  facies  singulas  fenestellas.  Hæc  erit 

similitudo  de  qua  propheta  dicit  :   Ab  Oriente  porta*  tres,  et  ab 

Occidente  portæ  tres,  et  ab  Meridiano  portae  tres,  et  a   Septen- 

queue  emmanchée  d'un  boU ,   vous 
TOUS  en  servirez  pour  tailler  autour 

de  tous  côtés  ;   au  moyen  d'un  morceau 
de  buis  façonné  de  même,  vous  apla- 

nirez; TOUS  aurez  soin  qu'en  aucune 
place  la  cire  ne  soit  plus  épaisse  ou 

plus  mince  qu'en  une  autre.  Tracez  sur 
chaque  face  un  arc,  et  semblablement 

sur  les  parois  latérales  ;   sous  chacun 

des  arcs  de  cluqiie  côté  une  porte,  de 

façon  que  chaque  porte  embrasse  le 

quart  de  l'espace ,   et  que  deux  quarts 
restent  au  milieu.  Dans  ces  espaces 
vous  tracerez  sous  chacun  des  arcs 

une  image  d’apôtre  qui  tiendra  dans 

la  main  une  tablene,  de  la  figure  que 

vous  voudrez ,   vous  écrirez  son  nom 

dans  la  bordure  autour  des  arcs.  Dans 

les  espaces  triangulaires  qui  soutien- 
nent les  faites  des  toits,  vous  re- 

présenterez douze  pierres,  distribuant 

à   chaque  apôtre  une  pierre  conve- 
nable, selon  la  signification  de  son 

nom;  vous  écrirez  leurs  noms  dans 

la  bordure  inférietmo  du  même  es- 

pace; dans  chaque  angle  près  des 
pierres  vous  ferez  autant  de  petites 

fenêtres.  Ce  sera  là  le  symbole  dont 

le  prophète  dit  :   A   l'Orient  trois 
portes,  trois  à   l’Occident,  trois  au 
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trione  portæ  tres.  In  quatuor  autem  angulis,  qui  sunt  inter  divi- 
siones portarum,  formabis  in  cera  singulas  turriculas  rotundas , 

per  quas  catenæ  transibunt.  His  ita  dispositis  facies  in  proxima 

superiori  turri  singulas  imagines  angelorum  integras  in  quadran- 

gulis spatiis,  cum  scutis  et  lanceis  suis,  quasi  ad  custodiam  muro- 
rum stantes,  et  in  rotundis  turriculis  formabis  columnellas  cum 

capitellis  suis  et  basibus.  Eodem  modo  facies  in  penultima  turri, 

quæ  brevior  est,  dimidias  imagines  angelorum  et  pari  modo  co- 

lumnellas. In  superiori  vero  turri,  quae  gracilior  erit,  facies 

fenestras  longas  et  rotundas,  et  in  summitate  turris  propugna- 

cula in  circuitu,  in  quorum  medio  formabis  agnum ,   et  in  capite 

ejus  coronam  et  emeem ,   et  circa  dorsum  ejus  brevem  arcum  ,   in 

cujus  summitate  sit  anulus,  cui  imponatur  media  catena.  Hæc  est 

superior  pars  thuribuli  cum  opere  suo. 

Inferiori  vero  parte  simili  modo  cooperta  cera,  formabis  in 

singulis  spatiis  singulas  imagines  prophetamm  cum  suis  bre- 

vibus, et  aptabis  unicuique  apostolo  convenientem  prophetam , 

Midi,  trois  au  Soptentrion.  Aux  qua- 

tre angles  qui  sont  entre  les  divisions 

des  portes,  vous  niodélerei  en  cire 
autant  de  tourelles  rondes,  par  où  les 

chaînes  passeront.  Ces  choses  dispo- 

sées, TOUS  ferez,  sur  la  tour  supérieure 

la  plus  voisine  dans  chaque  espace  car- 

ré, une  image  entière  d'ange  armé  du 
bouclier  et  de  la  lance,  comme  veillant 

debout  à   la  garde  des  murs  ;   dans  les 
tourelles  rondes  vous  formerez  des  co- 

lonnettes  avec  leurs  chapitaux  et  leurs 

bases.  Üe  même  vous  placerez  dans  l'a- 
vant-dernière tour ,   qui  est  moins  éle- 

vée, des  reliefs  d'anges,  et  de  pareilles 
colonnettes.  Dans  la  tour  supérieure. 

plus  délicate,  vous  ouvrirez  des  fenê- 
tres longues  et  arrondies;  vous  entou- 

rerez le  sommet  de  la  tour  de  forte- 

resses, au  milieu  de  celles-ci  vous  ferez 

un  agneau,  sur  sa  tête  une  couronne 
et  une  croix ,   autour  de  son  dos  un 

petit  arc,  au-dessus  duquel  sera  un  an- 

neau pour  y   attacher  la  chaîne  du  mi- 
lieu. Telle  est  la  partie  supérieure  de 

l'encensoir  avec  son  travail. 

La  partie  inférieure  semblablement 
couverte  de  cire,  vous  modèlerez  dans 

chaque  espace  une  image  de  prophète 

avec  sa  tablette;  vous  assortirez  à 

cliaque  apêtre  un  prophète  qui  s’y  rap- 
porte, pour  que  leurs  témoignages  qui 
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ut  testimonia  eorum,  quæ  brevibus  sunt  inscribenda,  sibi 

concordent.  Circa  prophetas  vero  non  facies  portas ,   sed  tan- 

tum spatia  eorum  sint  quadrangula,  et  in  limbos  super  capita 

scribantur  eorum  nomina.  Facies  quoque  in  angulis  quatuor 

turres  in  quibus  catenae  firmentur  ut  superioribus  coaptentur. 

In  inferiori  vero  rotundo  .spatio  facies  circulos  quot  potueris, 

vel  volueris,  in  quibus  formabis  singulas  imagines  virtutum, 

dimidias  specie  feminea,  quorum  nomina  scribes  in  circulis. 

Ad  postremum  autem  in  fundo  formabis  pedem  et  tornabis, 

et  omnia  spatia  circa  imagines  superius  et  inferius  erant'  trans- 
forata.  Deinde  unicuique  parti  suis  infusoriis  atque  spiraculis 

impositis,  circumlinies  diligenter  argillam  tenuem  et  siccabis 

ad  solem,  rursumque  et  tertio  facies  similiter;  quae  partes  ]am 

vocantur  formæ.  Quas  omnino  siccatas  pones  ad  ignem,  et 

cum  calefactae  fuerint,  ceram  liquescentem  funde  in  aquam, 

rursumque  pone  ad  ignem ,   sicqur  facies  donec  ceram  omnino 

•   Eruitt.* 

doiTent  s'inscrire  sur  les  tablettes  s'ac- 
cordent entre  eux.  Autour  des  pro- 

phètes il  n'j  aura  point  de  portes; 
mais  seulement  que  leurs  espaces  soient 

quadrangtilaifes ,   et  que  leurs  noms 
soient  écrits  dans  les  bordures  sur 

leurs  tâtes.  Vous  ferez  aux  angles 

quatre  tours  dans  lesquelles  seront 

fixées  les  chaînes  pour  s'assujettir  à 

celles  du  dessus.  Dans  l'espace  circu- 
laire inférieur  vous  pratiquerez  des  cer- 

cles en  aussi  grand  nombre  que  vous 

pourrez  ou  voudrez,  vous  y   modèlerez 

autant  d'images  de  vertus,  en  demi- 
figures  de  femmes,  dont  vous  écrirez 

les  noms  dans  les  cercles.  En  dernier 

lieu  sur  le  fond  vous  formerez  et  tour- 

nerez le  pied  ;   tous  les  espaces  autour 

des  images  au-dessus  et  au-dessous  se 

trouvent  transperçt^.  Ajoutant  à   cha- 

que partie  ses  entonnoirs  et  ses  soupi- 
raux, vous  enduirez  soigneusement 

autour  d'argile  légère,  vous  sécherez 
au  soleil  ;   vous  ferez  ainsi  une  .seconde 

et  une  troisième  fois  :   ces  parties  s’ap- 
pellent alors  formes.  Quand  elles  se- 

ront entièrement  séchées  ,   mettez  au 

feu,  versez  dans  de  l'eau  la  cire  liqué- 
fiée par  la  chaleur,  replacez  au  feu; 

vous  continuerez  jusqu’à  ce  que  vous 
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eicias.  Post  hæc  iii  loco  apto  et  æquali  pones  carliones  grossos 

et  frigidos,  siij)er  quos  stabilibis  formas  foraminibus  inferius 

conversis,  et  circumpones  eis  lapides  duros,  qui  resilire  non 

possunt  ad  calorem  ignis,  et  oixlinabis  eos  lapidem  su(>er  lapidem 

in  similitudinem  muri  absque  temperamento  siccos,  ita  ut  inter 

lapides  multa  foramina  et  parvula  remaneant.  Quibus  ita  com- 

positis, altius  quam  formæ  sint  spatio  dimidii  pedis,  circumfunde 

carbones  ardentes,  ac  deinde  frigidos  usque  ad  summum,  et  cave 

ut  tanti  spatii  sit  inter  formas  et  lapides,  ut  carbones  capere 

jK)ssit.  Cumque  carbones  omnes  incanduerint ,   interdum  cum 

gracili  ligno  movendi  sunt  circumquoque  per  foramina  inter 

lapides  ut  se  conjungant,  et  calor  ex  omni  parte  æqualis  sit.  Et 

cum  in  tantum  descenderint  ut  formas  videre  possb,  iterum  imple 

frigidis  carbonibus  u.sque  ad  summum ,   sicque  tertio  facies.  Et 

cum  videris  fonnas  exterius  candescere,  pone  vas  in  ignem  cum 

auricalco  quod  fundere  volueris,  et  primum  modice,  deinde  ma- 

ayez  retiré  toute  Ia  cire.  Après  cela, 
dans  un  lieu  convenable  et  uni  vous 

mettrez  des  charbons  gros  et  froids , 
vous  établirez  sur  eux  les  fomies  les 

ouvertures  tournées  en  bas ,   vous  les 

environnerez  de  pierres  dures  qui  ne 

peuvent  éclater  à   l’intensité  du  feu , 
vous  les  rangerez  pierre  sur  pierre 

comme  un  mur,  sans  mortier,  sècjies, 

de  sorte  qu'entre  les  pierres  il  reste 
un  grand  nombre  de  petits  trous. 

Cela  dis|>osé,  plus  haut  que  les  for- 

mes d’un  espace  d’un  demi-pied ,   ré- 
pandez autour  des  charbons  ardents, 

puis  d’autres  froids  jusqu'au  som- 

met; veillez  à   ce  qu’il  y   ait  assez 

d’espace  entre  les  formes  et  les  pier- 

res, pour  pouvoir  contenir  les  char- 

bons. Lorsqu'ils  seront  tous  enflam- 
més, de  temps  en  temps  il  faut  avec 

un  petit  bois  les  remuer  de  tous  cdtés 

par  les  jours  entre  les_pierres,  afin 

qu’ils  se  serrent  et  que  la  chaleur 
soit  égale  partout  Quand  ils  seront 

descendus  au  point  que  vous  puis- 

siez voir  les  formes  ,   derechef  rem- 

plissez de  charbons  froids  jusqu’au 
haut,  et  vous  ferez  ainsi  une  troisième 

fois.  Lorsque  vous  aurez  vu  les  formes 

blanchir  à   l’extérieur,  placez  au  feu 

le  vase  avec  l’auricalque  que  vous  vou- 
drez fondre ,   et  vous  soufflerez  douce- 
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gis  iiiagisque  sufflabis,  donec  omnino  liquefiat.  Quo  facto  cuni 

curvo  ferro  et  ligno  infixo  diligenter  commove,  et  vas  in  latus 

aliud  converte,  rursumque  auricalco  impie  et  liquefac,  sicque 

facies  donec  vas  plenum  dat.  Quo  facto  cum  curvo  ferro  de- 

nuo  commovebis,  et  a   carbonibus  purgabis,  et  sufflatorc  for- 

titer Qante  cooperies  magnis  carbonibus.  Deinde  amotis  lapi- 

dibus formas  eicies  ab  igne,  et  argillam  abundanter  aqua  per- 

fusam atque  in  modum  fecis  attenuatam'  cum  panno  diligenter 
circumlinies,  sicque  juxta  fornacem,  in  quam  fundis,  fossa 

facta  formas  impone  et  terram  circumquoque  exaggera  ,   et 

ligno  inferius  æquali  crebrius  inpingendo  diligenter  comprime. 

Statimque  panniculum  multipliciter  complicatum  et  fisso  ligno 

impositum  præ  manibus  habeas ,   ejectoque  vasculo  ab  igne  cum 

forcipe  curvato  rostro ,   et  panniculo  apposito ,   qui  sordes  et  fa- 

villas defendat,  diligenter  infunde.  Hoc  modo  formis  utrisque 

fusis  sine  sic  stare,  donec  infusorium  superius  nigrescat;  deinde 

'   Ed.,  atteniuttHm. 

ment  d'aboril,  puis  de  plus  fort  en 

plus  fort ,   jusqu'à  parfaite  liquéfac- 
tion. Alors,  à   l'aide  d'un  fer  courbé  et 

fixé  dans  un  bois  agitez  soigneusement, 

tournez  le  vase  d'un  autre  côté,  rem- 

plissez encore  d'auricalque ,   liquéfiez; 

vous  continuerez  jusqu'à  ce  que  le  vase 
devienne  plein.  Avec  le  fer  courbé 

vous  remuerez  de  nouveau ,   vous  en- 

lèverez les  ordures  de  charbons ,   et 
faisant  sounier  fort  vous  couvrirez  de 

gros  charbons.  Vous  écarterez  les 

pierres ,   vous  ôterez  les  formes  du 

feu;  avec  un  linge  vous  enduirez  soi- 

gneusement autour  d'argile  abondam- 

ment détrempée  d'eau,  délayée  à   la  con- 

sistance de  lie;  ayant  creusé  une  fusse 

auprès  du  fourneau  dans  lequel  vous 

fondez,  placez-y  les  formes,  amassez 
de  la  terre  tout  autour;  et  foulant  sou- 

vent avec  un  bois  aplati  à   sa  partie  infé- 

rieure, comprimez  attentivement.  Aus- 
sitôt ayez  en  main  un  petit  linge  plié 

en  plusieurs  doubles,  engagé  dans  un 

bois  fendu,  enlevez  le  vase  du  feu 

avec  des  tenailles  à   bec  recourbé, 

appliquez  le  petit  linge  pour  qu'il écarte  les  scories  et  les  cendres,  et 

coulez  avec  précaution.  Les  deux  for- 

mes fondues,  laissez-les  reposer  dans 

cet  état  jusqu'à  ce  que  l'entonnoir  de 
dessus  noircisse  ;   dégagez  la  terre,  re- 
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remota  terra  et  a   fossis  extractas  repone  in  tuto  loco,  donec 

omnino  frigeant,  cavens  summopere  ne  calidis  formis  aquam  su- 

perjacias, quia  interiores  nuclei,  si  humorem  pei'senserint,  statim 
inflantur  et  omne  opus  disrumpetur.  Cumque  per  se  refrigeratis 

argillam  removeris,  diligenter  circumspice,  et  si  quid  j>er  negli- 

gentiam  vel  casu  defuerit,  locum  illum  circumlimando  attenuabis, 

et  apposita  cera,  nec  non  argilla  superaddita,  cum  sicca  fuerit, 

calefacies,  sicque  superfundes,  donec  rivo  in  partem  decurrente, 

quod  superfundis  adhæreat.  Quod  cum  respexeris,  si  minus 

fuerit  firmum,  cum  combustione  vinitreæ  petrae,  et  limatura  ex 

mixtura  argenti  et  cupri,  sicut  præscripsimus,  solidabis.  Post 

haec  diversis  limis  quadrangulis,  triangulis,  atque  rotundis  cam- 

pos omnes  primo  translimabis ,   deinde  ferris  fossoriis  fodies,  et 

rasoriis  rades  ;   ad  ultimum  sabulo  cum  lignis  in  summitate  mo- 

dice conquassatis  undique  purgatum  opus  deaurabis. 

tirez-les  des  fosses,  deposez-les  en  lieu 

SÛT,  jusqu’à  ce  qu'elles  soient  tout  à 
fait  froides ,   prenant  bien  ganlc  de 

jeter  de  l’eau  sur  les  formes  chaudes, 
parce  que  les  noyaux  qui  sont  dedans, 

s’ils  sentent  l'humidité  à   travers,  se 

gonilent  sur-le-chainp ,   et  tout  le  tra- 

vail saute.  Après  qu'ils  se  seront  re- 

froidis d'eui-mêmes,  que  vous  aurez 

Até  l'argile,  examinez  attentivement 
tout  autour  j   si  par  négligence  ou  par 

hasard  il  y   a   quelque  chose  de  man- 

qué, vous  en  amincirez  la  place  en  li- 
mant ,   vous  appliquerez  de  la  cire, 

vous  ajouterez  de  l'argile  par-dessus; 
quand  elle  sera  sèche,  vous  chauffe- 

rez, vous  coulerez  alors  par-dessus,  jus- 

qu'à ce  que  le  ruisseau  de  métal  se 
répandant  sur  la  partie,  ce  que  vous  y 

versez  adhère.  Ce  (ju'ayant  vu ,   s’il 
n’est  pas  assez  solide,  avec  le  produit 

de  pierre  de  vin  bridée  et  de  la  li- 

maille d'argent  et  de  cuivre  mêlés, 

comme  nous  l’avons  prescrit,  vous 

souderez.  Au  moyen  de  différentes  li- 
mes carrées,  triangulaires,  rondes, 

vous  limerez  d'abord  en  travers  tous 

les  champs,  ensuite  vous  fouillerez 
avec  les  fers  à   creuser,  vous  raclerez 

avec  les  racloirs;  enfin,  nettoyant  de 

toute  part  votre  ouvrage  au  sable  à 

l'aide  de  bois  un  peu  concassés  au 
bout,  vous  le  dorerez. 
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CAPUT  LXI. 

Oft  CATBXtt. 

Catenas  facturus  primum  trahe  fila  subtilia  sive  grossiora  in 

cupro  sive  argento ,   et  circumflecte  cum  subula  in  tribus  auri- 

culis, aut  quatuor,  vel  quinque,  sive  sex,  secundum  grossitu- 

dinem quam  volueris,  ad  mensuram  uniuscujusque  thuribuli 

minoris  sive  majoris.  Et  cum  omnes  catenas  unius  thuribuli  in 

unam  partem  plexueris,  tolle  lignum  tenue  ex  quercu  sive  fagi- 

neo, et  fac  in  eo  multa  foramina  cum  gracili  ferro  rotundo  et  ca- 

lido ,   per  quae  foramina  catenam  igne  recoctam  et  refrigeratam 

transduces  et  denuo  recoques,  rursumque  per  aliud  foramen 

transduces  et  recoques,  sicrjue  tam  diu  facies,  donec  per  omnia 

aequaliter  sit  grossum  et  rotundum.  Deinde  incide  ipsam  ca- 

tenam per  partes  ad  quantitatem  thuribuli,  mediam  partem 

breviorem,  et  reliquas  longiores,  aptatis({ue  foraminibus  in 

summitatibus  utrisque  catenarum ,   obtirmabis  eas,  quae  longiores 

CH.^PITRE  LXI. 

Pour  fabriquer  les  chaînes,  tirez 

d'aborti  (les  fils  fins  ou  gros  soit  en  cui- 

vre soit  en  argent,  tournez-les  avec  une 

alêne  en  trois,  quatre,  cinq,  six  oreil- 

les ,   selon  la  grosseur  que  vous  vou- 

drez, à   la  mesure  de  chaque  encen- 

soir petit  ou  grand.  Quand  vous  aurez 

plié  toutes  les  chaînes  d'un  encensoir 
en  une  seule  pièce,  prenez  un  bois 

mince  de  chêne  ou  de  hêtre  ,   prati- 

<piez-j  beaucoup  de  trous  avec  un  fer 

effilé ,   rond  et  chaud  :   par  ces  trous 

vous  ferez  passer  la  chaîne  recuite  au 

feu  et  refroidie ,   vous  recuirez  de  nou- 

veau ,   vous  ferez  repasser  par  un  au- 

tre trou,  vous  recuirez;  et  vous  con- 

tinuerez jusqu’à  ce  que  partout  ce 
soit  également  gros  et  arrondi.  Cou- 

pez cette  chaîne  en  morceaux ,   selon 

les  dimensions  de  l'encensoir,  le  mor- 
ceau du  milieu  plus  <K>urt,  les  autres 

plus  longs.  Ayant  adapté  les  ouvertu- 
res aux  deux  extrémités  des  chaînes, 

vous  affermirez  les  plus  longues  dans 

la  partie  inférieure  de  l'encensoir  par 
a8 
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sunt,  in  inferiore  parte  thuribiili  davis  firmis  et  transductis, 

compositæ  per  superiorem  partem  impones  anulos  |)ar\  uIos,  curo 

quibus  aptabis  et  oblirmahis  eas  ad  lilium  inferius ,   per  quod 

manu  gestari  deliet  cum  magno  aiiulo  eidem  superius  imposito. 

Mediam  vero  catenam,  quæ  brevior  est,  obtirmabis  clavo  in 

su|>eriori  parte  tliuribuli  in  uno  capite ,   et  alterum  imposito 

anulo  aptabis  inferius  sub  lilio;  et  sic  procurabis  ut  thuribulum 

ex  omni  parte  æqualiter  pendeat. 

Possunt  etiam  eodem  modo  et  ordine,  quo  praediximus,  thu- 

ribula  diversæ  formæ  et  diversi  operis  perciiti  et  fundi  in  auro 

et  argento  atque  auricalco.  Sed  magnopere  cavendum  est,  ut 

auriealeum,  quod  deaurari  debet,  omnino  purum  sit  et  ])iirga- 

tum  a   plumbo,  propter  diversa  infortunia,  quæ  deaurantibus 

evenire  solent.  Quod  auriealeum  si  vis  componere,  primo  natu- 

ram cupri ,   ex  quo  efficitur,  disce. 

des  clous  solides  et  qui  traTersent;  les 

ayant  rassemblées  à   la  partie  supé- 

rieure, vous  ajouterez  <le  petits  anneaux 

avec  lesquels  vous  les  ajusterez  et  fixe- 

rez en  bas  du  lis,  par  où  l'on  doit  le 

porter  à   la  main  au  moyen  d'un  grand 
anneau  qui  le  surmonte.  La  chaîne 

du  milieu,  la  plus  courte,  vous  l'atta- 
cherez par  un  clou  dans  la  partie  su- 

périeure de  l'encensoir  à   un  bout,  vous 

adapterez  l'autre  à   l'aide  d'un  anneau 
en  dessous  du  lis;  vous  aurez  soin 

que  l'encensoir  pende  également  de tous  côtés. 

On  peut  de  la  même  manière ,   par 

le  procédé  que  nous  avons  décrit, 
battre  et  fondre  des  encensoirs  de 

formes  diverses,  de  divers  travail  en 

or,  en  argent,  en  auricalque.  Mais  il 

faut  prendre  bien  garde  que  l'aurical- 
que,  qui  doit  être  doré,  soit  tout  à   fait 

pur  et  purifié  de  plomb,  à   cause  des 
accidents  nombreux  qui  ont  coutume 

d'arriver  aux  doreurs.  Si  vous  voulez 
fabriquer  cet  auricalque ,   apprenez 

d'abord  la  nature  du  cuivre  qui  en 
est  la  base. 
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CAPUT  LXII. 

DB  Ci  rBO. 

Cuprum  in  terra  nascitur.  Cujus  vena  cum  invenitur,  summo 

labore  fodiendo  et  frangendo  acquiritur.  Elst  enim  lapis  colore 

viridis  ac  durissimus  et  plumbo  naturaliter  mixtus.  Qui  lapis 

abundanter  effossus  imponitur  rogo  et  comburitur  in  modum 

calcis,  nec  tamen  mutat  colorem,  sed  duritiam  amittit  ut  con- 

frangi  possit.  Deinde  minutatim  confractus  imponitur  fornaci, 

et  follibus  atque  carbonibus  adhibitis  incessanter  die  ac  nocte 

conflatur.  Quod  ipsum  diligenter  et  caute  fieri  debet;  id  est'  uf 

in  primo  carbones  imponantur,  deinde  lapidis  minutiæ  super- 

fundantur, rursumque  carbones  et  denuo  lapides’;  sic  Hat  donec 
ad  capacitatem  fornacis  sufficiat.  Cumque  lapis  coeperit  liquefieri, 

per  cavernulas  quasdam  plumbum  effluit  et  cuprum  intro  re- 
manet. Quod  cum  diutissime  conflatum  fuerit,  refrigeratur  et 

*   Kd.  idem.  ■—  *   Kd.  lapidu. 

CHAPITRE  LXII. 

M-  c«n«a 

Lv  cuivre  naît  dans  la  terre.  Quand 

la  veine  en  est  découverte,  on  l’ob- 
tient par  un  grand  travail  en  creusant 

et  brisant.  C'est  une  pierre  de  couleur 
verte,  trèsKlure ,   naturellement  mêlée 

de  plomb.  Tirée  deterre  en  abondance, 

elle  se  place  sur  un  bAcber,  et  se  cal- 

cine en  manière  de  cbaux  ,   sans  tou- 

tefois changer  de  couleur ,   mais  en 

perdant  assez  sa  dureté  pour  devenir 

fragile.  Cassée  menu,  elle  se  met  au 

fourneau  ;   à   l'aide  de  charbons  et  de 
soufliets ,   on  chauffe  incessamment 

jour  et  nuit.  Cela  doit  s’opérer  avec 

soin  et  précaution  :   c'est-à-dire  qu’en 
premier  lieu  l'un  placera  les  charbons, 
ensuite  un  répandra  les  parcelles  de 

pierre ,   puis  des  charbons  ,   encore  de 

la  pierre  ;   et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce 
qu'il  suffise  à   la  capacib- du  fourneau. 
Lorsque  la  pierre  commencera  à   se 

liquéfier,  le  plomb  s’écoule  par  cer- 
tains petits  conduits,  le  cuivre  reste 

à   l'intérieur.  Après  l'avoir  fondu  long- 

temps, on  le  laisse  refroidir,  on  le  re- 

s8. 
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eicitur;  rursum  aliud  imponitur  eodem  ordine.  Huic  cupro  ta- 

liter fuso  quinta  pars  stagni  et  conficitur  metallum,  quo  eam- 

panæ  funduntur. 

Invenitur  etiam  genus  lapidis  subcrocei  coloris,  et  inter- 

dum rufus,  qui  calamina  dicitur,  qui  non  confractus,  sed  ita 

ut  eflbditur,  lignis  congestis  et  abundanter  succensis  impo- 

nitur, et  donec  omnino  candeat  ,   comburitur.  Qui  lapis  post 

hæc  refrigeratus  et  minutissime  confractus  miscetur  carbonibus 

omnino  comminutis,  et  siipradicto  cupro  commiscetur  in  for- 

nace ,   quæ  hoc  modo  componitur.  Stant  quatuor  lapides  in  mo- 

dum crucis,  a   se  longitudine  unius  pedis  separati*,  partim  in 

terra  firmati,  sed  altitudine  pedis  unius  super  terram  æqiialiter 

prominentes,  ct  omnes  in  superiori  parte  arquales.  Super  hos 

lapides  ponuntur  quatuor  ferri  quadranguli  grossitudine  unius 

digiti ,   et  longitudine  ut  (xissint  ab  uno  lapide  ad  alterum  pro- 

tendi. Inter  hos  medii  ponuntur  alii  ferri  ejusdem  mensurae , 

aequali  spatio ,   id  est  ’   latitudine  trium  digitorum  a   se  separati  : 

<   D«e«t  verbum ,   ut  additur  vd  limile.  —   »   EJ.  uptirutim.  —   )   Ed.  idtm. 

tire  ;   on  en  met  de  nouveau  par  le 

même  procédé.  A   ce  cuivre  ainsi 

fondu  on  ajoute  un  cinquième  d'étain, 
et  l'on  a   le  métal  de  cloches. 

On  trouve  une  espèce  de  pierre 

jauiiilre,  quelquefois  rousse ,   qui  est 

appelée  calamine.  Sans  l'avoir  cassée , 
mais  telle  qu'elle  se  tire ,   on  la  place 
sur  un  amas  de  bois  vivement  embra- 

sés, un  la  brûle  jusqu'au  blanc.  Cette 
pierre  ensuite  refroidie  et  cassée  très- 

menu  ,   se  mélange  à   des  charbons 

pulvérisés ,   et  s'amalgame  au  cuivre 
dont  nous  avons  parlé,  dans  un  four- 

neau qui  se  construit  de  cette  ma- 
nière. .Ayez  quatre  pierres  en  forme  de 

croix ,   éloignées  l’une  de  l’autre  de  la 

longueur  d'un  pied ,   en  partie  fixées 

en  terre,  mais  s'élevant  également  à   la 

hauteur  d'un  pied  au-dessus  du  sol , 
et  toutes  unies  à   la  partie  su|>érieure. 

Sur  ces  pierres  se  posent  quatre  fers 

quadrangulaires  de  la  grosseur  d'un 
doigt,  de  longueur  à   pouvoir  atteindre 

d’une  pierre  à   l’autre.  Entre  eux,  au 

milieu,  se  placent  d'autres  fers  de  même 
dimension,  .séparés  à   égale  distance, 

savoir  de  la  largeur  de  trois  doigts  : 

"
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super  quos  etiam  in  transverso  ponuntur  alii  forma  et  mensura 

inferiorum  æquali ,   ita  ut  foramina  videantur  esse  quadrangula. 

His  ita  distinctis,  super  ipsos  ferros  ponatur  argilla  fortiter  ma- 

cerata et  fimo  equi  commixta,  spissitudine  trium  digitorum ,   ita 

ut  ipsis  ferris  atque  lapidibus  ex  omni  parte  adhærcat,  ct  ita  sit, 

quasi  lares  rotunda  super  lapides  jaceat.  Deinde  cum  rotundo 

ligno  in  spatiis  inter  ferros  foramina  fiant  per  omnia  quanto 

possint  ampliora  ;   et  sic  diligenter  siccetur. 

CAPUT  LXIIL 

DB  rOBBACB. 

Deinde  ab  ipso  lare  sursum  fiat  murus  cum  minutis  lapidibus, 

et  eadem  argilla  in  modum  ollae,  ita  ut  a   medietate  superius 

aliquantulum  strictior  sit,  et  fiat  altior  quam  latitudo  sit,  atque 

sur  ces  fers  en  travers  on  en  place  aussi 

d'autres  de  même  forme  et  de  même 
dimension  que  ceux  de  dessous,  en 

sorte  que  les  jours  paraissent  carrés. 

Ainsi  croisés,  on  appliquera  sur  ces 

fers  de  l'argile  fortement  pétrie,  mêlée 

de  fumier  de  cheval ,   de  l'épaisseur  de 

trois  doigts,  de  façon  qu'elle  ad- 
hère aux  fers  et  aux  pierres  de  tous 

côtés,  et  que,  en  espece  de  foyers,  elle 

repose  circulairement  sur  les  pierres. 

Avec  un  bois  rond  dans  les  espac^es 
entre  les  fers  on  ouvrira  des  trous 

partout,  les  plus  abondants  possible} 

on  séchera  soigneusement. 

CHAPITRE  LXIII. 

•V  Kit'kVaAl 

A   partir  du  foyer  vers  le  haut ,   on 
fera  un  mur  avec  des  morceaux  de 

pierres  et  la  même  argile  en  forme  de 

pot,  de  façon  que  depuis  le  milieu 
au-dessus  il  soit  un  peu  plus  étroit. 
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cum  ligaminibus  ferreis  quinque  aut  quatuor  circumligetur,  et 

eadem  argilla  interius  et  exterius  diligenter  illinietur.  Quo  facto 

imponantur  carbones  ardentes  commixti  extinctis,  et  mox  ventus 

per  inferiora  foramina  ingrediens  al>sque  flatu  follis  educit  flam- 

mas, et  quicquid  metalli  imponitur  statim  per  se  liquescit.  Deinde 

hoc  modo  componantur  vascula  huic  operi  necessaria. 

CAPUT  LXIV. 

DB  COMBOSITIOBB  VAIOBVH. 

Tolle  fragmina  veterum  vasorum,  in  quibus  ante  cuprum  sive 

auricalcum  fusum  fuerat ,   et  super  lapidem  minutatim  confringe. 

Deinde  terram ,   ex  qua  fiunt  ollæ,  cujus  genera  sunt  duo  ;   unum 

album,  aliud  grisium;  ex  quibus  album  valet  ad  colorandum 

aurum ,   aliud  vero  ad  hæc  vasa  componenda;  et  cum  diutissime 

et  devienne  plus  liaut  qu'il  n'y  a   de 
largeur  ;   on  le  liera  avec  quatre  ou 

cinq  cercles  de  fer,  on  crépira  avec 

soin  de  la  même  argile  le  dedans  et 

le  dehors.  Cela  fait,  on  mettra  des  char- 

bons ardents  mêlés  d'autres  éteints  : 

bientôt ,   le  vent  pénétrant  par  les  ou- 
vertures de  desstrus,  sans  le  secours 

du  soid'Ilet,  fait  jaillir  les  llarnnies,  et 

tout  ce  qu’on  y   place  de  métal  se  li- 
quéfie sur-leM.'hainp  de  lui-même.  On 

fabrique  de  la  manière  suivante  les 

petits  vases  nécessaires  au  travail. 

CHAPITRE  LXIV. 

»•  I.*  rxjtuxno*  »•>  T*«M 

IVenez  des  fragments  de  vieux  vases 

dans  lesquels  déjà  du  cuivre  ou  de  l'au- 
ricalque  aura  été  fondu,  et  cassez 

menu  sur  une  pierre;  ensuite  île  la 
terre  dont  se  font  les  pots  :   il  y   en  a 

deux  espèces,  l'une  blanche,  l'autre 

grise;  la  blanche  sert  à   colorer  l’or, 
la  seconde  à   fabriquer  ces  vases.  Après 

avoir  trituré  très-longtemps,  vous  mê- 
lerez cette  terre  crue  avec  mesure  à 
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contriveris,  hanc  crudam  terram  in  mensura  commisces  alteri, 

id  est'  combustæ,  quam  primum  triveras,  hoc  modo.  Accipe  va- 
sculum quodcunque  et  imple  illud  bis  ex  cruda  terra ,   et  ter  ex 

cocta*,  ita  ut  duæ  partes  sint  crudae  et  tres  coclæ,  et  ponens  simul 
in  vas  magnum  |>erfunde  aqua  tepida ,   et  malleis  ac  manibus 

fortiter  macera,  donec  omnino  in  se  tenax  sit.  Deinde  accipe 

lignum  rotundum  et  incide  illud  ad  mensuram ,   quam  volueris 

habere  vas  secundum  quantitatem  fornacis,  et  super  illud  for- 
mabis vasculum  unum,  et  formatum  mox  circumlmies  cineribus 

siccb,  et  sic  Juxta  ignem  pone  donec  siccetur.  Hoc  modo  com- 

pone vasa  quot  volueris.  Cumque  diligenter  siccata  fuerint ,   pone 

in  fornacem  tria  vel  quatuor  aut  quinque,  in  quantum  fornax 

capere  possit ,   et  circumfunde  carbones. 

*   F.(L  iiUn.  — '   •   Ed.  txcoctQ. 

l'autrr,  savoir  à   la  terre  cuite  que  vous 
aviez  préalablement  broyée;  ce  mé- 

lange se  fera  «le  cette  manière.  Ayez 

un  petit  rase  quelconque,  remplissez- 
le  deux  fois  de  terre  crue  et  trois  fois 

de  cuite,  de  sorte  qu’il  y   ait  trois  par- 
ties de  celle<i  sur  deux  de  celle-là; 

plaidant  ensemble  dans  un  grand  vase, 

arrosez  d'eau  tiède,  pétrissez  forte- ment avec  des  marteaux  et  les  mains 

jusqu'à  ce  que  cela  devienne  une  pâte 
ferme.  Prenez  un  bois  rond ,   taillez-le 

à   la  mesure  dont  vous  voudrez  avoir 

le  vase  selon  la  capacité  du  fourneau  : 

dessus  vous  formerez  un  vase;  vous  le 

couvrirez  aussitôt  de  cendres  sèches, 

vous  le  placerez  au  feu  jusqu’à  ce  qu'il 
soit  sec.  Fabriquez  de  cette  façon  au- 

tant de  vases  que  vous  voudrez.  I^irs- 

qu'ils  auront  été  soigneusement  sé- 
chés, mettez-en  dans  le  fourneau  trois, 

quatre,  cinq,  tant  que  le  fourneau 

eiepeut  contenir,  et  entourez  de  char- 
bons. 
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CAPUT  LXV. 

DB  COMHMIITIOBB  MIS. 

Cumque  canduerint,  tolle  calaminam ,   de  qua  supra  dixi ,   cum 

carbonibus  minutissime  tritam,  et  in  singulis  vasculis  quasi  ad 

sextam  partem  pone,  et  eam  penitus  cupro  supradicto  impie  et 

carbonibus  operi.  Interdum  etiam  cum  ligno  gracili  et  recurvo 

Toramina  inferius  inpinge,  ne  forte  obstruantur,  ut  et  favillae 

exeant  ventusque  magis  ingrediatur.  Cum  vero  cuprum  omnino 

liquefactum  fuerit,  tolle  ferrum  gracile,  longum  et  curvum, 

ligneoque  manubrio  infixum,  et  diligenter  commove,  ut  cala- 
mina  cupro  commisceatur.  Deinde  forcipe  longo  vascula  singula 

modicum  eleva  et  a   locis  suis  paululum  remove,  ne  forte  lari 

adhaereant,  nirsumque  in  omnibus  ut  prius  calaminam  pone,  et 

cupro  reple  atque  carbonibus  operi.  Cumque  denuo  penitus 

liquefactum  fuerit,  rursumque  diligentissime  commove,  et  cum 

forcipe  vas  unum  eiciens ,   sulcis  in  terra  fossis  totum  elTunde , 

CHVPITRE  LXV. 

M   lA  «AMlCAriOR  »■  fc'4ia41«. 

Lorsqu'ils  seront  chauffés  au  blanc, 

prenez  de  la  calamine  dont  j'ai  déjà 
parlé,  triturée  avec  des  charbons;  dans 

chaque  vase  meUez.en  environ  jusfju'à 
la  sixième  partie ,   remplissez  entiè- 

rement du  cuisTe  décrit  plus  haut, 

couvrez  de  charbons.  De  temps  en 

temps  au  moyen  d’un  bois  fin  et  re- 
courbé, débouchez  les  ouvertures  par- 

dessous  ,   de  peur  que  par  hasard  elles 

ne  s'obstruent,  et  pour  que  les  cen- 
dres tombant  le  vent  y   pénètre  da- 

vantage. Quand  le  cuivre  sera  tout  à 

fait  liquéfié ,   ayez  un  fer  mince , 

long,  courbé,  emmanché  d’un  bois, 
et  remuez  avec  soin,  afin  que  la  cala- 

mine se  mêle  au  cuivre.  A   l’aide  de 

longues  tenailles,  levez  mntlérément 

chaque  vase,  écartez-les  un  peu  de 

leur  place,  de  crainte  qu’ils  n’adhèrent 
au  foyer;  derechef  dans  tous  comme 

auparavant  mettez  de  la  calamine, 

remplissez  de  cuivre,  couvrez  de  char- 
bons. Lorsque  celte  fois  encore  ce 

sera  complètement  liquéfié,  remuez 

de  nouveau  très«iigneusement  ;   avec 

les  tenailles  étant  un  vase,  versez  tout 
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vasque  in  suo  loco  repone.  Et  mox  calaminam  ut  prius  impone, 

cuprumquc  quod  effudisti,  quantum  capere  possit  superjmne. 

Eotjue  ut  prius  liquefacto  commove  et  calaminam  repone,  at- 

que effuso  cupro  reple  et  sine  liquefieri.  Sic  singulis  vasis  facito. 

Cum(|ue  per  omnia  penitus  fuerit  li({uefactiim  atque  diutissime 

commotum,  effunde  ut  prius,  et  serva  donec  opus  habueris. 

Hæc  commixtio  vocatur  æs,  unde  caldaria,  lebetes  et  pelves 

funduntur,  sed  non  potest  deaurari,  quando  ante  commixtionem 

cuprum  non  fuit  penitus  a   plumbo  purgatum.  Deinde  facturus 

auricalcum,  quod  possit  deaurari,  sic  incipe. 

CAPUT  LXVI. 

OE  PCBiriCATIOXB  CfPBI 

Tolle  patellam  ferream  cujus  magnitudinis  voluerb,  et  lini 

(laus  des  sillons  creusés  en  terre,  et 

remettes  le  vase  à   sa  place.  Aussitôt 

mettes  de  la  calamine  comme  aupa- 

ravant, places  dessus  le  cuivre  que 

vous  aves  versé  en  aussi  grande  quan- 

tité que  le  vase  en  pourra  tenir.  Etant 

(xtmme  la  première  fois  liquéfié,  re- 
mues, remettez  de  la  calamine  ;   ayant 

versé  le  cuivre  ,   remplissez ,   laissez 

liquéfier  :   faites  ainsi  pour  chaque 

vase.  Quand  partout  il  y   aura  liqué- 

faction parfaite ,   quand  vous  aurez 

très-longtemps  remué,  verses  comme 

déjà ,   et  gardez  jusqu’à  ce  (|ue  vous 

ayez  besoin.  Ce  mélange  s'appelle  ai- 

rain :   on  en  fond  les  chaudières,  les 

plats,  les  bassins;  mais  il  ne  peut  se 

dorer  lorsque,  avant  le  mélange,  le 

cuivre  n’a  pas  été  à   fond  purgé  de 

plomb.  Ensuite,  pour  faire  de  l'auri- 
cahjue  qui  puisse  se  dorer,  procédez 

ainsi. 

CHAPITRE  L.XVT. 

BB  k*  ftrktncaTMMi  ■*  cvtvat. 

Prenez  un  vase  en  fer  de  la  grandeur 

que  vous  voudrez,  enduises-le  en  de- 

»9 
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eatn  interius  et  exterius  argilia  fortiter  macerata  et  mixta,  et 

diligenter  exsicca.  Deinde  [>one  eam  ante  fornacem  ferrarii  super 

carbones,  ita  ut  cum  folles  flaverint,  ventus  partim  intus  partim 

sup>erius  procedat  et  non  inferius.  £t  circumpositis  minutis  car- 

bonibus, .xqualiter  impone  cuprum,  et  superadde  carbonum  con- 

geriem. Quod  cum  diu  sufflando  fuerit  liquefactum,  discooperi  * 
et  mox  minutam  carbonum  favillam  super  illud  proice,  et  cum 

gracili  ligno  et  sicco  quasi  miscendo  commove,  videbis^jue  sta- 

tim  plumbum  combustum  ipsi  favillæ  quasi  gluten  adbærere.  Quo 

ejecto  iterum  carbones  superpone,  et  ut  primo  diu  sufflans,  mr- 

sumque  discooperi*,  et  tunc  fac  ut  ante  fecisti.  Quod  tam  diu 
facies  donec  plumbum  omnino  excoquendo  cicias.  Deindeinfunde 

super  infusorium,  quod  ad  hoc  aptaveris,  et  sic  probabis  si  bene 

purum  sit.  Tene  illud  cum  forcipe  prius  quam  refrigeretur,  sed 

ita  candens,  et  percute  grandi  mulleo  super  incudem  fortiter,  et 

si  frangitur  aut  finditur,  denuo  oportebit  te  illud  liquefieri  sicut 

*   Ed.  dueo  optri.  —   >   Ed.  diico  i^ri. 

dans  et  en  dehors  d'argile  fortement 
pétrie  et  raélce,  faites  sécher  avec  soin. 

Placez-le  devant  une  forge  sur  des 

charbons,  de  façon  que,  quand  les 
suufllets  seront  en  mouvement,  le  vent 

aille  en  partie  dedans ,   en  partie  au- 

dessus  ,   et  non  au-dessous.  Ayant  en- 

touré de  petits  cliarlions,  mettes  du 

cuivre  également,  et  ajoutez  par-dessus 

un  monceau  de  charbons.  Lorsqu'en 
soufüant  longtemps  il  se  sera  liquéfié, 

détmuvrez ,   jetez  aussitôt  dessus  de  la 

cendre  fine  de  charl>ons,  avec  un  bois 

mince  et  sec  remuez  comme  en  mê- 

lant, et  vous  verrez  bientôt  le  plomb 

brûlé  s'attacher  à   la  cendre  comme 

une  colle.  L'ayant  Jeté  ,   remettez  des 
charbons  dessus;  soufflez  longtemps 

comme  en  premier  lieu,  découvrez 

de  nouveau  ;   faites  alors  comme  vous 

avez  déjà  fait  :   et  cela  jusqu'à  ce 
que  par  la  cuisson  vous  retiriez  tout 
le  plomb.  Versez  sur  le  moule  que 

vous  aurez  préparé  à   cet  effet,  vous 

éprouverez  s'il  est  bien  pur  de  cette 
manière.  Tenez-le  avec  des  tenailles 

avant  qu'il  refroidisse,  mais  brû- 

lant tel  qu'il  est,  battez  fortement 
avec  un  gros  marteau  sur  une  en- 

clume ;   s'il  se  casse  ou  se  fend,  il  vous 
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prius.  Si  vero  sanum  permanserit,  refrigerabis  in  aqua ,   et  aliud 

eodem  modo  coques.  Hoc  cuprum  vocatur  torridum.  Ex  hoc 

cupro  quicquid  facere  volueris  ductili  opere,  in  imaginibus, 

bestiis  et  avibus,  in  thuribulis  et  diversis  vasis,  in  limbis  tabii- 

lanim,  in  filis  et  catenis,  ad  deaurandum  operari  poteris.  Ex 

hoc  cupro  perfice  auricalcum  cum  adjectione  calamina;,  eodem 

modo  quo  superius  ses  caldariorum  composubti.  Quod  cum  qua- 

ter aut  quinquies  recoxeris  in  vasculis  furno  impositis,  quicquid 

exinde  in  diversorum  operum  varietate  fuderis,  optime  deau- 

rare poteris. 

CAPUT  LXVII. 

QCALITBB  DlUVaCTVa  ACItULCO 

Deauraturus  igitur  thuribulum  ex  auricalco,  fac  eodem  modo 

sicut  superius  deaurasti  auriculas  argentei  calicis,  sed  cum  majori 

fnudra  Ic  refondre  comme  «upara- 

vam  ;   s'il  reste  en  bon  état ,   vous  le 

refroidirez  dans  l’eau,  et  eu  cuirez 
d’autre  de  la  même  façon.  Ce  cuivre 

s'appelle  torréfié.  Tout  ce  que  vous 
voudrez  en  faire  au  moyen  de  la  duc- 

tilité, en  images  ,   animaux ,   oiseaux , 

sur  les  encensoirs,  sur  les  divers  vases, 

sur  les  bordures  de  tables,  sur  les  fils, 

sur  les  chaînes,  vous  pourrez  le  tra- 

vailler pour  être  doré.  De  ce  cuivre, 

fabriquez  de  l’auricalque  avec  un  al- 
liage de  calamine,  de  la  manière 

que  vous  avez  précédemment  com- 

posé l'airain  des  chaudières.  Quand 

vous  l'aurez  recuit  quatre  ou  cinq  fois 
dans  des  vases  mis  au  fourneau,  tout 

ce  que  vous  en  aurez  fondu  dans  la  va- 
riété de  divers  ouvrages,  vous  pourrez 

très-bien  le  dorer. 

CH.\P1TRE  LXVIl. 

•(Mitât  ••  V'MttMMTBt 

Donc,  pour  dorer  un  encensoir  d’aii- 
ricalque,  faites  de  la  même  manière 

que  ci-dessus  vous  avez  doré  les  oreil- 

les du  calice  d’argent,  mais  avec  plus 
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cautela,  quia  argentum  et  simplex  cuprum  facilius  deaurari  pos- 

sunt quam  auricalcum.  Debet  enim  morosius  et  diligentius  invi- 

vari  et  spissius  deaurari,  et  frequentius  lavari,  et  diutius  siccari. 

Quod  cum  coeperit  croceum  colorem  trahere,  si  videris  albas 

maculas  inde  exire ,   ut  nolit  æqualiter  siccari ,   haec  est  culpa  cala- 

minæ,  quod  non  fuit  æqualiter  commixta,  sive  plumbi,  quod 

cuprum  non  fuit  purgatum  et  excoctum,  quod  sic  emendabis. 

Tolle  smigma  et  pone  in  vasculum  mundum,  et  infunde  ei  aquam, 

et  digitis  tuis  quasi  lavando  commisce  diligenter,  donec  fiat 

quasi  fex  cerevisiæ,  atque  cum  setis  porci  linies  illud  æqualiter 

per  omnia  super  deauratum  thuribulum.  Deinde  pone  super 

carbones,  et  tam  diu  calcfac,  donec  confectio  illa  incipiat  ni- 

grescere, et  sic  elevans  cum  forci|ie  per  omnia  diligenter  asper- 

ges' aqua,  sicque  lavabis,  et  cum  filis  ex  auricalco,  sicut  supra 

dictum  est,  polies.  Quo  facto  rursum  circumfricabis  cum  con- 

fectione vinei  lapidis ,   et  vivo  argento ,   et  denuo  deaurabis 

»   Ed.  aspergeiu. 

<lc  précaution,  parce  que  1’argent  et  le 
cuivre  simple  peuvent  plus  facilement 

se  dorer  que  l’auricalque.  11  doit  en  ef- 

fet être  ravivé  avet^  plus  d’exactitude 
et  de  soin,  doré  plus  c-pais,  lavé  plus 

fréquemment ,   séclu-  plus  loiiijtcrops. 

Lors(|u'il  aura  commencé  à   prendre 

une  couleur  jaune,  si  l'apparition  de 

taches  blanches  montre  qu'il  ne  veut 
pas  se  sécher  uniformément,  cela  pro- 

vient de  la  calamine  qui  n'a  pas  éui  éga- 
lement mélangée,  ou  du  plomb,  parce 

que  le  cuivre  n’a  point  été  purifié  et 
cuit  :   vous  y   reiuéilierez  ainsi.  Mettez 

du  savon  dans  un  vase  propre,  ver- 

sex-y  de  l’eau  ;   avec  vos  doigts  mêlez 
soigneusement  comme  en  lavant ,   jus- 

qu'à ce  que  cela  ressemble  à   de  la  lie 
de  cervoise  ;   au  moyen  de  soies  de 

porc,  voua  l'<demlrez  également  sur 
tout  l'encensoir  duré.  Placez  sur  les 

charbons,  chauffez,  jusqu'à  ce  que 

celte  préparation  commence  à   noir- 
cir; enlevant  alors  avec  des  tenailles, 

vous  arn)serez  partout  soigneusement 

d'eau ,   vous  laverez ,   et  avec  des  fils 

d'auricalque,  comme  il  a   été  dit  plus 

haut,  vous  polirez.  Cela  fait,  vous  frot- 
terez derechef  avec  la  composition  de 

pierre  de  vin  et  du  vif-argent;  voua 
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propter  calorem  carbonum,  qui  sæpius  in  illud  mittuntur,  ne 

forte,  si  tenue  deauratum  fiicrit,  ipsum  aurum  comburatur,  sicque 

iterum  polies  cum  filis,  ac  denuo  super  carbones  ponens  diutius 

calefacies,  donec  rubeum  colorem  traliat,  et  mox  refrigerabis 

in  aqua,  et  cum  ferris  æqualibus  et  ad  hoc  aptis  polies,  sicque 

cum  atramento  combusto  incolorabis,  ut  prædiximus. 

CAPUT  LXVIII. 

SBFARBTIIB  kVttVm  A   CV9M. 

Quod  si  aliquando  vasa  cuprea  seu  argentea  deaurata  fregeris, 

vel  aliud  quodiilmt  opus ,   lioc  ordine  adquirere  poteris.  Tolle 

ossa  cujuscumque  animalis,  quæ  per  plateam  inveneris,  et  con- 

biire,  quæ  refrigerata  niinutatim  tere,  et  tertiam  partem  cinerum 

ex  phago  commisce,  et  fac  testas  sicut  in  puriheando  argento 

superius  diximus;  quas  igne  sive  sole  siccabis.  Deinde  aurum  a 

rednrem  k   oiuse  He  Ia  chaleur  des 

charbons  qu'un  j   met  si  souvent,  de 

peur  que  par  hasard  si  1'on  a   doré 
mince ,   l’or  ne  se  brûle  ;   vous  poli- 

rez de  nouveau  avec  les  fils  ;   remet- 
tant sur  les  charbons  vous  chaufferez 

plus  longtemps ,   jusqu’à  la  couleur 
rouge  ;   aussitôt  vous  refroidirez  dans 

l'eau  ;   à   l’aide  de  fers  unis  et  propres 
à   cela ,   vous  polirez  ;   vous  colorerez 
alors  avec  du  noir  brûlé,  coinnie  nous 

avons  dit  précédemment. 

CHAPITRE  LXVTIl. 

'UIKMiaT  M   aitae»  m 

bi  quelquefois  vous  avez  cassé  des 

vases  de  cuivre  ou  d'argent  dorés ,   ou 
tout  autre  travail,  par  le  procédé  sui- 

vant vous  pourrez  en  dégager  l'or.  Pre- 
nez les  os  d'un  animal  quelconque,  que 

vous  aurez  trouvés  dans  la  rue,  brû- 

lez; lorsqu'ils  seront  refroidis,  triturez, 
mêlez  un  tiers  de  cendres  de  figuier, 
et  faites  des  vases  comme  nous  avon.i 

indiqué  ilaas  la  purification  de  l’ar- 
gent :   vous  sécherez  au  feu  ou  au  so- 
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cupro  diligenter  abrades,  et  ipsam  rasuram  complicabis  in  plum- 

bo tenue  percusso ,   atque  una  ex  testis  illis  coram  fornace  prunis 

imposita,  jam  calefactam  ipsam  complicaturam  plumbi  cum  ra- 

sura impones,  et  superjectis  carbonibus  conflabis.  Cumque  lique- 

factum fuerit,  eo  modo  quo  solet  argentum  purifleari ,   interdum 

prunas  amovendo  et  plumbum  addendo,  interdum  retegendo  et 

morose  flando  combures,  donec  cupro  penitus  absumpto ,   purum 

aurum  appareat. 

CAPUT  LXJX. 

«cosiOfM  sBriairva  ti  ara  ab  ABsano 

Cum  raseris  aurum  de  argento,  imponas  ipsam  rursum  rasu- 

ram in  vasculum,  in  quo  solet  aurum  et  argentum  liquefieri,  et 

superinprime  panniculum  lineum,  ne  forte  quid  inde  eiciatur 

leil.  VotjB  raclerez  soigneiuenieut  for 

tlu  cuivre,  celte  raclure  vou»  l’enve- 
lopperez dans  du  plomb  battu  mince  ; 

aérant  mis  un  de  vos  vasc.s  devant  le 

fourneau  sur  la  braise,  vous  y   placerez 

l'enveloppe  de  plomb  déjà  chauffée 
avec  la  raclure,  et  mettant  pardes- 

sus des  charbons  vous  ferez  fondre. 

Quand  ce  sera  liquéCé ,   de  la  même 

manière  que  l'argent  se  purifie  ordi- 
nairement, éloignant  quelquefois  les 

charbons  et  ajoutant  du  plomb,  quel- 

quefois découvrant  et  souillant  avec 

précaution  vous  brûlerez,  jusqu'à  ce 

que,  le  cuivre  complètement  absorbé, 
l'or  se  montre  pur. 

CHAPITRE  LXIX. 

c<i«a»ar  «s  mbxsi  »«  i.*a»sut 

Quand  vous  aurez  raclé  l'or  de  l'ai> 
gent,  replacez  cette  même  raclure  dans 

un  petit  vase  où  l'on  a   coutume  de 
fondre  l'or  et  l'argent,  appliquez  des- 

sus une  petite  toile  de  lin ,   de  peur 

que  quelque  chose  n’en  soit  chassé  par 
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vento  follis,  atque  coram  fornace  ponens  liquefac,  et  mox  fra- 

gmina sulphuris  imjx>ne,  secundum  quantitatem  ipsius  rasuræ, 

et  cum  carbone  gracili  diligenter  commove,  donec  fumus  ejus 

cesset  ;   statim  infunde  in  ferrum  infusorium.  Deinde  super  in- 

cudem leviter  percute,  ne  forte  quid  inde  resiliat  illius  nigri, 

quod  sulphur  combussit,  (]uia  ipsum  est  argentum.  JNon  enim 

sulphur  auri  quicquam  consumit,  sed  .solum  argentum,  quod 

taliter  ab  auro  separat,  quodque  diligenter  servabis.  Rursumqiie 

in  eodem  vasculo  sicut  prius  liquefac  ipsum  aurum  et  adice  sul- 

phur. Quo  commoto  atque  effuso,  quod  nigrum  fuerit  frange 

et  serva ,   sicque  facies  donec  aurum  purum  appareat.  Deinde 

omne  illud  nigrum,  quod  servasti  diligenter,  compone  super 

testam  compositam  ex  osse  et  cinei-e,  et  adice  plumbum,  sicque 
combure,  ut  recipias  argentum  tuum.  Quod  si  ad  usum  nigelli 

servare  volueris,  prius  quam  combures,  adde  ei  cuprum  et  plum- 

bum secundum  mensuram  superius  memoratam  ,   et  confunde 

cum  sulphure. 

levent  du  soufflet;  deviiiit  le  fourneau 

fondez,  ajoutez  des  morceaux  de  sou- 

fre en  proportion  de  la  quantité  de 

raclure;  avec  un  |>etit  cliarbon  remuez 

attentivement,  jusqu’à  ce  que  sa  fu- mée cesse  ;   aussitôt  versez  dans  un 

moule  en  fer.  Ensuite  sur  une  en- 

clume battez  légèrement,  de  peur  que 

par  hasard  il  ne  se  détache  quelque 

chose  de  ce  noir  que  le  soufre  a   bnMé, 

car  cela  même  est  l’argent.  Le  soufre 

en  effet  ne  consume  rien  de  l’or,  mais 

l’argent  seul,  qu’il  sépare  ainsi  de 

l'or,  et  que  vous  garderez  soigneuse- 
ment. Derechef  dans  le  même  petit 

vase  comme  auparavant  fondez  l'or, 
ajoutez  du  soufre  :   ayant  remue  et 

coulé ,   cassez,  puis  conservez  ce  qui 

sera  noir,  vous  ferez  ainsi  jusqu’à  ce 

que  l’or  se  montre  pur.  Tout  ce  noir 
que  vous  avez  conservé  avec  soin,  ras- 

semhlez-le  sur  un  vase  composé  d'os 
et  de  cendres,  ajoutez  du  plomb, 

brûlez  alors,  afin  de  recouvrer  votre 

argent.  Si  vous  voulez  le  garder  poui- 

l'employer  en  niello,  avant  de  brû- 
ler, ajoutez-y  du  cuivre  et  du  plomb 

dans  la  proportion  mentionnée  plus 

haut,  et  mélangez  de  soufre. 
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CAPUT  LXX. 

QVOWODO  MSICBKTl'B  CtWmVU. 

De  cupro  supradicto,  quod  rubeum  dicitur,  fac  tibi  laminas 

attenuari ,   quantæ  longitudinis  et  latitudinis  velis.  Quas  cum 

incideris  et  aptaveris  operi  tuo,  pertrahe  in  illis  flosculos,  sive 

bestiolas,  aut  aliud  quod'  volueris,  et  fode  cum  gracili  ferro 
fossorio.  Deinde  tolle  oleum,  quod  flt  de  semine  lini,  et  cum 

digito  superlinies  per  omnia  tenue ,   atque  cum  penna  anseris 

æquabis,  et  tenens  cum  forcipe  pones  super  prunas  ardentes. 

Cumque  modicum  incaluerit,  et  oleum  liquefactum  fuerit,  de- 

nuo  cum  penna  æquabis  rursumque  impones  prunis,  sicque 

facies  donec  exsiccetur.  Quod  si  videris  per  omnia  æqualiter 

esse ,   mitte  super  carbones  valde  ignitos,  et  tam  diu  jaceat,  donec 

omnino  cesset  fumare.  Et  si  satis  nigrum  fuerit,  bene  ;   sin  autem, 

valde  parum  olei  cum  penna  super  calidum  ita  linies,  æquatum* 

•   omilt.  M. 

CHAPITRE  LXX. 

*•  (wrmt  ta  ct  rvaa. 

I)u  cuivre  indiqué  ci-deuus ,   qu’un 
appelle  rouge  ,   faites-vous  amincir  des 
lames  de  la  langueur  et  de  lu  largeur 

que  vous  voulez.  Quand  vous  les  aurez 

taillées  et  ajustées  à   votre  ouvrage , 

tracez-y  de  petites  Heurs,  de  petits  ani- 

maux, ou  autre  chose  qu'il  vous  plaira, 
fouillez  avec  un  léger  fer  à   creuser. 

Prenez  de  l'huile  qui  se  fait  de  graine 
de  lin,  avec  votre  doigt  vous  en  appli- 

querez partout  une  couche  fine,  vous 

l'égaliserez  au  moyen  d'une  plume 

d'oie,  et  tenant  avec  des  tenailles  vous 
placerez  sur  des  charbons  ardents. 

Lorsque  ce  sera  modérément  échauffé, 

et  l'huile  liquéfiée ,   de  nouveau  vous 
étendrez  à   la  plume,  vous  replacerez 

sur  les  charbons;  vous  continuerez 

jusqu'à  ce  que  ce  soit  sec.  Si  vous 

voyez  que  tout  l’est  également,  met- 
tez sur  les  charlmns  vivement  embra- 

sés, et  laissez  jusqu'à  ce  que  la  fumée 
cesse  entièrement.  S'il  est  as.sez  noir, 

c’est  bien;  sinon,  avec  la  plume  vous 

l'enduirez  encore  chaud  de  très-peu 
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que  cienuo  conflatis  carbonibus  superpone,  faciens  sicut  prius. 
Cumque  refrigeratum  fuerit,  non  in  aqua  sed  per  se,  cum  ferris 
rasoriis  valde  acutis  rade  diligenter  flosculos,  ita  ut  campi  re- 

maneant nigri.  Si  vero  litterae  fuerint,  in  tuo  sit  arbitratu,  utrum 
eas  volueris  esse  nigras  an  deauratas.  Cum  vero  lamina  diligenter 
rasa  fuerit,  statim  invivabis  eam  cum  confectione  vinicii  lapidis  et 
vivo  argento,  et  mox  deaurabis,  deauratamque  non  e.xstingues in 
aqua,  sed  per  se  refrigerabitur,  poliesque  sicut  supra  dictum  est, 
et  eodem  modo  colorabis. 

CAPUT  LXXI. 

n   WKiE  emaiEASiu. 

Attenuato'  tibi  laminas  ex  eodem  cupro  sicut  superius,  sed  spis- 
sius, quas  pertractas  quocumque  volueris  opere  fodies,  ut  supra. 

•   M.  'ittfnua. 

ci  huile,  et  ayant  égalisé  j   vous  remet- 
trez sur  les  cliarbons  allumés,  faisant 

comme  ci-tlessus.  Lorsqu'il  sera  re- 

froidi, non  dans  l'eau,  mais  de  lui- 
méme ,   avec  des  racloirs  bien  af&lés 

raclez  soigneusement  les  petites  Heurs, 

de  façon  que  les  champs  restent  noirs. 

S   il  y   a   des  lettres ,   ce  sera  à   vous  de 

choisir  si  vous  voulez  qu’elles  soient 
noires  ou  dorées.  Quand  une  lame 

aiini  été  anentivement  raclée,  aussitôt 

vous  la  raviverez  au  moyen  de  la  com- 

position de  pierre  «le  vin  et  du  vif- 

argent  ,   vous  dorerez ,   vous  ne  l'é- 

teindrez pas  alors  dans  l'eau,  mais  elle 

se  refroidira  d'elle-méme,  vous  polirez 
comme  il  a   été  indiqué,  et  vous  colo- 

rerez de  la  même  manière. 

CHAPITRF.  LX.XI. 

*«  cHBfcé. 

Amincissez-vous  des  feuilles  du  mê- 

me cuivre  que  plus  haut ,   mais  plus 

épaissies;  y   ayant  tracé  ce  «pie  vous 

voudrez  vous  creuserez,  comme  ci- 

3o 
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Deinde  habeas  ferros  graciles  et  latiores,  secundum  quantitatem 

camporum ,   qui  sint'  in  una  summitate  tenues  et  acuti,  in  altera 
obtusi,  qui  vocantur  meizel;  ponensque  laminam  super  incudem, 

campos  omnes  perforabis,  cum  supradictis  ferris  percutiens  cum 

malleo.  Cumque  omnes  eampi  tali  modo  fuerint  perforati,  cum 

limis  parvulis  æejuabis  eos  per  omnia  usque  ad  tractos.  Quo  facto 

deaurabb  et  polies  laminam ,   ut  supra. 

Eodem  modo  fiunt  tabulæ ,   et  laminæ  argenteae  super  libros 

cum  imaginibus,  floribus  atque  bestiolis  et  avibus,  ex  quibus 

pars  deauratur,  videlicet  coronæ  imaginum  et  capilli  atque 

vestimenta  per  loca,  atque  pai’s  remanet  argentea.  Fiunt  etiam 

et’  laminæ  cupreæ  et  fodiuntur,  et  denigrantur  ac  raduntur; 
deinde  in  patellam  liquefaeto  stagno  mittuntur,  ut  rasuræ  albæ 

flant,  quasi  deargentatæ  sint.  Cx  his  ligantur  cathedræ  pictæ,  et 

sedilia,  atque  lecti;  ornantur  etiam  libri  pauperum. 

•   M.  UAHt.  —   *   M.  omiU.  r/. 

deuus.  Ayez  des  fers  étroits  et  de  plus 

larges ,   selon  la  quantité  des  champs , 

qui  soient  à   un  bout  minces  et  aigus , 

à   l'autre  obtus;  on  les  appelle  meizel. 
Plaçant  la  lame  sur  une  enclume,  tous 

percerez  tous  les  champs  avec  les  fers 

indiqués  en  frappant  au  marteau.  Lors- 

que tous  les  champs  auront  été  perfo- 
rés de  cette  façon,  au  moyen  de  petites 

limes  TOUS  les  égaliserez  partout  jus- 

qu'aux traits  :   cela  fait,  vous  dorerez, 
vous  polirez  la  lame,  comme  plus  haut. 

De  la  même  manière  se  font  les  ta- 

bles, les  lames  d'argent  sur  les  livres 

avec  des  images,  des  fleurs ,   des  ani- 
maux, des  oiseaux;  une  partie  en  est 

dorée,  savoir,  les  couronnes  des  ima- 
ges ,   les  cheveux ,   les  vêtements  par 

places;  une  partie  reste  d'argent.  On fait  aussi  des  lames  en  cuivre ,   on  les 

creuse,  on  les  noircit,  ou  les  racle;  on 

les  met  ensuite  dans  un  vase  conte- 

nant de  l'étain  fondu,  pour  que  les 
raclures  deviennent  blanches,  comme 

si  elles  étaient  argentées.  Elles  servent 

à   consolider  les  sièges  peints ,   les 

chaises ,   les  lits,  à   onier  encore  les  li- 
vres des  pauvres. 
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CAPUT  LXXII. 

DR  ORRRR  Pt'JICTILI. 

Fiunt  etiam  laminæ  de  cupro,  modo  quo  superius,  et  fodium 

•   tur  gracili  oj)ere  imaginum,  florum  sive  bestiarum,  et  ita  dis- 

ponitur opus,  ut  campi  parvuli  sint,  deinde  purgantur  cum 

subtili  sabulo,  et  cum  ferris  ad  hoc  opus  aptis  poliuntur  et  in- 

colorantur.  Post  hæc  ferro  punctorio  punctatur,  quod  hoc  modo 

formatur.  Ex  chalybe  fit  ferrum  ad  mensuram  digiti  longum , 

in  una  summitate  gracile,  in  altera  grossius.  Quod  cum  in  gra- 

ciliori parte  aequaliter  limatum  fuerit,  cum  subtilissimo  ferro 

et  malleolo  percutitur  iii  medio  ejus  subtile  foramen,  deinde 

circa  ipsum  foramen  diligenter  limatur,  donec  ora  ejus  in  circuitu 

æqualitcr  acuta  fiat,  ita  ut  quocunque  percutiatur  brevissimus 

circulus  appareat.  Post  hæc  ipsum  ferrum  modice  calefactum, 

ut  vix  candescat,  temperetur  in  aqua.  Deinde  tene  ipsum  ferrum 

.sinistra  manu  et  malleolum  dextra,  sedeatque  puer  ante  te  qui 

CH.\PITRE  LXXII. 

navAib  »a  mst« 

On  fait  des  lames  de  euivre  de  Ia 

manière  précédente,  on  les  creuse  d’un 

travail  délicat  d'images  ,   de  fleurs  ou 

d'animaux ,   on  dispose  le  travail  de 
sorte  que  les  champs  soient  petits,  on 

les  nettoie  au  sable  fin,  avec  les  outils 

nécessaires  on  les  polit  et  on  les  co- 

lore. On  pointe  i   l'aide  d'un  poinçon 
qui  se  fabrique  de  cette  manière.  On 

fait  d'acier  un  instrument  long  de  la 
mesure  du  doigt,  eflBlé  à   un  bout,  plus 

gros  à   l'antre.  Après  l'avoir  à   la  par- 
tie plus  fine  également  limé,  avec  un 

fer  très-6n  et  un  petit  marteau,  on  ou- 

vre au  milieu  un  petit  trou,  autour 

duquel  on  lime  attentivement,  jusqu’à 
ce  que  le  bord  en  devienne  égale- 

ment aigu  à   l’entour,  de  façon  que 
partout  où  il  est  frappé  apparaisse  un 

très-petit  cercle.  Ce  fer,  chauffé  à   peine 

au  blanc,  sera  trempe  dans  l'eau.  Te- 
nez-le  de  la  main  gauche,  et  de  la 

droite  un  petit  marteau  ;   devant  vous 

faites  asseoir  un  enfant  qui  tienne  la 

lame  sur  une  enclume,  et  l'applique 
io. 

Digitized  by  Google 



(   236  ) 

laminam  teneat  super  incudem  ,   et  aptet  in  locis  illis  in  quibus 

percussurus  es,  sicque  mediocriter  percudens  super  ferrum  cum 

malleolo  imple  campum  unum  subtilissimis  circulis  quanto  pro- 

pius possis  conjungere  unum  alteri.  Impletis  campis  omnibus  in 

hunc  modum  pone  laminam  ipsam  super  prunas  candentes,  donec 

percussiones  illae  fulvum  colorem  recipiant. 

CAPUT  LXXIII. 

AB  OrBBK  DICTIU 

Percute  tabulam  auream  sive  argenteam  quantae  longitudinis 

et  latitudinis  velis  ad  elevandas  imagines.  Quod  aurum  vel  ar- 

gentum, cum  primo  fuderis,  diligenter  circumradendo  et  fo- 

diendo inspice,  ne  forte  aliqua  vesica  sive  lissura  in  eo  sit,  quae 

saepe  contingunt  ex  incuria ,   sive  negligentia  vel  ignorantia  aut 

inscitia  fundentis,  cum  aut  nimis  calidum,  aut  nimis  festinato. 

dans  les  endroib  où  vous  devez  frap- 

per. Alors  battant  doucement  sur  le  fer 

avec  le  petit  marteau,  remplissez  un 

champ  de  très-petits  cercles  le  plus 

près  que  vous  pourrez  les  joindre  l'un 
à   l'autre.  Tous  les  champs  remplis  de 
cette  manière,  placez  la  lame  sur  des 

charbons  ardents,  jusqu'à  ce  que  vos 
coups  prennent  une  teinte  jaune. 

CHAPITRE  LXXIll. 

M   TftAVAIS  AC  AI*M«éA. 

Battez  une  feuille  d'or  ou  d'argent 
d'autant  de  longueur  et  de  largeur  que 
vous  voulez  pour  relever  les  images. 

Cet  or  ou  cet  argent,  quand  vous  l’au- 
rez d'abord  fondu,  attentivement  ra- 

clant autour  et  creusant  examinez-le , 

de  peur  qu'il  ne  s’y  trouve  quelque 
vessie  ou  gerçure,  qui  souvent  sont  la 

suite  de  l'incurie ,   de  la  négligence, 

de  l'ignorance,  ou  de  l’inhabileté  du 
fondeur ,   quand  on  coule  soit  trop 

chaud,  soit  trop  à   la  hâte,  soit  trop 

Digitized  by  Google 



(   23;  ) 

aut  nimis  productim  effunditur.  Cumque  considerate  et  caute 

fuderis,  si  hujusmodi  vitium  in  eo  deprehenderis,  cum  ferro  ad 

hoc  apto  diligenter  effodies,  si  possis.  Quod  si  tantæ  profun- 

ditatis vesica  sive  fissura  fuerit,  ut  effodere  non  possis,  rursumque 

oportebit  te  fundere,  et  tamdiu  donec  sanum  sit.  Quod  cum  fue- 

rit, provide,  ut  incudes  et  mallei  tui  omnino  «Tquales  et  politi 

sint,  cum  quibus  operari  debes,  et  omni  diligentia  procura,  ut 

tabula  aurea  vel  argentea  ita  æcjualiter  ex  omni  parte  attenuetur, 

ut  in  nullo  loco  spissius  sit  quam  in  alio.  Cumque  sic  attenuata 

fuerit  ut  unguibus'  impressis  vix  ex  altera  parte  appareat,  et  om- 
nino sanissima,  statim  pertrahe  imagines  quot  volueris  secundum 

libitum  tuum.  Pertrahes  autem  in  ea  parte,  quæ  sanior  et  deco- 

rior videtur,  leniter  tamen  et  sic  ex  altera  parte  modice  appareat. 

Deinde  cum  curvo  ferro  bene  polito  fricabis  leniter  caput  im- 

primis, quod  altius*  debet  esse,  sicque  convertens  tabulam  in 
recta  parte  fricabis  circa  caput  cum  ferro  æquali  et  polito ,   ita 

■   ed.  unguis.  —   ■   Ed.  «itiiMc  alturius,  quod  iu  Bua.  ita  eaprimilur  altui,  nl  ali'i 

lentement.  Lorsque  vous  nurez  fondu 

avec  prudence  et  prt-caution ,   si  vous 
y   découvrez  un  vice  de  ce  genre,  avec 

un  fer  propre  à   cela  vous  extirperez 

soigneusement ,   si  vous  pouvez.  Si  la 

vessie  ou  la  gerçure  est  de  telle  pro- 

fondeur que  vous  ne  puissiez  l'enle- 
ver, il  vous  faudra  fondre  derechef, 

et  jusqu’à  ce  que  la  chose  soit  sans 
défaut.  Alors  ,   assurez-vous  que  vos 

enclumes,  que  vos  marteaux,  avec  les- 

quels vous  ilevez  opérer,  sont  tout  à 

fait  unis  et  polis,  ayez  grand  soin  que 

la  feuille  d'or  ou  d'argent  soit  égale- 

ment partout  amincie  à   tel  point  qu'en 

aucun  endroit  elle  ne  suit  plus  épaisse 

qu'en  un  autre.  Quand  elle  l’aura  été 

assez  pour  que  l’impression  des  on- 

gles la  laisse  paraître  à   peine  de  l'au- tre côté ,   quand  elle  sera  parfaite , 

tracez-y  autant  d'images  que  vous  vou- 
drez ,   à   votre  choix.  Voua  tracerez 

toutefois  sur  la  partie  qui  vous  semble 

en  meilleur  état  et  la  plus  belle,  dou- 
cement néanmoins,  de  façon  que  cela 

paraisse  un  peu  de  l'autre  côté.  Avec: 
un  fer  courbe  bien  poli  vous  frotterez 

légèrement  en  premier  lieu  la  tête,  qui 

doit  ressortir  le  plusj  retournant  la 

feuille,  vous  frotterez  à   l'endroit  autour 
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ut  caput  dewcndat,  caput  elevetur,  et  statim  circa  ipsum  caput 

cuiii  malleo  mediocri  super  incudem  percuties  leniter,  sicque 

coram  fornace  superpositis  carlxuiihus  in  ipso  loco  recoques, 

donec  candescat.  Quo  facto  et  tabula  per  se  refrigerata ,   iterum 

in  inferiore  parte  cum  curvo  ferro  fricabis  leniter  et  diligenter 

fossam  capitis  interius ,   convertensque  tabulam  in  superiori  parte 

denuo  cum  æquali  ferro  fricabis,  et  dejmnes  campum  ut  mon- 

ticulum  capitis  elevetur,  rursumque  cum  malleo  mediocri  circa 

ipsum  leniter  percutiens,  appositis  carbonibus  recoques;  sic  seepe 

facies  diligenter  elevando  interius  et  exterius ,   et  crebro  j)ereu- 

tiendo,  totiens(|uc  recoquendo  donec  monticulus  ille  ducatur  ad 

altitudinem  trium  digitorum  aut  quatuor,  sive  plus  vel  minus 

secundum  quantitatem  imaginum.  Si  autem  ipsum  aurum  vel 

argentum  adhuc  aliquantum  spissius  est,  poteris  interius  cum 

longo  malleo  et  gracili  percutere  et  attenuare,  si  opus  fuerit. 

Quod  si  duo  capita,  vel  tria  seu  plura  in  tabula  esse  debeant, 

(le  la  tête  avec  un  fer  uni  et  poli,  de 

sorte  que  la  tête  descende  et  s’élève  al- 
ternativement ;   aussitôt  à   l   entouravec 

un  marteau  moyen  vous  battrez  douce- 

ment sur  l'enclume;  et  devant  le  four- 

neau ayant  garni  de  charbons ,   vous 

recuirez  à   cet  endroit  jusiju'à  ce  qu'il 

blanchis.se.  Cela  fait,  la  feuille  s'étant 

refroidie  d’elle-raème ,   de  nouveau  à 

la  partie  de  dessous  avec  le  fer  courbé 

vous  frotterez  doucement  et  soigneu- 

sement le  creux  de  la  tète  i   l'intérieur; 
tournant  la  feuille  du  côté  de  dessus  , 

vous  frotterez  derechef  avec  un  fer 

uni,  vous  abaisserez  le  champ  pour 

que  le  relief  de  la  tète  s’élève  ;   liattant 

encore  doucement  autouravecun  mar- 

teau moyen,  vous  recuirez  aux  char- 

bons ;   vous  répéterez  souvent  cette 

opération  avec  soin  mettant  en  sail- 
lie en  dedans  et  en  dehors ,   battant 

frécpiemment,  recuisant  autant  de  fois 

qu'il  en  faudra  pour  que  la  bos.se 

soit  amem'e  à   la  hauteur  de  trois  ou 

quatre  doigts,  ou  plus  ou  moins  selon 

la  quantité  des  images.  Si  l'or  ou  l'ar- gent est  encore  un  peu  trop  épais  , 

vous  pouiTez  intérieurement  avec  un 

marteau  long  et  effilé  battre  et  amin- 
cir, si  besoin  est  Si  deux,  ou  trois,  ou 

plusieurs  tètes  doivent  être  dans  une 

feuille ,   autour  de  cliacune  vous  de- 
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circa  unumquodque  ita  facere  debes  sicut  dixi ,   usque  ad  alti- 

tudinem quantam  volueris.  Deinde  cum  pertractorio  ferro  de- 

signa corpus  vel  corpora  imaginum ,   et  ita  deducendo  et  inter- 

dum percutiendo  elevabis  ea ,   quantum  libuerit  ;   lioc  tamen 

procurans  ut  caput  semper  altius  sit.  Post  haec  designabis  nares 

et  oculorum  supercilia,  os  et  aures,  capillos  et  oculos,  manii.s 

et  brachia,  ca^erasque'  vestimentorum  umbras,  scabella  et  pe- 
des, ct  sic  interius  cum  minoribus  curvis  ferris  elevabis  leniter 

et  diligenter,  summopere  cavens  ut  non  rumpatur  opus  aut  per- 

foretur. Quod  si  ex  ignorantia  vel  negligentia  contigerit,  hoc 

modo  solidari  debet.  Tolle  ipsius  auri  vel  argenti  modicum,  et 

admisce  tertiam  paitem  cupri,  fundensqiie  pariter  limabis  subti- 

liter, cuinbusto<{ue  vinicio’  lapide,  et  addito  sale  commiscebis 

aqua,  ex  quo  tenuiter  liniens,  fracturæ *   supersparge  limaturam. 

Qua  siccata  denuo  confectionem  superlinies  spissius,  et  sic  in- 

ferius et  superius  admotis  carbonibus  leniter  flabis,  donec  videas 

*   Lrgrmilup  furlattc  ceetera^ue^  M*t.  —   *   Rd.  «ittosc  vrcifMoyar.  ^   fracturam. 

vci  faire  comme  j   aidit,  jusqu'à  Ia  hau- 

teur que  vous  voudrez.  A   l'aide  du 
fer  à   tracer  dessinez  le  corps  ou  les 

corps  des  images  j   étirant  ainsi  et  par- 
fois battant  vous  les  élèverez  à   votre 

gré,  vous  aurez  soin  cependant  que  la 

tète  ressorte  toujours.  Après  cela,  vous 

dessinerez  les  narines,  les  sourcils  des 

yeux,  la  bouche,  les  oreilles,  les  che- 
veux, les  yeux,  les  mains,  les  bras, 

puis  les  ombres  des  vêtements,  les 

escabelles  et  les  pieds;  en  dedans,  au 

moyen  de  petits  fers  recourbés  vous 
élèverez  doucement  et  avec  atten- 

tion, prenant  bien  garde  que  le  tra- 

vail ne  se  brise  ou  ne  se  perce.  Si  cela 

arrivait  par  ignorance  ou  négligence  , 

on  doit  souder  de  cette  manière.  Pre- 

nez un  peu  de  cet  or  ou  de  cet  argent, 

mêlez-y  un  tiers  de  cuivre ,   fondez  en- 

semble, limez  fin;  brûlant  de  la  pierre 

de  vin  et  ajoutant  du  sel  vous  mélan- 

gerez d'eau,  vous  en  étendrez  une 
couche  légi-re  ct  vous  répandrez  la 
limaille  sur  la  cassure.  Cela  sec,  vous 

remettrez  une  couche  plus  épaisse  ; 

vous  garnirez  de  charbons  dessus  et 

dessous  ,   vous  soufllerez  doucement , 

jusqu'à  ce  que  vous  voyiez  la  soudun- 
couler  de  côté  et  d'autre.  Ce  que 



(   Mo  ) 
solidaturam  diiHuere.  Quod  videns  statim  asperge  leniter  aqua, 

et  si  firmum  fuerit,  bene  ;   sin  autem ,   denuo  similiter  fac  usque 

dum  firmum  fiat.  Si  autem  fractura  lata  fuerit,  diligenter  con- 

junge ei  particulam  ejusdem  auri  vel  argenti  æqualiter  tenuem, 

quam  solidabis  eodem  modo,  donec  ex  omni  parte  adhasreat. 

Cumque  elevatura  imaginum  perducta  fuerit  usque  ad  subtiles 

tractus,  si  aurum  fuerit,  statim  facies  eos  et  polies  diligenter, 

atque  colorabis  cum  atramento  usque  ad  ruborem  combusto, 

et  sale,  ut  supra  in  o|>ere  calicis.  Si  vero  argentea  fuerit  tabula, 

et  volueris  in  ipsis  imaginibus  deaurare  coronas ,   capillos  et  bar- 

bas, et  partes  vestimentorum,  hoc  oportet  fieri  prius,  quam 

subtiles  tractus  fiant,  hoc  modo.  Compone  duas  partes  argillæ 

simplices,  subtiliter  trita*,  et  tertiam  salis,  et  in  vasculo  com- 
misce cum  fece  cerevisiæ  mediocriter  spissa?,  qua  confectione 

cooperies  omne  argentum  quod  volueris  ut  album  remaneat,  et 

quod  deauratum  est,  maneat  intectum.  Quod  cum  siccaveris 

super  prunas,  deaurabis  loca  singula  diligenter  sine  aqua ,   deau- 

rataque  lavabis  et  polita  incolorabis.  Deinde  cum  carbonibus 

ges  dorer  les  couronnes,  les  cheveux, 

les  barbes ,   des  parties  de  vêtements , 

il  faut  que  cela  se  fasse,  avant  que  les 

traits  délicats  ne  soient  faits,  de  cette 

façon.  Préparez  deux  parties  d'ar- 
gile pure  bien  broyée  et  une  troi- 

sième de  sel,  mêlez  dans  un  petit  vase 

avec  de  la  lie  de  cervoise  nuVIituTe- 

iiient  épai.sse.  De  cette  préparation 

vous  cousTirez  tout  l   argeiit  que  vous 

voudrez,  afin  qu'il  reste  blanc,  et  que 

et  qui  est  doré  demeure  découvert. 

Quand  vous  aurez  séché  sur  la  braise, 

vous  «loreri'z  chaque  place  avec  soin 
sans  eau,  vous  laverez  vos  dorures, 

vous  colorerez  après  avoir  poli.  Avec 

voyant,  aussitôt  arrosez  légèrement 

d'eau  :   si  cela  est  solide,  c'est  bien; 

sinon,  recommencez  jusqu'à  solidité. 
Mais  si  la  cassure  est  large,  réu- 

nissez-y  avec  soin  un  morceau  du 

même  or  ou  argent  également  mince, 

que  vous  souderez  de  même,  jusqu'à 

ce  qu'il  adhère  de  toute  part.  Lorsque 
le  relief  des  images  aura  été  conduit 

jusqu'aux  traits  délicats ,   si  c'est  de 
l'or,  aussitôt  vous  les  ferez  et  polirez 
soigneusement ,   vous  les  colorerez 

avec  du  noir  brôlé  jusqu'au  rouge  et 
du  sel,  comme  plus  haut  dans  la  fa- 

brication du  calice.  Si  la  feuille  est 

d’argent,  si  vous  voulez  dans  ces  ima- 
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subtiliter  tritis  et  lignis  gracilibus  et  grossioribus  fricabis  dili- 

genter, donec  per  omnia  aeque  clarum  sit.  Po.st  hæc  et  in  auro 

et  argento  fac  subtiles  tractus,  quos  et  faciendo  pariter  polies, 

donec  ad  perfectionem  perduces.  Cum  vero  tubulas  illas  aureas 

vel  ai^enteas  pleniter  elevatas  atque  politas  configere  volueris, 

tolle  ceram  et  liqucfac  in  vase  fictili  vel  cupreo,  atque  com- 

misce ei  tegulam  subtiliter  tritam  sive  sabulum,  ita  ut  sint  hujus 

duae  partes  et  cerae  tertia.  Quod  cum  pariter  liquefactum  fuerit, 

cum  cochleari  ligneo  fortiter  commovebis,  et  inde  implebis  omnes 

imagines  in  auro  et  argento,  sive  cupro,  vel  quodcunque  in  his 

elevatum  fuerit,  et  refrigeratum  confige  ubi  velis.  In  cupreis 

vero  tabulis  eodem  modo  attenuatis  simile  opus  fit,  sed  majori 

v'irium  instantia  et  diligentia,  quo  durioris  naturæ  est.  Quod 

opus  cum  pervenerit  ad  subtiles  tractus ,   debet  in  exteriori  parte 

purgari  cum  laneo  panno  et  sabulo ,   donec  nigra  cutis  auferatur, 

et  sic  deaurari  atque  poliri,  perfectis  tractibus  incolorari,  et 

prædicta  confectione  impleri. 

de»  cliarboii»  pulvérisé.»  et  de»  bois 

pedu  et  plus  gros  vous  fi-otterez  soi- 

gneusement, jusqu'à  ce  que  ce  soit 
partout  également  brillant.  Après  ce- 

la ,   sur  l’ur  et  l'argent  faites  aussi  des 
trait»  fins ,   que  vous  polirez  en  même 

temps,  jusqu'à  ce  que  vous  ajez  atteint 
la  perfection.  Lorsque  vous  voudrez 

attacher  ces  feuille»  d'or  ou  d’argent 
pleinement  reh,vu.ss(-es  et  polies,  fon- 

dez de  la  cire  dans  un  vase  d’argile  ou 
de  cuivre,  mèlez-y  de  la  tuile  bien 

triturée  ou  du  sable ,   de  sorte  qu'il  y 
en  ait  deux  parties  sur  une  troisième 

de  cire.  Après  fusion  complète ,   avec 

une  cuiller  de  bois  vous  remuerez  for- 

tannent  ;   vous  en  couvrirez  toutes  les 

images  sur  or,  argent,  ou  cuivre,  ou 

toutes  leurs  parties  relevées  j   ayant 

laissé  refroidir,  attacbez  où  vous  vou- 
lez. Sur  des  feuilles  de  cuivre  amincies 

de  même  se  fait  un  .ssmddable  ouvrage, 

mais  avec  d’autant  plus  de  forces  et 

d’attention,  que  ce  métal  est  de  na- 
ture plus  dure.  Ce  travail,  quand  il  est 

parvenu  aux  trait»  délicats ,   doit  à   la 

partie  extérieure  être  nettoyé  avec  une 

étoffe  de  laine  et  du  sable ,   jusqu'à 
ce  que  la  peau  noire  soit  enlevée;  en- 

suite don-,  poli ,   et  les  traits  achevés 

coloré,  enfin  couvert  de  la  composi- 

tion déj.v  décrite. 
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CAPUT  LXXIV. 

DK  OrKM  Ql'OD  Sl«ILUft  IMI»BlMITt’a 

Fiant  ferri  ad  mensuram  unius  digiti  spissi,  triluis  digitis  et 

quatuor  lati,  longitudine  pedis  unius,  qui  sanissimi  debent  esse, 

ut  in  eis  nulla  sit  macula,  nulla  fissura  in  superiori  latere.  In  his 

sculpantur  in  similitudine  sigillorum  limbi  graciles  ct  latiores, 

in  quibus  sint  flores,  bestia* ,   et  aviculæ  sive  dracones  concatenati 

collis  et  caudis,  et  non  sculpantur  profunde  nimis,  sed  medio- 

criter ac  studiose.  Deinde  attenuabis  argentum  inulto  tenuius 

quam  ad  elevandum  quantæ  longitudinis  volueris ,   atque  pur- 

gabis cum  carbonibus  subtiliter  tritis  ct  panno ,   ac  polies  cum 

creta  desuper  rasa.  Quo  facto  conjunge  argentum  cuicunque 

limbo,  positoque  ferro  super  incudem  ita  ut  sculptura  superius 

sit,  ac  superlocato  ei  argento  desuper  pone  plumbum  spissum, 

percutiesque  cum  malleo  fortiter,  ita  ut  plumbum  impingat  ar- 

gentum tenue  in  sculpturam  tam  valide,  ut  omnes  tractus  in  eo 

CHAPITRE  LX.XIV. 

M   *«i  «caan. 

On  fabrique  des  fen  épais  d'un  doigt, 
larges  de  trois  et  de  quatre,  de  la  lon- 

gueur d’un  pied,  qui  doivent  être  sans 

défauts,  au  point  qu'il  n'y  ait  aucune 
tache,  aucune  gerçure  au  côté  supé- 

rieur. On  y   grave  à   l'imitation  des 
sceaux  des  bordures  étroites  et  de  plus 

larges,  dans  lesquelles  soient  des  lleiirs, 

des  animaux  ,   des  petits  oiseaux ,   ou 

des  dragons  enebainés  par  le  cou  et 

la  queue;  on  ne  les  grave  pas  trop  pro- 
fondément, mais  modérément  et  avec 

précaution.  Ensuite  vous  amincirez  de 

l'argent  beaucoup  plus  que  pour  le 
travail  en  bosse  de  la  longueur  que 

vous  voudrez ,   vous  nettoierez  ave»- 
des  charbons  pulvérisés  et  un  linge , 

vous  polirez  avec  de  la  craie  raclée 

par-dessus.  Cela  fait ,   joignez  l'argent 
à   une  bonlure  quelconque  ;   plaçant  le 

fer  sur  une  enclume  de  sorte  que  la 

gravure  soit  en  dessus,  et  y   appliquant 

l'argent  dessus  placez  du  plomb  épais; 
vous  frapjierez  fort  avec  un  marteau , 

de  façon  que  le  plomb  pénètre  l'ar- 
gent mince  sur  la  gravure  si  vigoureu- 

sement, que  tous  les  traits  y   paraissent 
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pleiiiter  appareant.  Quod  si  lamina  lonpior  fuerit,  trahe  eam  de 

loco  ad  locum,  et  conjunctam  ferro  cum  forcij)e  æqualiter  tene , 

ut  una  parte  percussa ,   alia  percutiatur,  sicque  fiat  donec  lamina 

tota  impleatur.  Hoc  opus  satis  utile  est  circa  limbos  in  fabricandis 

tabulis  altarium,  in  pulpitis,  in  sanctorum  corporum  scriniis,  in 

libris  et  in  quibuscunque  locis  opus  fuerit,  quando  elevatura 

decora  est  et  subtilis,  et  leviter  fit.  Fit  etiam  in  cupro  hujusmodi 

opus  quod  simili  modo  attenuatur,  purgatur  et  deauratur  atque 

politur,  quod  ferro  super{>ositum,  ita  ut  deauratura  vertatur  ad 

ferrum,  plumbo  superposito  percutitur  donec  tractus  appareant. 

Sculpitur  quoque  in  ferro,  modo  supradicto  ,   imago  crucifixi 

Domini,  quæ  cum  argento  vel  cupro  deaurato  impingitur,  et  fa- 

bricantur inde  phylacteria,  item'  capsellae  reliquiarum  et  scri- 
niola Sanctorum.  Fit  etiam  sculptura  imaginis  Agni  Dei  in  ferro, 

et  imagines  quatuor  evangelistarum ,   quibus  auro  vel  argento 

impressis  ornantur  scyphi  ligni  pretiosi,  stante  rotula  agni  in 

*   Ed.  'uUm. 

pleinement.  Si  Ia  lame  est  trop  lon- 

gue, tirez-la  ile  place  eo  place ,   avec 

lies  tenailles  teiiez-la  également  jointe 

au  fer,  afin  que,  une  partie  ayant  été 

frap|>ée ,   une  autre  le  soit ,   et  ainsi  de 

suite  jusqu'à  ce  que  toute  la  lame  soit 
remplie.  O   travail  est  assez  utile  au- 

tour de.s  bordures  dans  la  fabrication 

des  tables  d'autels,  les  pupitres,  les 
châsses  des  corps  saints,  les  livres  et 

partout  où  il  est  be.soin  ,   quand  le 

relief  est  beau,  fin,  délicat.  On  fait 

en  cuivre  un  travail  de  ce  genre ,   que 

de  même  on  amincit ,   on  nettoie ,   on 

dore,  on  polit;  étendu  sur  le  fer  de 

manière  que  la  dorure  soit  tournée 

vers  celui-ci,  en  appliquant  du  plomb 

dessus ,   un  frappe  jusqu'à  ce  que  les 
traits  paraissent.  On  grave  aussi  sur  le 

fer,  suivant  le  mode  déjà  indiqué  , 

l’image  du  Seigneur  crucifié,  dont  on 

prend  l'empreinte  avec  de  l'argent  ou 
du  cuivre  doré  :   on  en  fabrique  des 

reliquaires ,   de  petites  châsses  et  des 
coffrets  de  Saints.  On  grave  encore  sur 

le  fer  l'image  de  l'Agneau  de  Dieu, 
celles  des  quatre  évangélistes,  dont  les 

empreintes  en  or  ou  en  argent  ornent 

les  vases  de  bois  précieux;  le  disque  de 

l'agneau  étant  au  milieu  du  vase,  les 
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medio  sc\  phi ,   quatuor  evangelistis  in  modum  crucis  in  cir- 

cuitu ,   et  procedentibus  quatuor  limbis  ab  agno  usque  ad  qua- 

tuor evangelistas;  fiunt  imagines  pisciculorum  et  avium  atque 

bestiarum,  qiiæ  figuntur  per  reliquum  scyplii  campum,  præ- 

bentes  ornatum  multum;  fit  etiam  imago  Majestatis  eodem  modo, 

aliæque  imagines,  cujusquc  f'ormæ  sive'  sexus,  qiiæ impressa*auro 
vel  argento  seu  cupro  deaurato,  plurimum  decoris  praestant  locis, 

quibus  imponuntur,  propter  sui  subtilitatem  ct  operositatem; 

fiunt  et  imagines  regum  et  equitum  eodem  opere  in  ferro,  ex 

quibus  auricalco  Hispanico  impressis  ornantur  pelves,  quibus 

aqua  in  manibus  funditur,  eodem  modo  quo  ornantur  scyphi 

auro  et  argento  cum  suis  limbis  ejusdem  metalli,  in  quibus  stant 

bestiola*  vel  aves  et  flosculi,  qui  tamen  non  figuntur*,  sed  stagno 
solidantur. 

t   Ed.  sii.  —   *   Correctio  ediloria  Gudpk.  Cudes  mmen  conjtgtuttur. 

quatre  eTOiigelisl»**  à   l'enlour  disposés 

en  croix,  et  li*s  cpuitrc  bordures  s'é- 

tendant de  l'agiuau  aux  quatre  évan- 
gélistes. On  fait  des  images  de  petits 

poissons,  d'oiseaux,  d’animaux,  que 
l'on  fixe  au  reste  du  clianip  du  vase, 

et  qui  l’ornent  beaucoup.  On  fait  de 

même  l'iniagc  de  la  Divinité  glorieuse 

et  d’autres  images,  de  quelque  forme 

ou  genre  que  ce  soit;  lesquelles  im- 
primées sur  or,  atgent,  ou  cuivre 

doré  décorent  infiniment  les  en- 

droits où  on  les  applique ,   à   cause 

de  leur  délicatesse  et  de  leur  travail. 

On  fait  sur  le  fer ,   par  le  même  pro- 

cédé ,   des  ligures  de  rois  et  de  cava- 

liers qui,  imprimées  sur  de  l’auricalque 
d   Espagne,  embellissent  les  bassins  où 

l’on  verse  de  l'eau  sur  les  mains,  de  la 
même  manière  dont  on  orne  les  vases 

d’or  et  d'argetit  avec  leurs  bordures 
de  même  métal,  sur  lesquels  se  voient 

de  petits  animaux,  des  oiseaux,  de  pe- 

tites fleurs,  que  l’on  n’attache  pas  ce- 

pendant, mais  que  l'on  soude  à   l’é- tain. 

Digitized  by  Google 



(   '45  ) 

CAPUT  I.XXV, 

DB  CLAVII. 

Fiunt  autem  clavi  ferrei  longitudine  unius  digiti,  in  una  sum- 

mitate grossiores,  in  altera  graciliores,  in  qua  etiam  chalybe 

solidandi  sunt,  quorum  unus  limetur  quadrangulus,  alius  trian- 

gulus, tertius  rotundus,  secundiiin  convenientem  grossitudinem. 

Deinde  sculpantur  in  eis  flosculi  eodem  modo,  quo  supra,  ita  ut 

ora  ferri  circa  flosculum  acutu  liat  Cumque  valde  attenuatum 

fuerit  argentum  sive  cuprum  deauratum ,   vel  auricalcuin  in  su- 

periori parte,  polies,  sicut  supra;  in  inferiori  superstagnes  valde 

tenue  cum  ferro,  quo  fenestrae  solidantur,  potiesque  plumbum 

spissum  super  incudem  et  destq>er  argentum’,  sive  cuprum 
deauratum ,   ita  ut  deauratura  superius  sit ,   et  stagnum  inferius 

sit;  sumptoque  uno  ex  ferris,  (juale  velis,  junge  sculpturam  ad 

argentum,  percutiesque  cum  malleo  ita  ut  sculptura  appareat. 

<   Etl-  fiaat.  *   Ed.  ar^rntaUtm. 

CHAPITRE  LXXV. 

On  fabrique  des  clous  eii  fer,  de  Ia 

longiieurd'uii  duigt,  plus  gros  à   u   n   bout, 

plus  effilés  à   l’autre,  où  l'on  doit  les 
souder  à   l'acier;  on  en  limera  un  carre, 
un  autre  triangulaire ,   un  troisième 

rond,  selon  la  grosseur  conrenable. 

Ensuite  on  y   gravera  de  petites  Heurs 

de  la  même  manière  que  plus  haut, 

de  façon  que  le  bord  du  fer  autour  de 

la  fleur  devienne  aigu.  Lorsque  l’ar- 

gent, le  cuivre  doré,  on  l'auricalque 
aura  été  bien  aminci  à   la  partie  supé- 

rieure, vous  polirez  comme  ci-dessus; 

à   l’iiifiTieure  vous  élaraerez  très-légè- 
rement au  moyen  du  fer  qui  sert  à 

souder  les  fenêtres ,   vous  placerez  sur 

l’enclume  du  plomb  épais  et  par-des- 

sus l’argent ,   ou  le  cuivre  doré ,   de 

sorte  que  la  ilorure  soit  dessus ,   l’é- tain dessous.  Prenant  un  des  fers , 

celui  que  vous  voulez,  joignez  la  gra- 

vure à   l’argent ,   vous  battrez  au  mar- 
teau, de  bcon  que  la  gravure  paraisse, 
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et  cum  acuta  ora  ferri  in  circuitu  incidatur.  Quod  cum  per  to- 

tum argentum  feceris,  serva  tibi  flosculos  omnes,  quia  illi  erunt 

capita  clavorum,  quorum  caudas  hoc  modo  facies.  Commisce 

duas  partes  stagni,  et  tertiam  plumbi,  et  percute  illud  gracile 

et  longum ,   deinde  pertrahe  per  foramina  ferri ,   in  quo  bla  tra- 

huntur, ita  ut  longissimum  fdum  fiat,  et  non  gracile  nimis  fiat, 

.sed  mediocre.  Post  hæc  fac  tibi  ferrum  gracile,  longitudine  pedis 

unius  dimidii ,   quod  in  una  summitate  sit  modice  latum,  ad  men- 

suram unguis,  et  mediocriter  cavum,  et  altera  summitas  infigatur 

ligneo  manubrio.  Deinde  sedens  juxta  fornacem  ad  hoc  opus 

aptam,  ante  quam  stet  vasculum  cupreum  cum  cera  liquefacta, 

teneusque  sinistra  manu’  illius  gracilis  ferri  in  latiori  parte  cale- 

facti, in  dextra  vero  filum  stagneum  quasi  globum  involutum, 

cujus  caput  facies  in  cera  liquefacta  humidiim,  jKinensque  super 

unum  ex  flosculis,  in  ea  ubi  stagnum  est,  ita  ut  hæreat,  levabis, 

et  pones  in  fossulam  ferri  candentis,  tenebisc^ue  donec  liquefiat, 

'   liTgnidiuB  «idetur  manuhrium. 

ct  soit  avec  le  bord  aigu  du  fer  taillée 

à   la  circonféreiiee.  Quand  vous  aurez 

fait  cela  à   tout  l'argent,  conseirez- 

vous  tous  les  fleurons,  parce  qu'ils 
seront  les  têtes  des  clous,  dont  vous 

ferez  ainsi  les  queues.  Mêlez  ensem- 

ble deux  parties  d'étain  sur  une  troi- 
sième de  plond> ,   battez  mince  et 

long;  tirez  par  les  trous  des  filiè- 

res, de  façon  qu'il  se  forme  un  fil 
très-long ,   sans  être  trop  fin ,   mais 

moyen.  Faites-vous  un  fer  effilé  de  la 

longueur  d'un  demi-pied,  qui  soit  à 
un  bout  un  peu  large,  de  la  grandeur 

de  l'ongle,  médiocrement  creux,  à   l'au- 

tre emmanché  d'un  bois.  Assis  auprès 

d'un  fourneau  pmpre  à   ce  travail,  de- 

vant lequel  soit  placé  un  vase  en  cui- 
vre avec  de  la  cire  liquide,  tenant 

de  la  main  gauche  le  manche  de  ce 
fer  effilé  chauffé  à   la  partie  la  plus 

large ,   de  la  droite  le  fil  d'étain  roulé 
en  peloton,  dont  vous  humecterez  le 
bout  dans  la  cire  fondue,  plaçant  des- 

sus une  des  petites  Qeurs,  dans  la  par- 

tie où  est  l'étain,  de  façon  qu'il  y   ait 
adhérence  ,   vous  enleverez,  vous  pla- 

cerez dans  le  creux  du  fer  chauffé, 

vous  tiendrez  jusqu'à  fusion;  aussitôt 

vous  éloignerez  l'un  et  l'autre  du  feu. 
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statimque  removebis  utrumque  ab  igne,  incidesque  filum  cum 

forcipe  secundum  longitudinem  quam  vis  habere  caudam  clavi. 

Sicque  facies  donec  expendas  in  hujusmodi  clavis  argentum  illud 

cuprumque  deauratum.  Cumque  clavorum  copiam  habueris,  et 

eos  configere  volueris  in  corrigiis  ascensoriis  sellae  equi,  sive  circa 

capitium  freni,  primum  cum  subula  fac  foramina,  et  sic  impone 

clavos  ordinatim,  ita  ut  sint  tres  aurei ,   tres  argentei,  rursumqne 

tres  aurei,  et  simili  modo  per  totum.  Si  vero  duos  ordines  vel 

tres  habere  volueris,  pone  semper  unum  argenteum,  et  alterum 

aureum  per  omnia,  sicque  ponens  corrigiam  cum  capitibus  su]>er 

tabulam  ligneam  aequalem,  confige  caudas  cum  mediocri  malleo. 

Fiunt  etiam  eodem  modo  clavi  ex  auricalco,  sed  spissiores,  quorum 

caudæ  cupreae  solidantur  interius  stagno  puro  eodem  modo.  His 

configuntur  vaginæ  cultellorum ,   et  cxiria  super  libros,  multaque 

hujusmodi. 

vous  couperez  le  (il  avec  des  tenailles 

selon  la  longueur  dont  vous  voulez 

avoir  la  queue  du  clou.  Vous  conti- 

nuerez jusqu’à  ce  que  vous  einpiojriez 
en  clous  de  ce  genre  cet  argent  et  ce 

cuivre  doré.  lyorsque  vous  aurez  une 

provision  de  clous,  que  vous  vou- 
drez les  attacher  aux  courroies  des 

étriers  d'une  selle  de  cheval,  ou  au- 

tour de  la  tètière  du  frein ,   d'abord 
avec  une  alêne  percez  des  trous,  po- 

sez les  clous  dans  un  ordre  tel  qu'il  y 

en  ait  trois  d'or,  trois  d'argent,  dere- 

chef trois  d'or,  et  semblablement  par- 

tout. Si  vous  voulez  avoir  deux  ou 

trois  rangs,  placez  toujours  un  d'ar- 

gent ,   un  autre  d'or  partout  ;   met- tant la  courroie  avec  les  têtes  sur 

une  table  en  bois  unie,  enfoncez  les 

queues  à   l'aide  d'un  marteau  moyen. 

On  fait  de  même  des  clous  d'aurical- 
que,  mais  plus  épais,  dont  les  queues 
en  cuivre  se  soudent  intérieurement  à 

l'étain  pur  de  la  même  manière.  On 

s'en  sert  pour  les  gaines  de  couteaux, 
les  cuirs  .sur  les  livres  ,   et  )>eaucoiip 

de  choses  de  ce  genre. 
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CAPUT  LXXVI. 

|»K  SOUOAÜDO  4riO  Wt  âMKSITtl  Pâftim 

Puriticatur  argentum  pondere  duodecim  nummorum ,   et  per- 

cutitur st  rictin»  longitudine  dimidii  digiti  minoris,  deinde  jjer- 

cutitur  aurum  coctum  pondere  unius  nummi  eadem  latitudine 

et  longitudine,  atque  consolidantur  hæc  duo  prascripta  soli- 

datura auri,  donec  omnino  sibi  invicem  adhaereant,  sicque  in- 

simul percutiantur  usque  dum  tenuissima  lamina  fiat.  Hoc  opus 

videtur,  quasi  argentum  in  una  parte  deauratum  sit,  nec  posset 

cum  duobus  aut  tribus  nummis  auri  tantae  longitudinis  lamina 

tam  fulgide  deaurari.  Ex  hac  lamina  fiunt  limbi,  modo  quo  su- 

|>erius  impressi  ferro.  Inde  etiam  inciduntur  subtiles  corrigiae,  et 

in  serico  filando  circumtorquentur,  unde  texuntur  aurifrigia 

apud  pauperes  eodem  modo  quo  apud  divites  ex  auro  purti. 

CHAPITRE  l..\.\VI. 

■   ■«  M«»U  •*  KSSSKMS 

()n  purifie  de  1'argem  du  poids  de 
tlouze  écus,  on  le  bal  étroit  de  la  lon- 

gueur de  la  moitié  du  petit  doigt; 

ensuite  on  bat  de  l'or  cuit  du  poids 

duu  écu,  de  mêmes  largeur  et  lon- 

gueur, on  réunit  ces  deux  métaux  avec 

la  soudure  d'or  prescrite,  jusqu'à  ce 
qu  ils  adhèrent  tout  à   fait  entre  eux  ; 

ou  lesitattra  ensemble  jusqu'à  ce  qu'on 
obtienne  une  lame  très-mince.  Ce  pro- 

duit ressemble  à   de  l'argent  dore  d   un 
côté,  et  on  ne  pourrait  avec  deux  ou 

trois  écus  d'or  dorer  d   une  manière 
si  brillante  une  lame  aussi  longue. 

De  cette  lame  se  font  les  bordures 

imprimées  au  fer  d   apri-s  le  procédé 

précédent.  On  en  taille  aussi  d'étroites courroies,  dont  on  recouvre  au  rouet 

le  fil  de  soie,  pour  en  tisser  les  fran- 

ges d'or  à   l'usage  des  pauvres,  de  la 

même  façon  qu'en  or  pur  <-lie*  les 
riches. 
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Dtt  OPUS  Dl  CriLI,  OVOD  SCrLPITl  B 

Percute  tabulam  cupream  qiiantæ  latitudinis  et  longitudinis 

volueris,  sic  spissam  ut  vi\  plicari  possit,  et  sit  sanissima  ab  omni 

fissura  et  macula,  et  pertrahe  in  ea  imaginem,  quam  volueris. 

Deinde  percute  in  loco  capitis  fossam  cum  mediocri  malleo  ro- 

tundo in  inferiori  parte,  et  ex  superiori  parte  cum  tenui  malleo 

in  circuitu,  sicqiie  recoques  in  prunis.  Qna  refrigerata  perse, 

facies  [>er  tutam  imaginem  cum  malleis  sicut  fecisti  in  tenui  cupro 

cum  curvLs  ferris'  et  æqualibiis,  s«'mper  ex  utraque  parte  dili- 
genter deducendo  et  frequenter  recoquendo.  Cumque  elevaveris 

imaginem  quam  alte  volueris,  accipe  ferros  ad  mensuram  palmi 

longos,  in  una  summitate  grossiores,  super  quos  possit  cum 

malleo  percuti,  et  in  altera  graciliores,  tenues  et  rotundos  atque 

subtiles ,   quos  ad  hoc  opus  aptaveris,  et  sedente  coram  te  puero 

’   M.  ftrrttt. 

CHAPITRE  I..\XVI1. 

Battez  une  feuille  de  cuivre  d'autant 

de  laideur  et  de  longueur  (jue  vous  vou- 
drez, épaiue  à   pouvoir  à   peine  se  plier, 

exempte  de  toute  gerçure  et  taclie; 

tracez-y  l'image  qui  vous  conviendra. 
Battez  à   la  place  de  la  tète  une  cavité 

avec  un  marteau  moyen  arrondi  ilans 

la  partie  inférieure,  à   lu  partie  supé- 

rieure avec  un  léger  marteau  à   l'en- 
tourj  vous  recuirez  sur  la  braise.  Ayant 

laissé  refroidir  iiaturellenient,  vous  fe- 

rez par  toute  l'image  avec  des  marteaux comme  vous  avez  fait  sur  le  cuivre 

mince  avec  les  fers  recourbés  et  unis, 

étendant  toujours  îles  deux  cédés  avec 

.soin  et  recuisant  souvent.  lairsque 

vous  aurez  donné  à   l'image  le  relief 
que  vous  voudrez ,   prenez  des  fers 

longs  de  la  mesure  d'un  palme,  plus 
gros  â   lin  bout,  sur  lesquels  on  puisse 

frappi’r  au  marteau,  à   l'autre  bout 
plus  efllilés,  fins,  ronds,  pointus,  que 

vous  aurez  préparés  pour  ce  travail. 

.Ayant  assis  devant  vous  un  enfant 

exercé  à   cet  art,  tenez  de  la  main 

•J» 
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imjus  artis  docto ,   tene  sinistra  manu  tabulam ,   et  dextera  ferros 

puero  desuper  feriente  ciim  medioeri  malleo,  designabis  oculos 

et  nares,  capillos  et  manuum  digitos,  pedum  articulos,  et  omnes 

tractus  vestimentorum  in  superiori  parte,  ita  ut  interius  ap- 

pareant, ubi  etiam  cum  eis<lem  ferris  percuties,  ut  exterius 

eleventur  tractus.  Quod  cum  tam  diu  feceris  donec  omnino  for- 

metur, cum  ferris  fossoriis  et  rasoriis  fodies  circa  oculos  et  nares, 

os  et  mentum  et  aures,  designabisrpic  capillos  et  omnes  subtiles 

tractus  vestimentorum,  et  ungues  manuum  et  pedum.  Quo  facto, 

si  volueris  coronas  imaginum  ornare  gemmis ,   electro  atque 

margaritis,  statim  operare  singulas  partes  in  auro  cum  filis  et 

solidatura,  sicut  superius  in  opere  calicis,  et  adjungens  unam- 

<]uanique  loco  suo,  fac  foramina,  per  qu;e  configi  debent,  vide- 

licet sub  majoribus  gemmis,  et  iii  cupro  a>qualiter;  sicque  deau- 

rabis tabulam  et  polies  eam  in  primis  cum  filis  ex  auricalco  sicut 

supra,  deinde  cum  ferris  æqualibiis;  sicque  colorabis  et  configes 

gauche  la  feuille,  ile  la  ilroile  les  fers, 

tandis  que  Tenfant  frafipc  ilcssus  avec 

un  marteau  moyen  ,   vous  dessinerez, 

les  yeux,  les  narines,  les  cheveux,  le.s 

doigts  des  mains,  les  articulations  des 

pieds,  tous  les  traits  des  vêteiiienls 

dans  la  partie  supérieure  ,   de  manière 

à   les  faire  paraître  intérieuremeut,  où 

vous  frap[)crez  aussi  avec  les  mêmes 

fers ,   afin  que  les  traits  s'clèveiil  à   l'ex- 
térieur. Quand  vous  auri-z  fait  ainsi 

assez  longtemps  pour  ai  lievcr  ta  forme, 
avec  des  fers  à   creuser  et  à   racler  vous 

fouillerez  autour  de.s  yeux,  des  narines, 

de  la  bouche,  du  menton,  des  oreilles; 

vous  dessinerez  les  cheveux,  tous  les 

traits  délicats  des  vêtements,  les  on- 

gles des  mains  et  des  pieds.  Cela  fait , 

si  vous  vous  propo.sez  d'omer  les  cou- 
ronnes des  images  de  pierreries ,   de 

eahodions,  de  perles ,   aussitôt  prépa- 

rez chaque  partie  sur  l'or  avec  des  fils 
et  de  la  soudure,  comme  ci-dessus 
dans  la  fabrication  du  calice;  plaçant 

chacune  en  son  lien ,   faites  les  ouver- 

tures au  moyen  des<|iielles  elles  doi- 
vent être  fixées,  savoir  sous  les  plus 

grosses  pierres  précieuses ,   et  dans  le 
enivre  également.  ,\lors  vous  dorerez 

la  feuille,  vous  la  polirez  d'abord  avec 
les  fils  «l'auricalqiie  cunime  plu.s  haut, 
puis  avec  les  fers  unis;  vous  colorerez, 
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auri  partes  unamquamque  in  suo  loco ,   imponesque  gemmas  et 

circumligabis  margaritas. 

Eodem  modo,  si  facultas  in  censu  fuerit,  potes  in  auro  et  ar- 

gento facere  imagines  super  libros  evangeliorum  et  missales,  et 

bestiolas  atque  aviculas  ac  flores  super  sellas  equestres  matro- 

narum exterius.  Fiunt  etiam  eodem  opere,  in  scypbis  aureis  sive 

argenteis  vel  scutellis,  in  medio  equites  contra  dracones  sive 

leones  vel  gryphes  pugnantes.  Imago  Samsonis  vel  David  ora 

leonum  confringentes,  leones  quoque  siinj)lices  et  gryphes,  idem 

singuli  singulas  pecudes  suiTocaiites,  sive  aliud  quod  libuerit, 

quodque  secundum  operis  ((uantitatem  decens  vel  aptum  fuerit. 

vases  d'or  ou  d'argent,  sur  les  c«»u- 

pes,  au  milieu,  des  cavaliers  oomhal- 
tant  contre  des  dragons,  des  lions  ou 

des  griffons,  l'image  de  Samson  ou  de 
David  déchirant  de.s  gueules  de  lion, 

aussi  des  lions  seuls  et  des  griffons, 

étranglant  eux.  mêmes  chacun  une  bre- 

bis, ou  autre  chose  qu'il  vous  plaira, 

qui  sera  convenable  et  propre  à   l’é- 
tendue de  l'ouvrage. 

vous  fixerez  les  morceaux  d'or,  chaeun 
en  sa  place,  vous  poserez  les  pierres, 

et  vous  attacherez  les  perles. 

De  la  même  façon ,   si  les  moyens 

sont  à   votre  disposition,  vous  pouvez 

en  or  et  en  argent  faire  des  images 

sur  les  livres  des  i^angiles  et  les  mis- 

sels, de  petits  animaux,  de  petits  oi- 

seaux ,   des  Heurs  sur  l'extérieur  <les 
selles  de  clieval  fies  fiâmes.  On  fait 

encore  par  le  même  procédé,  sur  les 

îa. 

Z
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CAPUT  LXXVTII. 

DB  Bi’BCAXDA  ASTIQUA  NAUBATUBA 

Tollo  smigma  et  pone  in  pelve,  sive  in  alio  va»e  mundo,  et 

superfunde  ei  aquam,  atque  digitis  tuis  commisce  donec  sit  sicut 

fex  spissum,  ita  ut  ubicumque  superponatur  non  possit  fluere. 

Deinde  cum  setis  porci  linies  illud  diligenter  super  vetustam 

deauraturam  in  cupro  sive  argento ,   quæ  fulgorem  suum  pei^ 

diderit,  sic  ut  omnino  cooperietur,  et  sines  ita  |>ermanere  per 

diem  et  noctem.  Secunda  vero  die  aqua  lavabb  eum  eisdem  setis 

semel  et  iterum,  ac  tertio  perfundas  liiiqtida  aqua,  videbisque 

fulgere  eam  sie  ut  placuerit  oculis  tuis. 

CHAPITRE  LXXVm. 

Mettez  du  savon  dans  un  bas.siu  ou 

dans  un  autre  vase  pnipre,  versez  des- 

sus del  eau,  mélangez  avec  vos  doigts 

jusqu'à  ce  qn'il  soit  épais  comme  de 
la  lie ,   tellement  que  quelque  part 

qu'on  le  pose  il  ne  puisse  couler.  Avec 

des  soies  de  porc  vous  l’étendrez  soi- 
gneusemeut  sur  la  vieille  dorure  sur 

cuivre  ou  argent ,   qui  aura  perdu  son 

éclat  ,   de  façon  qu'elle  soit  entière- 
ment couverte;  vous  laisserez  ainsi 

.séjourner  pendant  un  jour  et  une  nuit. 

Le  second  jour  vous  laverez  à   l'eau  au 
moyen  des  mêmes  soies ,   une  pre- 

mière, une  seconde  fois  ;   à   la  troisième 

vous  arroserez  d'eau  limpide,  et  vbus 
verrez  un  brillant  qui  satisfera  vos 

yeux. 

■s 
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CAPUT  UXXIX  *. 
DC  VCMAKDO  AVIlO  ITT  AB6RMTO 

Si  aurum  et  argentum  laminis  attenuatum  atque  clavis  alicubi 

confixum  denigratum  vetustate  fuerit,  tolle  carbones  nigros  et 

minutissime  tere  eos  atque  per  pannum  cribra,  suniensque 

pannum  lineum  sive  laneum  madefactum  in  aqua,  pones  super 

ipsos  carbones,  elevansque  fricabis  diligenter  per  omnia  aurum 

et  argentum,  donec  omnem  nigredinem  auferas,  sicque  lavabis 

aqua,  et  sole  sive  igne  vel  panno  siccabis;  deinde  tolle  cretam 

candidam,  et  minutissime  rade  in  vase,  et  cum  lineo  panno  ita 

siccam  fricabis  super  ipsum  aurum  vel  argentum  taniditi ,   donec 

pristinum  fulgorem  recipiat.  Kodem  modo  vasa  purgantur. 

'   -   Hic  m   nostro  (kxltce  raamik  rrovntior,  »   Editor  fiuetph. 

CHAPITRE  LXXIX. 

■   ««iiax  M   «•rmas  v*m  vt 

Si  (l«  l'or  ou  de  1'argeiit  aminci  eii 

lames  et  Gxe  quelque  part  à   l'aide  de 
clous  est  noirci  de  vétusté ,   prenez  des 

charhons  noirs,  pulvérisez-les,  tami- 

sez-les  travers  un  linge;  ayant  une 

étofle  de  lin  ou  de  laine  trempée  dans 

de  l'eau ,   vous  la  poserez  sur  ces  char- 
lions,  la  retirant  vous  frotterez  soi- 

gneusement partout  l'or  et  l'argent, 

jusqu'à  ce  que  vous  enleviez  tout  le 

noir  ;   vous  laverez  avec  de  l'eau,  vous 
sécherez  au  soleil,  au  feu  ou  avec  uii 

linge.  Raclez  très-menu  de  la  craie 
blanche  dans  un  vase,  avec  une  toile 

de  lin  vous  la  frotterez  ainsi  sèche 

sur  cet  or  ou  cet  argent.  Jusqu'à  ce 

(|u'il  recouvre  son  ancien  éclat.  De  la 
iiièine  manière  on  nettoie  les  vases. 

y'
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CAPUT  LXXX. 

i>e  oRGAXia 

Facturus  organa  primum  habeat  lectionem  mensura*,  qualiter 

metiri  debeant  listula*  graves  et  acute  et  superacutæ;  deinde  faciat 

sibi  ferrum  longum  et  grossum  ad  mensuram  ,   qua  vult  esse  fistu- 

las, quod  sit  rotundum,  in  circuitu  summa  diligentia  limatum 

et  politum,  in  una  summitate  grossius  et  modiee  attenuatum,  ita 

ut  possit  imponi  in  alterum  ferrum  curvum  per  quod  ciix’um- 

ducatur,  juxta  modum  ligni  in  quo  volvitur  runcina,  et  inaltera 

summitate  gracile',  secundum  mensuram  inferioris  capitLs  fistulæ, 

quod  conflatorio  debet  imponi.  Deinde  attenuetur  cuprum  pu- 

rum et  sanissimum,  itu  ut  unguis  impressus  ex  altera  parte  ap- 

pareat. Quod  cum  fuerit  sceiiudiim  mensuram  ferri  limatum  et 

incisum  ad  longiores  fistulas,  qua?  dicuntur  graves,  fiat  secundum 

pra-ceptum  lectionis  foramen,  in  (pio  |>leetrum  im|>oni  debet,  et 

ciixumradatur  modice  ad  mensuram  fistulæ,  atque  superlincatur 

'   Eil.  gnteili. 

CHAPITRE  LXXX. 

»s«  oa»t>u. 

Le  facteur  <rorgu«*s  choisira  d’abortl 
la  dimension  sur  laquelle  doivent  se 

régler  les  tuyaux  graves,  aigus  et  sur- 
aigus. Ensuite  il  se  fait  un  fer  long  et 

gros  à   la  mesure  dont  il  veut  les  tuyaux, 

qui  soit  rond ,   tout  autour  limé,  [>oli 

avec  un  grand  soin,  à   l’un  des  bouts 
plus  gros  et  un  peu  aplati,  de  manière 

à   pouvoir  être  placé  dans  un  autre  fer 

recourbé,  pour  le  faire  tourner,  à   peu 

près  comme  le  bois  à   l'aide  duquel  on 

tourne  une  tarière,  à   l'autre  bout  et 

filé  en  proportion  avec  la  tète  infé- 

rieure du  tuyau,  qui  doit  s'engager 
dans  le  sommier.  Un  amincit  du  cui- 

vre pur,  sans  aucun  défaut ,   de  façon 

que  la  pression  de  l'ongle  paraisse  de 
l’autre  côté.  Ia>rsque  selon  la  mesure 
du  fer  le  métal  aura  été  limé  et  taillé 

pour  les  plus  longs  tuyaux  ,   qui  sont 

ap(>elés  graves,  il  faut  suivant  la  règle 

ouvrir  un  trou,  pour  y   placer  la  sou- 

pape, le  racler  modérément  à   l'en- 
tour aux  dimensions  du  tuyau ,   l’en- 
duire d'une  couche  d'étain  avec  le  fer 

■
\
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stagnum  cum  ferro  solidatorio ,   radaturque  in  una  ora  longitu-* 

dinis  interius,  et  in  altera  ora  exterius  eadem  mensura,  et  super- 

stagnetur tenue.  Qua?  stagnatura,  priusquam  fiat,  ac  sint  tractus' 
noviter  facti,  modice  calefacto  cupro  lineatur  cum  resina  abietis, 

ut  stagnum  levius  et  citius  adhaereat.  Quo  fai'to  complicetur 

i|)sum  cuprum  circa  ferrum  et  circumligetur  filo  ferreo  medio- 

criter grosso  fortiter,  ita  ut  stagnati  tractus  conveniant  sibi. 

Quod  filum  primo  induci  debet  parvulo  foramini,  quod  est  in 

gracili  summitate  ferri,  et  in  eo  bis  conto nj ue ri ,   sicque  deduci 

in  volvendo  usque  ad  alteram  summitatem ,   ibique  similiter 

obfirmari.  Deinde  juncturis  sibi  invicem  convenientibus  et  dili- 

genter jungentibus,  ponatur*  ipsa  ligatura  pariter  cum  ferro  ante 
fornacem  super  prunas  ardentes,  et  sedente  puero  ac  mediocriter 

liante,  teneatur  dextera  manu  lignum  gracile ,   in  cujus  summitati* 

fissa  ha*reat  panniculus  cum  resina ,   et  sinistra  teneatur  stagnum 

longum  gracile  percussum,  ut  mox  cum  fi.stula  incaluerit,  lineat 

*   Eil.  obscure  ccàcoclui,  Itslieu  cbftroclrrc  9cri|ttMni.  —   >   Sic,  Icslr  Kditore  OiiclpJi..  ulj  alio  mauu 

i-incndatur  io  moTfiiiHi  Codicis,  qui  faobcl  i   diUgenur  mgentiktu  prtorm. 

à   suuder,  le  racler  à   l'un  des  bords 

de  la  longueur  inlrrieuremeiit,  à   l'au- 
tre bord  extérieur  à   la  même  mesure, 

par-dessus  l'étamcr  légèrement.  Ot 
étamage  ,   préalablement,  et  les  traits 
étant  fraîcliemenl  faits ,   sera  sur  le 

cuivre  chauffé  un  peu  étendu  avec  de 

la  résine  de  sapin,  afin  que  l'étain 
adhère  plus  facilement  et  plus  vite. 

On  roulera  ce  cuivre  autour  du  fer, 

ou  l'entoiirera  d'un  fil  de  fer  médio- 

crement gros  ,   assez  fortement  serré 

pour  que  les  traits  étainés  se  rencon- 

trent. Ce  fil  doit  d’abord  être  intro- 

duit dans  un  petit  trou  qui  est  à   l'ex- 

trémité fine  du  fer,  y   être  roulé  deux 

fois,  amené  ainsi  en  tournant  jus- 

qu'à l'autre  bout ,   et  là  semblable- 
ment fixé.  Les  jointures  se  rencon- 

trant et  joignant  exactement,  cette 

ligature  sera  mise,  ainsi  que  le  fer, 
devant  un  foiirnenn  sur  les  charbons 

ardents;  un  enfant  s’assej'ant  et  souf- 
flant un  peu,  on  tiendra  de  la  main 

droite  un  bois  effilé ,   à   l'extrémité 
duquel  dans  une  fente  soit  fixé  un 

chiffon  avec  de  la  résine;  de  la  gau- 

che on  aura  un  morceau  d'étain  battu 

long  et  effilé,  afin  qu'aussitôt  que  le 
tuyau  .sera  chaud,  ou  frotte  la  jointure 
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juiicturaui  cum  panniculo  resina  infectu,  appositumque  stagnum 

liquefiat,  ipsamque  juncturam  diligenter  consolidet.  Quo  facto 

refrigerata  fistula ,   ponatur  ferrum  in  instrumento  tomatoris 

modo  ])arato,  impositoque  curvo  ferro  et  filo  soluto  circumvolvat 

unus  ferrum  curvum ,   alter  vero  utrisejue  manibus  chirothecis 

jam  indutis  fortiter  fistulas  teneat,  ita  ut  ferrum  circumducatur 

et  fistula  quieta  maneat,  donec  omnino  oculis  gratiosa  appareat, 

tpiasi  tornata  sit.  Deinde  educto  ferro  percutiatur  ipsa  fistula 

cum  malleo  mediocri  juxta  foramen  superius  et  inferius,  ita  ut 

pene  us(|ue  ad  medium  descendat  ipsa  rotunditas  spatio  duorum 

digitorum;  fiatque  plectrum  ex  cupro  aliquantulum  spissiori, 

quasi  dimidia  rotula,  et  superstagnetur  circa  rotunditatem  sicut 

fistulasuperius,siccpie  imponatur  in  inferiori  parte  foraminis,  ita' 
sub  ipsius  ora  a»|ualiter  stet,  nec  procedat  inferius  aut  superius. 

Habeat  quoque  ferrum  solidatorium  ejusdem  latitudinis  et  ro- 

tunditatis, qtia  plecti'uin  est.  Quo  calefacto  ponat  modicas  par- 

ticulas stagni  super  plectrum,  parum  resina*,  et  diligenter  cir- 

I   ScribeoduiD  ut. 

aTi>c  le  linge  imprégné  de  resine,  que 

l'étain  inis  en  contact  funde ,   et  que 
I   on  soude  bien  la  jointure.  Le  tuyau 

refroidi ,   on  place  le  fer  dans  un  ins- 

trument de  tourneur  qu'on  vient  de 
préparer;  engageant  le  fer  recourbé  et 
dénouant  le  fd,  un  ouvrier  tourne  le 

fer  recourbé ,   un  autre  avec  les  deux 

mains  munies  de  gants  tient  fort  les 

tuyaux,  de  façon  que  le  fer  tourne  et 

le  tuyau  reste  en  repos,  jusqu'à  ce 

qu'il  se  présente  aux  yeux  tout  à   fait 
beau,  roinnic  étant  fait  au  tour,  .\yant 

retiré  le  fer,  on  battra  le  tuyau  avec 

un  marteau  moyen  près  de  l'ouver- 

ture dessus  et  dessous,  de  sorte  que  la 

rondeur  descende  presqu'au  milieu  à 
une  éteniluc  de  deux  doigts.  On  fera 

la  soupape  en  cuivre  un  peu  plus  épais, 

comme  une  demi-roulette,  un  l'éta- 
mera  autour  de  la  partie  ronde,  comme 

on  a   fait  au  tuyau  ;   on  l'adaptera  à   la 

partie  inférieure  de  l'ouverture ,   pour 
qu’elle  en  touche  le  bord  également , 
sans  avancer  ni  en  dessous  ni  en  des- 

sus. L’ouvrier  aura  un  fer  à   souder 
de  mêmes  largeur  et  rondeur  que  la 

soupape.  L’ayant  chauffé ,   il  placera 
sur  la  soupape  de  petites  parcelles 

d’étain  ,   un  peu  de  résine ,   et  promè- 
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cuniclucat  ferrum  calidum  ne  plectrum  moveatur,  sed  liquefacto 

stagno  sic  adhæreat  ut  in  circuitu  ejus  nihil  spiraminis  exeat, 

nisi  tantum  siijieriori  foramine.  Quo  facto  apponat  fistulam  on 

ct  sufflet  primum  modice,  deinde  amplius,  sicque  fortiter,  et 

secundum  quod  auditu  discernit,  disponat  vocem,  ut  si  eam 

vult  esse  grossam,  foramen  fiat  latius;  si  vero  graciliorem,  fiat 

strictius.  Hoc  ordine  omnes  fistula*  fiant;  mensuram  vero  sin- 

gularum, a   plectro  superius,  secundum  magisterium  lectionis 

faciat,  a   plectro  autem  inferius,  omnes  unius  mensuræ  et  ejus- 

dem grossitudinis  erunt. 

EXPLICIT  THEOPHILUS. 

nera  soigneusement  le  fer  chaud,  afin 

que  la  soupape  ne  se  <léplace  pas,  mais 

adhère  si  bien  après  la  fusion  de  l'é- 

tain, qu’il  ne  s'échappe  aucun  air  au- 

tour, si  ce  n'est  seulement  par  le  trou 
supérieur.  Alors,  il  approchera  le  tuyau 

de  sa  bouche,  il  soufllera  d'abord  dou- 
cement ,   ensuite  davantage ,   puis  for- 

tement, et  sur  ce  que  lui  conseillera 

l'oreille,  il  réglera  le  son;  s'il  le  veut 

fort,  il  élargira  l'ouverture;  il  la  ré- 
trécira s’il  le  veut  moins  intense.  D'a- 

près ce  procédé  se  feront  tous  les 

tuyaux  :   quant  à   leur  dimension  parti- 
cnlière,  à   partir  de  la  soupape  en  haut, 

on  la  réglera  sur  les  lois  de  la  propor- 

tion; mais  depuis  la  soupape  eu  bas, 

ils  seront  tous  d'une  seule  mesure  et 

de  même  grosseur. 

FIN  DE  THÉOPHILE. 

îî 
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NOTES 

Ag!<us.  —   L'agneau ,   dans  la  symbolique  chrétienne  ' ,   est  aux  autres 

quadnipèdcs  ce  que  la  colombe  est  aux  oiseaux';  il  est  l'agneau  de  Dieu’, 

l'emblème  de  la  mansuétude  divine  la  représentation  de  la  brebis  égarée  que 

le  pasteur  ramène  au  bercail’.  Cette  dernière  ligure  ornait  déjà  les  ca- 

lices au  temps  de  Tertullien  *,  et  se  retrouve  jusque  parmi  les  allégories  du 

Pallium  pontillcal;  suivant  le  témoignage  des  plus  anciens  monuments’,  la 

matière  doit  en  être  de  laine,  non  d'un  animal  quelconque',  mais  d'un  agneau 
blanc,  sans  tache*:  •   Ut  ovicula  designetur  eadem,  amissa  scilicet,  et  inventa, 

*   Cf.  BIM.  Marlio  ct  Caliier,  Fitraux  de  Ch.  Vtl,  |»1.  7.~MolaDas,  Ilist,  m. 

cd.  PaquoL  pass.  —   loleriaD  de  Avata,  Pictor  Chritt.  tnut,  — >   J.  •   S.  Geminiano,  Summa  tU  exemplit, 

L.  V,  e.  io5.  l>ugd.,  i585,  f.  i35. 

•   P«lri  BItm'ium  Serm.  X,  ia  BihCoth,  mox.  PP.^  Lugd.s  T.  X\rV,  (.  io8«^ 

^   •   Vidit  Joa»D«s  Jeaum  lenicntpm  ad  te,  et  ait  :   Erce  Agnus  Dei,  ecce  qui  tollit  peccatum  muodi.  > 

Joann.,  I,  ag.— «   Licet  alia  aoimalia  immolarentur  iu  lege;...  Oiristus  magis  vocalur  agnus  quam  celera 

inmolaliria  quod  inter  omne*  figuras  velms  TcMacnrtiti  agniu  paschalis  expressius  figurabat  passiun^u 

ChrUti,  quia  illeagiiu*  erat  sine  marula;  el  prr  «ju*  itoraoUtionem  ilUi  Iirael  liberali  sunt  a   smitute 

Æg)ptiara,  mcuI  |>er  pauionem  ChrUti,  qui  peccatum  non  fecit,  sumua  liberali  a   icnitutc  diaboli.» 

Nic.  de  Lyra,  in  Glos,,  i5o8,  P.  V,  f.  189,  %. 

4   •   Sicut  ovU  ad  occisionem  ducclur,  et  quaii  agnus  coram  toodeute  se  obaiulescet,  et  non  aperiet  o* 

•uum.  »   Isai.,  Un,  Vlll,  3i. 

i   •   Kt  nim  inrcfurit  eam,  imponit  in  humeros  suos  gaudens.  »   Luc.,  XV,  5. 

8   TertulL,  De  pudicitia^  7,  10.  Op.  cd.  Rigalt.,  1641,  p.  721,  7*7.'— >Du  SauSMV,  Panoplia  F.pUe.^la. 

III,  p.  a   14.  “*  Manuurhi ,   Origin.  et  ÂHlUfiùt.  ChrutioM,t  T.  III,  p.  80. 

7   De  Albertis,  De  ttterit  Ulemitihui^  C.  IV,  p.  Su. 

<   Durandi  BationoUt  L.  IU,  c.  17.  Lugd.,  167a,  4*,  p.  79. —   Innoeenl.  IU.,  De  oj}.  muey  L.  I,  c.  5i. 

Parisiis^  i5i8,  i",  f.  i3,  t«. 

9   Booa,>Ter.  Bturg.  L.  X,  c.  a4,  n.  16.  Op.  Antveqi.,  1739,  f.,  p.  aS7. 
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et  in  Salvatoris  humeros  suhiata;  quod  officium  erga  greges  suos  imitari  Pon- 

tifices debent,  nviculasque  sibi  commissas  ferre,  ac  sustentare.  Mysterium  autem 

hoc  Pallii  archiepiscopalis  ab  Isidoro  Pelusiota  '   affertur  > 

Ampulla.  —   En  général,  /7ucon,  etc.  ‘   :   •   Quasi  ampla  bulla;  similis  est  enim 

rotunditate  bullis,  quae  ex  spumis  aquarum  fiunt,  atque  ita  inflantur  vento*.  » 

.Au  prologue  du  L.  III,  p.  ia4>  ®   caii.se  du  voisinage  du  mot  ureei,  burettes, 

nous  avons  traduit  ampulla  par  ̂ >ase  aux  Saintes  Huiles.  Nous  trouvons  ce  sens 

dans  du  Gange  *,  dans  Cancellieri  et  dans  l'histoire  du  sacre  des  Rois  de 
France 

Ailleurs,  ampulla  signifie  certainement  burette';  par  exemple,  p.  aoo,  au  cha- 

pitre De  ampulla,  qui  commence  ainsi  ;   •   Si  autem  volueris  componere  ad  fun- 
dendum vinum.  ■ 

Asbelitus.  — • . . .   Statimque  removens  ab  ore  tene  juxta  maxillam,  ne  forte, 

si  retraxeris  anhelitum,  trahas  flammam  in  os  tuum»,  p.  84- 

Cette  précaution  est  recommandée,  presque  avec  les  mêmes  termes,  par  -Agri- 

cola* :   «   Quam  fistulam  quoties  inspirat,  siepius  vero  inspirare  necesse  habet. 

'   L.  t,,  Op.  ParUiii,  x638yf.,p.4i  ;   *To  toO  2ict«xôiceu  ^   épéac  &v,  iUi' où 
toQ  icpo^OTOu  iofàv  nX>vr,Kv  6   Ki^o;  tâv  olxtictfv  àvi>o5cv.  ■ 

>   Frd.  {kirroQuifi  cftrd.  De  pictura  sacra  L.  It,  C.  9.  «p.  Cori,  Sjrmbata  üiter^  Bom.,  T.  VU, 

p.  45,46.  -o  D«  Alberd»,  De  st.  4/rrai.,  I.  Moeri  Hieraiea,  v.  PaUium.’—-  Botio,  Roma  i63s, 

L.  IV,  c.  «B,  p.  604. 

^   Cr.  Porcellioi  />x. 

4   S.  Uidor.  Hiip.,  Etym.  L.  XX,  e.  5.  Op.  «d.  Aretolo,  Rom.,  4^,  T.  IV,  p.  5oo. 

T.  jtmpuUer. 

6   De  searetariist  T.  1,  p.  Aog.  et  M<|q. 

7   •   Servolur  Hitoi»  iti  «criesia  abbaiiv  Rcmigiaiue  ampulla  vitrea  ad  rea^nitudioem  nuci»,  io  eaque 

liquor  quidam  seu  oleum,  quo  Fraoconim  re^s  in  aolemoi  anpiratiooc  wia  inutifi  volent,  ucaa 

euLLA  pauim  appellata.  Impoalta  illa  est  pretiosa?  thear ,   conclusaque  in  magnifico  mausoleo  S.  Rrmigii.  • 

BotUad.  Acta  SS.,  T.  I,  p-  83.  — '   '«Et  ecce  subito  columba  nive  candidior  attulit  in  rostro  am* 

pullulam  Chrismate  sancto  repletam.  Hincniar.,  iu  Ti/o  S.  Remigii,  ap.  Surium,  De  proh.  SS.  ki*L. 

ianuar.  i3,  Colon»,  1576,  T.  I,  p.  397»  —   BoUand.,  obi  supra,  p.  146. —   Chiflet ,   De  amputla  Rem. 
Ju^uis.,  p.  37. 

*   CS.  du  Cange ,   ubi  supn.  —   Durandi  Raiioaale,  L.  ÎT,  c.  3o.  Lugd.,  1673,  4*,  p.  t   (3. 

9   De  rt^metaliica,  L.  XIl ,   Basii.,  i56i,  t,  p.  4?5. 
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loties  eam  re|H-iile  remotam  ab  ore  ail  maxillam  admovet,  ne  flammam  spiritu 
reducto  in  o*  traliat.  > 

Aphhovitbcm   Àffronitum,  du  grec  vivpo* ,   écume,  fleur  (sel)  de 

iiitre 

Abajiix   «Qulcquid  ductili  vel  fusili,  seu  interrasili  opere  distinguit  Ara- 

bia •,  p.  8. 

■   On  est  étonné  du  nombre  proiligieux  d'auteurs  arabes  nés  en  Rspagiie,  et  de 

la  foule  d'ouvrages  sur  la  pliilosopbie,  la  poésie,  l'éloquence,  les  arts  indus- 

triels, l'agriculture,  qui  dorment  ensevelis  dans  la  bibliothèque  de  l'Escurial , 

et  qui  furent  autrefois  présentés  aux  rois  de  Grenade  et  de  (iordoue.  il  n'est  pas 

douteux  que  de  cette  source  il  ne  se  soit  répandu  sur  l'Europe  plusieurs  de  ces 

inventions  ingénieuses,  qui,  vers  les  xi',  xii'  et  xiii''  siècles ,   se  montrent  tout  à 

coup,  sans  date  certaine,  et  sans  nom  d'auteurs  *.  « 

Aspebellâ. —   Prêle,  plante,  ainsi  nommée  à   cause  de  sa  rudesse,  qui  la  rend 

propre  à   polir  divers  ouvrages 

Ce  mol ,   purement  Italien ,   et  quelques  autres  qui  se  présentent  dans  le  cou- 

rant de  l’œuvre  de  Tliéophile,  pourraient  faire  présumer  que  notre  auteur  était 

originaire  de  l’Italie,  s’il  n'avait  fait  également  des  emprunts  à   la  langue  de 

l’Allcinagne.  Puisque  la  Erance  ne  peut  le  revendiquer,  nous  regrettons  qu'il  ne 
nous  soit  pas  permis  de  le  restituer  à   la  terre  classique  des  arts;  mais  nous 

cj-ojons,  non  sans  autorités,  qu'il  appartient  à   la  Germanie 

»   Ptin.  —   Forerlltm  —   S.  liid.  HUp.,  U   XVf,  c.  a.  ttp.  Boni. ,   T,  IV,  p.  atp.  —   Rii* 

Isiidi  Les,  JUhrm.^  FrancoC  lAia,  t*. —   Johleon.  Ltx.  eh^m.,  Lonrf,  ,   1657,  în>ia;rt  in  BiUtothxca 

chem.  Manuati,  T.  I.  —   Muralon,  Àati^juilateê  liai,  mrttü  «W,  T.  Il,  p.  371,  dUavrC  s4. —   J.  Ja- 
iiueiu.  CalMieOfi, 

“   SI.  Villeiiiaiii,  Court  tte  li»rr,\iiu  mofro  lifr,  s'fd.,  T.  I,  p.  ft3.  —   te*  Aralw*  oui  donné  Nuir 

nom  à   un  grnrw  d'onn-moiitt ,   le*  orttitufuet,  où  it«  nv  firent  entrer  que  de*  pUnl»,  des  fleurs,  des 

fonillagr*,  des  enroulements,  suivant  les  presrriptions  de  Mahomet,  qui  dcfendeul  de  re|sroduire 

rima^  de  tout  être  animé.  Vaiari ,   ritx  dtt  prmtrrs,  trad.  et  son.  par  L.  lavlaortié,  T.  lit.  p.  304. 

I   Cf.  Ménage  ,   eV^m.  —   Vinrent.  Beilov.,  Spte.  uotur^  L.  IX,  e.  74.  Spex.  maj. ,   ed.  Resicd., 

Duaei ,   i6a4,  f.,  T.  1,  p.  607.  —   Eracliua ,   De  (oioriiut  et  ariihut  Pont,  ap.  Raspe,  A   criée,  ettxf  on 

nit^inéng  ,   Lond.,  17S1,  4*,  p.  1   iS  ;   et  Ms.  de  la  Bihiiothéq.  Royale,  foods  anrien  du  Rut ,   S74>. 

■I  Voy.  V Introtlaction , 
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Atbamentom.  —   «Le  mot  atramentum  est  souvent  employé  par  Pline  pour 

exprimer  l'encre  liquide  et  la  matière  charbonneuse  dont  il  était  composé. 

Dans  cette  circonstance,  n’ayant  pas  de  mot  technique,  il  n’a  dû  l'employer  que 

dans  la  signification  générale  de  liqueur  it aspect  brun'.  ■ 

Nous  n’avons  pas  à   examiner  ici  ce  qvie  pouvait  être  Yatrament  dont  parle 

Pline,  et  qui  donnait  aux  tableaux  d'Apclles  un  brillant  que  persoune  ne  put 

imiter*.  Nous  croyons  que  Théophile  a   voulu  par  le  mot  atramentum  désigner 

non  un  vernis,  mais  du  noir'. 

Aoreola.  —   aureola,  appelée  autrement  peinture  translucide,  est  une  cou- 

leur qui  embellit  et  rend  transparentes  toutes  celles  qui  se  trouvent  sur  de 

l’étain  laminé  et  poli*.  Des  teintes  légères,  des  glacis  acquéraient  ainsi  de 

la  vigueur  par  l’effet  des  feuilles  d’étain  ou  d'or  *. 

Il  n’y  a   pas  de  doute  que  les  fonds  dorés  ne  soient  favorables  au  co- 

loriste *,  et  qu'il  ne  puisse  en  tirer  un  grand  parti.  Celte  médiode  fut 

fort  usitée  dans  l’antiquité ,   et  surtout  dans  les  temps  des  écoles  primi- 

tives niodenies.  C’est  ce  qui  excitait  la  cupidité  des  barbares  déprédateurs, 

*   M.  Mrrimcr,  Dt  la  prùtture  à   thuiU.  p.  44,  b. 

*   •   Uotim  iaiitiri  nemo  poluit ,   fpioil  absoluta  opera  atramento  illinebat  ita  tenui ,   ut  id  ipsum  rejter. 
cussu  claritates  colorum  excitaret. . . .   Plin.,  Hut.  nat. ,   L.  XXXV,  r.  lo.  —   Cf.  Raspe .   .4  erit,  tuar  aa 

oU-painting.  lamd. ,   17S1,  4*,  p.  87.  —   Canr))arius,  Oe  atramrnlu.  Loiid.,  1660,  4*. 

t   .   Atramentum  dictum,  quml  sil  atrum.  -   S.  Isid.  Hiip.,  Btym.,  L.  XIX,  e.  17.  Op.  ed.  Are«.,  Rom.. 

4*,T,  IV,  p.  449.—  Cf.  Alberi.  Ma^i.,  Oe  altlùnùa  tib.  Op.  Lugd.,  ifiSi,  f.,  T.  XXI,  ad  linem,  p.  7;  ei 
in  Thrairo  chtmie..  Argenlor..  i6i3,  8",  T.  II,  p,  471.  —   Barlholom.  AngL,  Dt  propntt.  rrrum^  L.  XIX , 
c.  3a;  /4  preprittairt  tiré  cAok/  iraiiAlâté  dr  latin  cn  jior  Fr.  Jehan  Corbiclio>ns  —   ̂M». 

d«  la  fiiblioth.  R.p  fonds  ancien  du  Roi,  6741*  Tabula  tie  wcaiulu  ùmimifHU  ei  e^aivoeit  (otùrtÊm, 
,4lramfntum  Incauitma. 

4   Ibid.  T.  j4ureola  «{  Pùtura  traiulae'uic. 

*   1uuérk--lJa%»d,  kitt.  sur  la  ptinture  modfrrnr.  Ma-MÎu  cûfjclop.,  i8ia,  T.  IV,  p.  9a  , 
loldeFéd.duUliliophile  Jacob(P.  Ucroix),  P»ri* ,   GoMrUn,  184»- —   iX  Ra*pr,  nbi  wpr».  p   5o, S*. 

*   Pour  oblenir  Je  Ifcam  transparenU  dans  un  tableau  du  jiigcmenl  dernier  qu'il  peij^uit  à   Anvers  ,   Va» 
«>rlcy,  üèst  de  Rapliarl,  fit  dorer  m>ii  panneau.  r)c*cam|ii,  Pies  dti  Ptintm  Flamand*,  Pari*.  1753,  8% 

T.  I ,   p.  39.  —   Redouté  appliquait  de  For  ou  de  l’aient  derrière  ae«  tcUiu  ,   afin  d'au|;cneutrr  Têelat 
de  MU  aquarrllea.  Ce  retiwigoement  noui  a   été  communiqué  jht  M.  Eug,  Prévost,  ̂ wn  dr»  le» 
plus  distingués  «le  ce  peintre  renomené. 
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n   \ei  portait  à   détruire  beaucoup  d'anden*  tableaux  qui  décoraient  VU 
talie 

AraiCALcua.  —   Nous  avons  traduit  ce  mot  par  son  semblable,  auricafque^ 

afin  de  nous  tenir  le  plus  près  possible  de  son  étymologie  et  de  notre  texte  :   c*est 
U*  laiton  *. 

AüxiPfGMBTfTTTM. — Orpiment,  orpin,  arsenic  naturel,  mméraK  Le  meilleur 

est  celui  qui  brille  des  couleurs  de  l'or^,  ce  qui  lui  a   fait  donner  le  nom  qu'il 

porte  *. 

Acbcm.  —   Quel  que  fÙt  le  sujet  représenté  par  la  peinture,  on  ne  manquait 

point  d'y  mettre  de  l'or  \   On  en  chargeait  le  fond  des  tableaux,  les  nuages  qui 
environnaient  les  Saints,  leurs  vêtements  et  les  franges  dont  ils  étaient  bordés  S 

Les  manuscrits  que  nous  a   légués  le  moyen  âge  étincellent  d'or.  S.  Jérôme  a 

*   P.  d«  Montabcri,  Traité  lit  ptùHMrt,  T.  fX»  p.  181,  18«.  Dvu  ces  temps  U,  Por  éuil  b«ttu  fort  éptis. 

L   CS  spoticlei»»  retinieal  m   wèrae  temps  U   CMletir  du  lapis,  natière  prêeieuie  le  (eu  De  peut  tllequer. 

Id.  lUd. 

*   «   Ijiitoo  si  emnme  diet  Ysidore  est  iin^  dur  métail  qui  per  dessus  rduist  comiDC  or.  •   Lt  proprie^ 

tcîrt  Jt$  choies  tTBDUalê  par  Fr.  Jehan  Carhirlson,  L.  XVI.  c.  S.  ...■  Auricalcuni  itt  didl  Isi.  est  dk> 

lum,  CO  quod  cum  sit  es  sive  cuprum  rr^lcndel  saperfidaliler  skut  anrum.  ••  Barthol.  An^L,  De  proprie> 

tùùhtéi  rrrum.  —   Cf.  S.  Issd.,  Etym.f  U   XVI,  e.  ao.  Op.  Hom.,  T.  |V,  p.  s^o.  —   Vinc.  BeDov., 

Spte.  naî,f  t.  VII.  c.  3A.  Duact,  T.  I.  p.  —   Junius.  De  pictura  v«/..  L.  III.  e.  M.  ed.  f»iwiO| 

Roterod..  1694,  f.,  p.  s81.  «Sirut  Lucretius  dicit,  ciitn  primam  homines  tyiras  îareadisaeut .   nullarum 

adhuc  rerum  perili,  terra  casu,  fertilis  omnium,  ex  incendii  calore  desudavit  metalla  :   inier  qu«  oriebal* 

cum  pretiosius  vwnn'est,  quod  et  splcndorm  auri,  et  «rii  duritiera  possideret.  • 
3   Dioscoride , L.  V.c.  tsi. 

4   S,  lud.,  L.  XJX.  c.  1 7.  Op.  Rom. .   T.  IV.  p.  438. —   Cf.  I/  Hoefer.  Hin.  Je  la  chimie^  184s, 

8*.  T.I.  p.  IÎ6. 

^   Quoique  les  peintres  fussent  en  étst  de  composer  eux^émes  tous  ces  accessoires .   il  parait  qu'ils  se  fai' 

laienl  aider  jsar  des  sculpteurs,  par  des  doreurs,  qui,  pour  celte  rtison.  entraient  dans  leurs  compagnie!, 

et  ailarbaieul  ainsi  qu'eux  leur  rsom  aux  ouvrages  auxquels  ils  avaicot  travaillé.  Lanxi,  Hiit.  Je  la  peui- 

ture  en  Italie,  trad.  par  M*  Dieudé.  Paris.  i8a4,  8%  T.  I,  p.  87. 

8   Lanii,  Le.  —   Kmerk-David,  Dise,  hnt.  ntr  la  peint.  Magas,  enryri..  i8ts,  T.  TV.  p.  91;  io3  de 

réd.  du  hibtioph.  jaeuh.  ~   M.  Arlatsd  de  Montor,  CaisiJcratioas  sur  Vetat  Je  la  peinture  en  Itutie, 

Peintres  |iritnitils,  Cballaniel .   1843,  p.  16.  —   L.  B.  Albetli  blime  cet  emploi  immodéré  de  Toe; 

•   SunI  qui  auro  immodice  utantur,  quod  aurum  putent  quamdam  bislorir  afTrrre  majestatem:  cos  ipte 

platsc  non  lamio. . .   potiuv  coloribus  imitari  niilar,  quam  auro.  •   Dt  pictura.  L.  II,  p.  »5 .   ad  finem  «d. 
Vitruv.  Elirvtr.,  f. 
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parlé  de  leur  richciwc  el  la  typ«)grapliie,  niènie  avec  le  secours  de  la  gravure, 

Il 'a  produit  aucun  monument  aussi  magniGqiie  *. 

Tliéoplule  nous  apprend,  p.  48  el  suiv.,  les  moyens  par  lesquels  on  l'appli- 
quait dans  les  livres.  Cet  art,  appelé  cliea  les  Greis  chrysograpliie,  yjnwirfpiifl» , 

fut  exercé  par  des  empereurs,  avant  qu’ils  fussent  revêtus  de  la  pourpre'. 

Du  Gange  ‘   en  a   donné  des  procédés. 

Les  clirysograplies,  les  enlumineurs,  les  calligraphes,  formaient  autant  de 

classes  de  scribes,  que  l'antiquité  ne  confondait  pas.  De  là,  surtout  dans  les  raa- 
nu.V!ritsdes  lias  siècles,  les  lettres  initiales  laissées  en  blanc,  et  les  places  vides 

qui  attendent  encore  des  miniatures,  des  titres  ou  des  capitales'. 

Notre  auteur  a   deux  chapitres  sur  la  cuisson  de  l'or,  üe  coquendo  auro,  p.  i   Sp. 
item  eodem  modo,  p.  161.  Au  temps  de  Dagobert,  on  cuisait  aussi  ce  métal 

pour  le  piirifîer.  Nous  lisons  dans  la  vie  de  .saint  Kloi‘:  •   Ciim  omnis  ceiisus 

in  uniim  collectus  Regi  pararetur  ferendus,  ac  vellet  domesticus  simul  et 

monetarius  adhuc  aurum  ipsum  fornacis  coctione  purgare ,   ut  juxta  ritum  ,   pu- 

rissiiium  ac  rutilum  aulx  Regis  prxsentaretur  uietalliim...  • 

Rarxbas.  —   Christian  Leiste,  dans  1'avant-propos’  qui  précède  l'édition  de 

Théophile  donnw  par  La-.s-sing,  dit  ne  pas  connaître  la  gomme  appelée  llarabas. 

Nos  recherches  ont  été  également  vaines.  Nous  nous  demandons  si  ce  serait  une 

espèce  commune,  ainsi  nonmiée  parce  qu’elle  était  connue  comme  Barabbas  dons 

•   •   qui  volutil  vkIm’**»  Ubrn«,  rrl  in  mraibranit  piirpiircU  atiro  argeotoque  dcfcriptoi. . .   - 

S.  Hkron^iD.  Prtrf,  iu  Jah.  Op.  «d.  Martianay,  B«ned.,  f.,  T.  I,  p.  *9*. 

*   Ki%e  f   Prwpei'tus  <t un  ouvrngt  proftoté par  aouteript.  [£tuù  aur  t art  de  tirifitr  t âge  dn  mmiatum 

peimtea  dam  dtt  mat.\ ,   p.  7. 

)   A'tJMB’.  traite  de  Diplomatiij. ,   T.  II,  p,  107. 

4   Gfoaa.  med,  et  in/.  Grareitatia  t   v.  ;   el  in  Cloat.  med.  lat.  v.  aungrafta.  —   Cf.  Moni' 

fauron,  Palaographia  L.  I,  c.  1,  p.  5 ,   et  srqq.  —   Ifcmv.  traité  de  Difdamatîq. ^   u!ri  uipra. 

4   Sotte,  traité  de  Dipiomaii^ue^  I.  c. ,   p.  106.  loü.  ftavaul*  rrligirut  riumt  à   l'apput  4«  leurs  ob' 

Mrvalioni  un  mémoire  communitae  par  .1/.  de  Sainte^Paittye.  Lr»  inprimrurs  du  K**  «icclr,  aioutcnl' 

iU,  Uti»ai€nl  au>«u  dan«  les  fîvrrsdes  r*p«rc»  sidr»,  pour  peindre  1«  (eltrrt  capitales.  Mats.dr  peur  que 

rrnlunuocur  n«  a*)!  (rompiil,  souvent  ils  1rs  inelUirat  en  plu«  prlitscaraclerrs. 

^   P'ita  S.  Eiigii  epitc.  auct.  S.  Audoeti.  rp.  Rüiliom.,  L.  1,  e.  in  Ibicherii  Sptctleg.^  rd.  4*«  T.  V, 

p.  170. 7   P.  t3.  3dém.  dkiat.  et  de  littér. ,   trésors  de  U   Bildioib.  duc.  de  WolIcnlHilIel ,   VI,  Krsuiif ,   Rrumw. , 

i:Hi, 

Digilized  by  Google 



yOTFS. »7  5 

/a  Pastivn;  ou  bien  une  nllération  de  Borax,  qui  cependant  est  un  sel  inétalliqne 

mais  qui  entrait,  coinine  fandani  sans  doute,  dans  lu  composition  du  nielle 

Basii.iscus.  —   L«'  Basilic  me,  dit-on,  par  ses  regards.  Son  nom  de  Botitisriu 

on  Reguhu,  petit  roi,  indique  assez  qu'il  fut  considéré  comme  le  roi  des  serpents. 

Les  naturalistes  motlernes  soutiennent  que  c'est  un  animal  fabuleux.  Gallieii  lui- 

même  avoue  qu'il  n'en  a   jamais  vu  :   conuneiit  en  verrait-on,  puisque  sa  vue  est 

mortelle,  et  qu'on  ne  peut  pa.s  même  en  approcher?  Néanmoins,  à   entendre  les 

anciens,  «[ui  en  font  des  descriptions,  on  dirait  qu'ils  en  ont  nourri,  et  examiné 

à   loisir;  mais  le  peu  d'uniformité  qui  existe  sur  cet  article  entre  les  divers 

écrivains,  rend  leur  témoigtiage  fort  suspect.  Ia*s  effets  attribués  au  venin,  au 

sifllement,  au  .suuflle,  à   la  piqi'ire,  à   la  pri^cnce  <te  ce  reptile,  sont  si  extraordi- 

naires, qu'ils  deviennent  incroyables.  Ceux  qui  l'ont  représenté  comme  un  jeune 

coq,  n'avaient  apparemment  pas  lu  les  anciens;  car  ceux-ci  lui  donnent  la 
forme  irun  serpent  :   ils  ont  suivi  des  bruits  iucertaln.s  et  populaires ,   suivant 

lesquels  le  Basilic  naît  de  l’ieuf  d'un  vieux  coq  \ 
On  croyait  au  m(»yen  Age  que  ses  cendres  opéraient  la  transmutation  des 

métaux;  c'est  à   cause  de  cette  propriété  qu'il  entrait  dans  la  préparation  de 

ior  ejipagno/ •   Dnnev  ipsa  confec'tio  cuprum  Irnnsmordeat,  et  iode  pondus  et 

colorem  auri  suscipiat  •,  p.  i8a. 

Le  chapitre  De  aura  Hispanico  est  le  seul  où  Théophile  semble  payer  sa  dette 

à   ralcbimie;  encore  il  n'assure  rien,  il  ne  parle  que  d'un  art  probable, ytroênê/Z/r '. 
Cette  expression  dubitative  ne  prouve-t-elle  pas  combien  le  moine  artiste  avait 

peu  de  crédulité  dans  les  surnaturelles  merveilles  ilu  grand  œuvre  ? 

Cai.ix.  —   la’s  calitres  n'ont  pas  toujours  été  fabriqués  avec  des  métaux  de 

prix  ;   bien  que  l'on  rencontre  des  preuves  de  leur  richesse  dès  les  premiers 

'   ex  'Ibrniard,  Traité  dr  (himir. 

•   M.  n«irhnn<> ,   Estai  sur  Ut  SleUtt,  p.  16. 

)   D.  Calmet,  Commuât,  titt.  sur  la  BihU^  Pari«*  f.,  T.  IV,  p.  417,  41S.  p«.  il.  «   Suprr 

«ipiJrm  et  iMMliïTuiii  «mlHiiahik.  •   —   S»  l'on  «iirihuail  ii  fe  rrplile  le  pouvoir  de  tuer  par  *00  aeul  reprd, 

«a  piiuMiirc  mioutable  poiivart  ̂ 'Irr  auivi  louniêr  coiiire  lui  ;   il  MiflisaU  de  lui  prr«mlrr  une  ((lace  ou 

«n  baiirlier  êliiirrlant,  pour  le  voir  rhaiHTlerel  OMMirir.—  Cf.  M.  FerJ.  DeiiU,  U   monde  enthtutsé  ̂    i843, 

p.  I64-—  M   <)uil«rd  ,   Dict.  tf«t  Proe^  l8t»,  r.  BatHic. —   F.t,  dam  Mntroducùont  lr<  ritaiioti»  du  Lumen 
(vninnr, 

*   Vov.  ce  imK. 

^5. 
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sièclw  on  y   employait  le  cuivre,  l'étain  le  verre,  le  bois*,  etc.  On  connaît ,   1 

l'éf^rd  de  cette  dernière  substance ,   la  célèbre  réponse  de  saint  Bonifaoe  *.  La 
simplicité  des  vases  sacrés  prenait  fréquemment  sa  source,  soit  dans  une  humble 

■   -   Vma  Sscrt,  puta  calîoiD ,   paMmn  «te....»  i|uia  «(  anrei,  ac  u^enlei  cslitiuc  «evicoihm  pent- 

cutiontun  tempore.  ronsUt.  •   AmeaMni  Codex  liturgicuâ  KccUs.  umh.,  L.  IV,  p.,  i,  T.  lY.  p.  ia6.  — 

Cf.  S.  Augiutin.  tq  PmIoi.  ii3.  Enxrr.,  M-rm.  a.  Op.,  ed.  Beo.,T.  IV,  p.  ta6a. 

*   Daiu  betuconp  dt  diocèses  d«  Fraoce,  oo  toléra  les  calices  d’êtaiu  pour  les  églUes  pauvres,  jusqu'à* 
pfés  la  révolutioo  de  *793.  M.  Tabbc  Barraud,  Notice  fur  iee  Caiiftt  et  U*  Patèmtet  dans  le  BuUetin 

motutm.  pubL  par  M.  de  Catimoiil ,   T.  VUI,  iSis,  p.  3yS.  Nous  devons  à   ce  iravail  des  reoseigocmepls 

utiles.  .   Raliooe  paupertatis  solun  sUonum  permitti,  nou  vero  plumbum, quia  vigore  fini 

parit  etiam  avugioem,  siculcs,  aut  cuprum ,   et  provocat  vomitum;  quod  ekmi  ita  coolîngil  in  slaniso. . . 

Quaodo  ealia  conficitur  ea  argento ,   partem  interiorem  cufqsc  debere  esse  inauratam . . .   quod  a   foniori 

■leUigeodnm  est,  ai.  • .   ex  stanno.  •   Quarti ,   Comment  in  Hahrie.  mixi.,  f.,  p.  140. 

I   Suivant  S.  Isidore,  le  bois  est  l'étymoUigie  du  mot  cnUce;  •>  Grasri  enim  omne  lignum  «dXov  dicebaoi.  > 

Op.  Rom. ,   4*,  T.  IT,  p.  499.  M.  de  Chaieaubriand .   Gêmie  du  chrution. ,   P.  IV,  L.  I,  c.  a,  Poumt , 

iâ34,  8»,  T.  Il,  p.  s63,a  trouvé  une  plus  poétique  origine:  ••  Nos  calices,  dil'il,  avoieol  dierebé  leurs 

noms  parmi  les  plantée,  et  1«  lu  leur  avoil  prèle  sa  forme;  gracieuse  coacordance  entre  TAgneau  et  les 

leurs.  -   ~   Cf.  Du  Saussay,  Panopim  tacerd.,  f.,P.  CL.  VIII,  c.  t,  p.  ils. 

4   •   Apopbibcgma  cdebre  boc  csrcuinfertur  $.  Bonifacii  Lpiscopi  Moguolini  et  Slarlyns. . .   •   Do  Saus- 

«ay.uhi  supra,  c.  V,  p.  ip5.  ••  lulerrogatus,  si  liceret  io  vasculis  iigncu  sacramenta  conficere,  respon- 

dit ;   Quoodam  ueerdotcs  aurd  l^eis  calicibus  utehanlor,  nunc  «contra  liguri  sacerdotes  aureis 

utuntur  cdidbus.  •   Conril.  Tribut.,  can.  18,  ann.  SpS.,  Formoso  papa,  in  Labbet  C'onei/.,  T.  I\. 

p.  4S1.  —   Walafrid.  Strab.,  D*  ttebiu  reclu.,  e.  >4.  ia  BihUoth.  mox,  PP^  Lugd.,  T.  XV,  p.  194; 

•I  ap.  Melcb.  Hiitorpu,  De  die.  oolA.  £celex,off.,  Parisiis,  i6to,  f.,  p.  686. 

On  rvsKooirc  Tbisloire  quelques  antithèses  sembbbles  a   celle-ci,  et  qui  paraisaeoi  en  être  b 

loiulaine  imitation.  Ccsl  une  «ieilb  baliitudc  de  comparer  le  présent  au  passé  ;   celui-ci ,   quoique  absent, 

n'eut  jamais  tort.  •   Velus  est  querela,  pmcntia  tempora,  prmlcritorum  rom|mralione  culpare.  •   Du  Saus- 

say,  I.  c.,pv  196.  TritbèoM,  écrivant  en  iSti  sa  Chronique  de  türtcfmu,  Moa.fi.GaU.,  16^  f.,  T.  L 

p.  4,  disait  :   •   Veteres  quondam  ordinis  nostri  monachi  cellulas  ioUabilabanl  humiles  et  tenebrosas;  sed 

corda  eorum  lumine  divini  aasoris  splessdida  fuminl  et  lucida,  atque  in  sdentia  sanctarum  scripturarum 

minbiliter  illustrata.  Noslrv  vero  tempestatis  monachi  cellas  hodie  pulchras  inhabitant  et  lucidat  ;   mentes 

autem  tine  lumine  sanctitatis  negligunt  vitiis  et  ignorantia  tenebrocas.  Ita  similiter  cum  ealicea  olim  es- 

icnl  cuprei ,   fuemal ,   ut  sir  loqisamur,  aurei  sacerdotes ,   nunc  autem  cabees  sunt  aurei ,   el  in  cuprum  m- 

cerdotes  videulur  esse  mutati.  • 

Du  Cai^,  Gtou. ,   V.  Boeahu  PnttomUs,  die  les  vers  suivants ,   rapfsortés  par  Gnt  Coquille ,   dans  «en 

Hutoirt  dn  Areentou  : 

A«  temps  pssM  Jb  Méde  d'or, 
CrMM  ém  b*>s. 

MMlaanl  cbswf— t   las  lois  , 

CiassB  d'er.  E«ss^«a  d*  l««s. 

Knfin.  pour  tenuincr  cHTc  irne  d'analogies,  nous  rappelkroni  qur,  dans  des  jours  plus  rapproches 

Digitized  by  Google 



NOTES. 

^77 

ou  une  pieuse'  pratique,  soit  dans  la  charitd  du  pasteur,  qui  les  avait  vendus 

pour  nourrir  son  troupeau;  l’ornement  des  autels  devenait  le  pain  des  pauvres, 

la  rédemption  des  captifs  et  le  salut  des  vierges  •. 

Au  IX*  siècle,  le  pape  Léon  IV  interdit  l’usage  des  calices  de  verre’;  à   partir 

des  a"  et  ai*,  on  n’y  voit  6gurer  que  l'or,  l’argent*  et  les  pierreries.  Si  l’on 

recueillait  dans  l’or,  dit  Suger,  le  sang  des  béliers,  combien  à   plus  forte  raison 

ne  doit-on  pas,  pour  recevoir  le  sang  de  Jésus -Christ ,   se  servir  des  coupes  les 

plus  précieuses  * . 

de  nom,  an  KÎn  de  la  faoieiMe  Anemblée  ulionale,  un  orateur  »’écrb  ;   •   Si  ou  dnwe  les  dr 

leurs  palais,  ils  se  retireront  dans  U   calMM  dn  pauvre  qu*iU  ont  noerri.  Si  on  lenr  die  leur  croia  d*or. 

ils  prendront  une  croix  de  bois;  c'est  une  croix  de  bois  qui  a   lauvé  le  monde.  »   M.  de  Monllosier, 
M^m.  tnr  U   ÜrVo/.  fr. ,   T.  1«  p. 

•   Saint  raill,  à   qui  Ton  ofFreit  un  calice  d'ar^t  d'on  trevail  remarquable,  le  refusa ,   et  eonaeilla  de  le 

donner  aux  pauvrea,  eo  duaut:  Mon  «saltre,  le  btenbeureux  Culembao,  a   costuma  d’offnr  à   Dieu  W 

uint  Sacrifice  dau  dea  vases  d'aireia,  parce  que  U   tradition  raconte  que  le  Sauveur  fut  attaché  a   1a  croix 

avec  des  Hous  de  ce  métal.  «Vas  qnod  pomides,  pauperibus  conferri  curato.  Nam  praceptor  meus 

beatissimus  Columbanus ,   în  vaiû  smrii  Domino  lolet  sacrificiuai  offerre  salutU  :   quia  fertur  et  SaKator 

nosUr  cUvH «rets eruci  confixus.»  f'iimS.  G»Ui  aéé.,  L.  I,  e.  (H,  in  HorÜ4f.  ms.  SS.  Masainghtmi, 

p.  s66. a   «   Ornatus  meramentorom  redemptio  captivorum  eat.  Vere  illa  sunt  vaia  pretiosa ,   qwr  redimunt 

animas  a   morte.  Ille  vervis  thesaurus  «st  Dooiini ,   qui  <q*eralur  quod  sanguis  ejus  operatus  ert.  Tunc  vas 

Dominici  sanguinis  agnoscitur,  cum  in  utroque  viderit  redemptionem;  ut  calix  ab  bostc  redimat,  quos 

anguis  a   peceeto  redimit.  Quam  pukhniin ,   ut  cum  agmioa  captivorum  ab  Ecclesia  redimuntur,  dicatur  : 

Hm  Christns  redemiL  Ecce  aortim  <|aod  probari  potest ,   «ere  aurum  utile,  eoee  aurum  Cbriali  quod  a 

morte  liberat,  erce  aurum  quo  redimitur  pudictiia,  serratur  castitas.»  S.  Ambros.,  Dc  ojf.  mututr., 

L.  II,  €.  Op.  ed.  Beord.,  T.  II,  p.  to3.  —   Cf.  Hug.  Flav.,  Chroau,  yirdum.  ap.  Labbe ,   ffov, 

thte»  nug.y  T.  1,  p.  i83 . 

^   »   NuUus  in  ligneo,  plumbeo,  aut  vitreo  calice  tudral  Husmm  agere,  •   Leonis  papa  IV  Hamit. 

atra  Pastor,  t   in  Labbei  Concit. ^   T*  VIII,  p.  36. 

4   .   Adeo  ut  gravis  peccati  reum  evadere ,   qui  tu  Calicibus  et  Patenis  cx  «re ,   aurichalco ,   ligno , . 

vitro,  plumbo,  ferroqoe  confectis  sacra  Mjsteria  expleret,  communi  eakulo  convenianl  Morales  Theologi- • 

De  Albertis,  Dt  ss.  Utsnt.,  t.  IV,  p.  38.  ~   Cf.  Affre,  7Vai7^  é*  Vadministr.  do»  Patoisst»,  i83y, 

p.  XI 8. 
^   •   Si  libatoria  aurea ,   si  fiala  aurea ,   rl  si  mortariola  aurva  ad  collectam  sanguinis  biirorum ,   aul  viiolo* 

nun,  aut  vacca  nifTB%  ore  Dei ,   aut  Propheta  jusvu  deserviebant  :   quanto  magis  ad  susceptionem  saoguiais 

Jesu  Christi  vasa  aurea,  lapides  pretiosi,  quaque  inter  omnes  creaturas  carissima  continuo  famolatu,  plena 

devotione  exponi  debent.  »   Sugerii  abb.  Dc  rthus  in  adnùnistr.  stta  gestit  lii.,  c.  3s.  ap.  Duchesoe,  Hi»t.  Pr. 

script,,  T.  IV,  p.  Uist.  d§  Cahhayc  dc  S.  Donjs,  Pièces  justifie.,  p.  ii. —•  Qukl  posset 

fieri  decenti» ,   quam  quod  sacratissima  Christi  sarramenta  pretiosissimo  metallo  bonoram».’  •   Diaiog. 

inter  Ciwtiae.  et  Cistere.  mcMMcA  ap.  Mariane,  Tkes.  nov.  anrcdot.,  T.  V,  p.  i584. 
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Malgrr  ses  deux  livres  si  étendus,  l'un  sur  l'an  de  la  verrerie,  où  il  n’a  pas 

même  oublié  les  vases.  Quomodo  Jinnt  tiata  vitrea,  l’autre  sur  le  travail  des 

métaux  qu’il  passe  tous  en  revue,  'Fliéopliile  ne  mentionne  jiour  les  ealice» 

que  l’or,  l’argent  et  les  pierres  qui  s’y  enehissent.  Son  silence  à   l't^ard  des 

autres  matières  nous  paraît  indiquer  qu’il  n'était  déjà  plus  question  du 
cuivre,  ilu  verre,  dans  la  fabrication  de  ces  iiistruineiiLs  du  culte,  et  que 

par  conséquent  il  n'est  pas  antérieur  au  x' siècle'.  Il  vivait  au  temps  des 

splendeurs  de  l’art  chrétien ,   alors  que  le  peintre,  le  verrier,  l’orfèvre  ,   réu- 

nissaient leurs  efforts  pour  glorifier  les  divins  mystères  de  l’Evangile. 

Calx.  — /   Liniantur  omnes  colores,...  qui  onmcs  calce  mi.nîeaiitur,  et  cum 

ipso  murn  siccentur  ut  liafeant  •,  p.  u6.  —   >   Omnes  colores,...  in  muro,  calce 

misceantur  propter  firmitatem  s,  p.  3o. 

La  ps'intiire  à   frestjue  ,   ainsi  nommée  du  mot  italien  Jreuro,  parce  tpi’elic 

s’exécute  sur  une  couche  encore  fraîche,  a   cela  de  particulier,  qu’elle  pénètre 

l'enduit  du  mur,  et  qu’elle  le  coloie  des  mêmes  nuances  qui  ont  été  apposées  à 

sn  surface.  On  attribue  pour  cette  raison  une  grande  soliilité’  à   ce  procédé, 

qui ,   en  elfet ,   est  aussi  durable  que  la  matière  sur  laquelle  sont  étendues  les 

teintes  qu’on  lui  confie^. 

Les  couleurs  qui  décorent  quelques  temples  de  l’Egypte,  sont  appliquées  à 

la  chaux  '.  Pétrone,  dans  la  description  du  repas  de  Triinalcion  ,   raconte  qu’il 

aperçut  à   la  porte  un  dogue  qui  l'effraya,  le  croyant  en  vie;  mais  qu’il  était 
seulement  peint  sur  la  muraille  avec  une  chaine  et  cette  inscription  :   •   Cave 

canem  >   La  fresrpic  ne  plaisait  pas  à   Pline.  Les  anciens,  suivant  lui,  n’embel- 

lissaient point  des  murailles  dont  l’omement  n’eût  été  que  pour  le  maître  de  la 

maison,  l’art  était  cosmopolite,  le  peintre  appartenait  à   l’univers,  il  n’emprison- 

nait point  ses  peintures*.  L’encaustique,  dont  les  itnages,  au  dire  de  Plutarque, 

>   Vo%.  les  nx>l*  :   Ûueti/i4,  Fetgamenom,  SeütK. 

*   »   Ilroi  I,«cr<lminnp  e   punelibu»  clitiu  j[>ir(urar  esci»c  ioimecti»  bltrilm»  inrluur  Miiit 

iD  fvrmitk ,   «I  in  POBiiiiiiai , . . .   furruol  allai».»  Vitruv.,  Dt  arxhiUit.,  L,  II.  c.  8.  f., 

»9.  —   I*.  de  Monlabcrl ,   Traité  dr peint, ,   T,  IX,  p,  lol- 

>   P.  de  Monlabctt,  I.  c. ,   p.  i   16. 

4   Id.  ibid.  f   p.  439. 

^   <^f.  And.  de»  Inacriftl. ,   Uitt.  «   T.  V,  p.  3oo. 

**  Ptm.  NUt.  Mt. ,   L.  XXXV,  e.  10.  •   Non  enitn  parielit»  etcolelmnl  domiiu»  tanluui.. .   oaim>>  eurum 
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.•uint  en  quelque  sorte  fixées  par  Ia  puissance  ilu  feu  fut  longtemps  préférée  à 

la  frestpie".  Aujourd'hui  encore  dans  la  Grèce,  quelques-uns  des  héritiers  in- 

fortutiiLs  d'Apelles  et  de  Pausanias  s'en  tnmsinetteut  l’un  à   l'autre  la  connais- 

samre  cmnine  un  secret  précieux  ’   :   un  voyageur  moderne  ne  doute  pas  que  leur 

niéthiHle  ne  soit  véritahleiiient  antique,  aussi  bien  qu’une  foule  d'autres  nsages 

qu'ils  ont  conservés  de  leurs  ancêtres*. 

Lorsque  l'obligation  de  couvrir  tie  peintures  toute  la  surface  intérieure  des 
églises  dut  faire  rechercher  les  procédés  les  moins  coûteux,  la  fresque  devint 

plus  commune:  l'encaustique,  fréquemment  mise  en  oeuvre  jusque  vers  le  mi- 

lieu du  ix' siècle,  fut,  dans  le  courant  du  x*,  généralement  abandonnée  en 
France,  en  .Allemagne,  en  Italie.  Aussi,  les  écrivains  contemporains,  qvii  nous 

indiquent  avec  lieaucoup  de  détails  la  frcs<|ue,  les  détrempes,  la  peinture  sur 

verre,  ne  parlent  plus  que  fort  indirectement  de  cette  antique  manière*. 

Canpàx  e.  — •   Et  conficitur  metallum,  quo  campanæ  funduntur  •,  p.  aao.  Vers 

le  temps  de  Charlemagne,  on  perfectionna  l’art  de  fondre  les  cloches*. 

Campas  sait.  —   «Ad  similitudinem  lignei  campanarit  >,  p.  ao8. 

•   Campanarium ,   turris  ecclesiiB,  in  qua  rampanæ  pendent’.»'  Cette  imi- 

tation d'un  clocher  de  bois  doit  être  ce  que  les  architectes  nomment 
clocheton  * . 

ar>  urbibuft  cicubabal ,   piciorque  rra  coninunù  terrartun  rral. . .   Carrar  «ju>  aiiu  dont»  aurra  fuit.  •>  — 

Cf.  Acad.  d««  ln«rn|il.s  .Ifr'm.,  T.  XXV,  p. 

‘   -   -   Plolarq. ,   Amat. ,   cd.  t)ido<  »   T.  IV,  p.  9*7.  —   Cf.  ftaicric'David .   Dite. 

Aiaf.  tut  la  priât.  Magat.  eo^e). ,   1 A 1   a.  T.  IV,  p.  77  ;   95  de  l’éd.  du  liifdio|)h.  Jarûh. 

*   Cf.  fbocrip-Ilaiid,  ubî  supra.  —   Cavlm,  Mêm.  tar  ta  peinture  à   i'eacaatùffue.  Acad,  des  luarript., 

T.  XXVIll,  p.  179.  Le  savant  acadroïkirn  t'rsi  lirré  à   des  experirom  mr  le  sujet  qu'il  traite.  Nous  n’a- 

TOn»  pas  h   nous  préoentper  de  cc  gt‘nrr  de  peinture,  et  nous  ne  le  meutioiUMXis  ki  que  pour  faire  remar- 

quer <|ue  Tbêi>i>Uile  ne  parle  point  de  IVncaustiqm*.  —   Voy.  I»  mots  :   Calix,  Duttifit,  Pergamenam, 
SelUe. 

^   ̂jneriisDavid,  1.  c.  Magas,  eund.,  p.  85  ;   99,  rd.  du  bibltopb.  Jacob. 

<   CasldUn,  Lettrtt  tar  U   Horêe,  i8o4,  S*,  p.  1Ï6. 

6   Éméric-Da«id ,   I.  c.  Magas,  nsejd.,  p.  81,  8d;  98,  99,  éd.  du  bibliopb.  Jacob. 

0   Le  Ptitue,  i^emar^.  rur  tétai  Jet  arts  Jaat  U   at&rea  dge.  Jouraal  des  st^Tans,  juillet,  178a, 

I».  489. 
7   Du  Gange,  Clou.  —   Carpeoiier,  aj  Ghtt. 

■   Cf.  M.  de  Caumoot ,   Cciurr  <C aaUffuitèt  manum. ,   1 81 1,  P,  IV,  p.  1 79,  a6 J. 
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Casei  clitrii.  —   La  colle  de  fromage,  dont  il  est  question  à   la  p.  3i,  se 

rencontre  aussi  dans  de  vieilles  préparations ,   comme  étant  ntUe  pour  coller  du 

bois  et  des  os'. 

Cenobhium.  —   -   Du  dragon  et  de  loliphant  est  dénommé  le  sinobre,  car, 

selon  Avicenne,  le  dragon  lie  de  sa  queue  les  jambes  de  loliphant,  et  loli- 

phant se  laisse  cheoir  sur  le  dragon ,   et  le  sang  du  dragon  rouglst  la  terre,  et 

toute  la  terre  que  le  sang  touche  devient  sinobre,  qu’ Avicenne  appelle  sang  de 

dragon  :   et  est  sinobre  une  pouldre  de  rouge  couleur,  si  comme  dict  Ysidore*.» 

Vincent  de  Beativais  est  plus  près  de  la  vérité  :   >   Cinabrii  vero  transmutatio, 

accidit  ex  proprietate  compositionis  :   fit  enim  ex  argento  et  sulphure  albo , 

vel  citrino,  quæ  rubedinem  quidem,  qu*  in  eis  non  est,  in  conjunctione 

acquirunt ,   ex  violentia  sulphuris  illata  argento  vivo ,   mediante  igne  et  ingenio 

artificis*.  • 

Cbbosa.  —   La  céruse  est,  comme  personne  ne  l'ignore,  du  plomb  qui  a   été 

dissous  ou  plutôt  corrodé  par  le  vinaigre.  Pline  nous  a   décrit  la  manière  dont 

s’opérait  cette  préparation  :   la  méthode  qu’on  suivait  autrefois,  était  fort  sem- 

blable à   ce  qui  se  pratique  aujourd'hui  dans  nos  fabriques  *. 

Cbbvisia.  —   La  cervoise  était  la  bière  douce  des  Gaulois*;  on  la  faisait  avec 

de  l’orge.  Dans  la  suite  cependant  on  y   introduisit  d'autres  grains  ;   mais,  malgré 
ce  changement,  elle  conserva  longtemps  son  même  nom:  toute  boisson  faite  avec 

■   Muratori,  jHliquital.  Ifat.  meJii  tttri,  T.  TT,  p.  38s,  dÙMrt.  >4.  >   S4  sutcni  oua  ia  Ugnis,  cami 

glulen.  •   ̂    et.  f"om  Jbtr  dtr  CCuvt.  de  Lcuiog,  18)9,  T.  IX,  p.  481.  «   M.  Méti- 

De  U   peinture  à   thuUe,  p.  i38  et  suif. 

*   Le  Proprietaire  des  eftoaei,  IrensUt.  par  Fr.  Jeliat)  Corbiebon*  L.  XFX.  C.  37.  — ■   •   CiDobrinn  quod 

Greci  cioabariii  diniot  a   drseoise  el  a   barro,  dephaotep  est  vocalum.  Aiunt  enim  draconum  esae  langui* 

nem,  dom  implicant  elephantes.  Ruunt  eoim  bdlue,  et  dracones  obniuoliir.  qiiorum  fusas  eruor  terram 

infidt.  Fitque  pigmentum,  quictjiiid  solum  linaerit.  Esi  autem  puhU  coloris  rubri.  ■   Bartkolom.  angi. 

U$,  d*  propriété^,  rtrum.  —   Cf.  S.  IshJ.  Hisp.  Etym.^  L.  XIXp  c,  17.  Op.  ed.  Aref.,  Rom.,  4*,  T.  IV, 

p.43-. 
1   Vincrot  Bellov.,  Spee.  doctr.^  L.  XI,  e.  i35.  Sp*<.  mej.,  ed.  Brncd.,  Duaci,  1^14,  f.,  T-  II,  p.  1071. 

t   Mcm.de  riftsiilutp  lÀttérat.  et  Heaux-artt^'X.  111,  p.  368,  369. 

^   Cf.  Mélange»  tire»  d'une  grande  lnhiiothi<iue  (M.  de  Paulroy),  T.  ITT.  Précit  d'une  Ai/r.  de  la  vie 
privée  de»  Pran^oU  (Coolant  DorsiUe),  p.  77. 
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un  blé  quelconque,  germé,  soit  orge,  soit  aroine,  soit  froment,  porta  indif- 
féremment le  nom  de  cerroise 

CLAacM  ovi.  —   L’oeuf  a   de  tout  temps  été  considéré  comme  contenant  un 

gluten  très-propre  à   la  peinture. 

On  a   agité  la  question  de  saruir  si  l'on  usait,  et  si  l'on  doit  user  du 
jaune  seulement,  ou  du  jaune  mêlé  au  blanc,  ou  quelquefois  uniquement 

du  blanc  de  l’œuf.  L’auteur  du  Traité  de  peinture',  à   qui  nous  empruntons 

ces  détails,  pense,  d'apri-s  les  essais  auxquels  il  s’est  livré,  que  les  trois 

moyens  peuvent  être  utiles.  La  présence  du  jaune  apporte  beaucoup  d’onctueux 

et  d'énergie  aux  couleurs  ;   le  mélange  du  blanc  donne  de  la  ténacité  et 

une  plus  grande  transparence;  l'usage  du  blanc  seul  procure  des  teintes  plus 
vives,  plus  fortes,  mais  moins  moelleuses  et  plus  friables. 

Le  jaune  ayant  la  propriété  de  dissoudre  les  corps  gras  et  résineux,  on 

peut  unir  des  résines  à   ce  gluten,  et  le  reinlre  ainsi  plus  tenace,  plus  dur  et 

par  conséquent  moins  perméable.  Les  anciens  peintres  y   associaient  le  suc  ou  le 

lait  du  figuier’  ;   ils  en  coupaient  les  jeunes  branches  par  petits  morceaux,  et 

les  battaient  avec  le  jaune  de  l’wuf.  Il  importerait  beaucoup  d'examiner  par  des 

expériences  ce  que  l’on  pourrait  obtenir  de  cette  peinture  si  usitée  au  moyen 

Ige,  et  qui  a   produit  des  cliefs.d'œuvre. 

CoLAToamM.  —   La  passoire  était  un  instrument  concave,  percé  au  fond  de 

'   Le  Orand  (l'AM&iy,  ffht.Jeta  vitf»riv^  de*  Roquefort,  lAiS^T.  H.  p.  SSo,  35i.  9ui- 

v&ot  Pline,  la  bière,  en  gaulois,  s'appelait  errrvith,  et  le  grain  qu'ou  y   employait,  tramee.  Otte  double 

eapre^tion  s'est  rooser^ée  ehea  nou»  d'ige  en  ige  :   l'une  a   forme  le  mot  tnuteur,  qui  subsiste  toujours} 

l'autre,  celui  de  eervoîse,  qui  a   subMsté  lungteoips.  td.  p. 

*   P.  de  Montabrrt,  Traité  J*  printure,  T.  IX,  p.  —   Celle  peinture  consistait  dans  uo  pro> 

cédé  à   peu  prés  sembbble,  quant  à   la  prrpsraiion  des  teintes,  à   celui  qiremploicot  encore  aujourd’hui 

les  doreurs,  c'est  à>dire,  dam  un  mélange  de  couleurs  deUyées  avec  de  l'eau  et  des  teufs,  au  lieu  de 

colle,  posées  à   plat  sur  un  enduit  pré{Mré,'et  sur  te^urlles  un  rrsenait  ensuite  avec  drs  oaydes  de 
fer  poar  former  les  ombres.^  Cette  espèce  de  peinture  devait  avoir  quelque  reMeniblance  avec  les 

peintures  grecques  du  Bas-Empirr,  Alri.  Lenoir,  ̂ fonum.  d*J  aru  dt  U   France  »   iB4o,  f. ,   p.  08. 

Frèc  'u  de  thist  dei  arit.  Cf.  Bi%t.  (iltér.  de  U   France ,   contin.  par  l'Acad.  des  luscript.,  T.  XV(, 

p.  31S.  Duc.  lur  tétai  dei  heaut-arU.  —   Lanri,  Biti,  de  U   peinture ,   traJ.  par  Dicudé,  1824, 

T.  I.p.  i3r. 

)   Le  sue  du  6guier  jouissait  d'une  immense  réputation.  Suirant  Pline,  il  fait  cailler  le  lait,  comme  ferait 

le  vinaigre.  D'  Uoefer ,   Mut.  de  ta  ekimit  ,T.  I,  p.  199. 
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trèt-petiu  trous ,   i   l'aide  duquel  on  versait  le  vin  et  l'eau  des  burettes  dans  le 

cralice  afin  que  rien  d’impur  ne  s'y  trouvât  mélangé 

Les  Pères  de  l'Église  ont  apporté  toute  leur  sollicitude  et  tous  leurs  soins  dans 

la  préparation  des  substances  destinées  à   devenir  le  sang  de  Jésus-Cbrist  Le 

vin  qui  devait  servir  à   la  consécration  était  recueilli  surdes  vignes  choisies*; 

dans  l'Orient ,   on  pressait  les  raisins  avec  les  mains ,   sans  les  fouler  aux  pieds  *. 

La  passoire  parait  en  France  dès  le  commencement  du  vu*  siècle*.  On  la 
retrouve  ,   en  dans  un  inventaire  de  la  chapelle  de  nos  Rois  Son  usage 

s'est  conservé  longtemps  parmi  les  rites  de  quelques  monastères*;  D.  Martene 

l'a  vu  souvent  employer  et  l'a  employée  lui-même  dans  l'église  abbatiale  de 

Saint-DenLs*. 

Les  passoires  ont  été  travaillées  de  différentes  manières";  le  cardinal  Bona 

a   décrit  deux"  de  ces  monuments  des  anciennes  liturgies. 

*   -   t;rr«oli>  tue  amulis  aut  acyphû  jungebant  antNfui  colatnrium,  quod  cat  vuculum  cnatavum  Mibli- 

lUiimis  roramiiiibux  in  htio  fundo  |t«rfaraluni,  per  qiiud  vînum  et  oqiia  ex  àœuUi  xive  urceolii  in  eaJicem 

rtrfuDdebaulur,  ne  quid  im|Hiri  in  ijkiiini  rflluereL.  Illuil  Onia  RtMnanui  aliquatMlo  roUtorium,  noomio* 

quaiD  coiuin  ei  coUm  famiiM*o  geurre  iiiiocu|i«vii.  •   Roim,  Jtrr.  litwff.  U   t,  c.  n5,  5.  Op.  Ant««rp., 

tq  p.  *94.  —   Cf.  Makillon,  Mu*eum  iial.,  T.  U,  p.  7Î.  —   Marri  HteroUx.  —   Du  Cange»  Giou.  — 

Anaat.  Bibliolb.,  Li^tr  Pontificali*,  cd.  Vignoli,  4«,  T.  UJ,  p.  56«  161.  —   (Uikcellii'ri.  De  iécrtiomt,  T.  I, 

|i.  549.  —   Knxcr,  De  liturgm,  p.  143  cl  æqq. 

*   ■   Ne  pili,  qur  immunda  atr  movet  agitabtlii«  valeaut  admiaceri.  •   Mabillon,  Fetero  analecta, 

17*3«  f.sp»  "itt.  Àct.  Ponlif.  Ceaom.t  c.  37. 

3   •   Siinl  igitur  aqua,  et  vinum,  qua  iii  adîce  peraiiscemu*,  bgurr  ianguioift  rt  aquc  que  ex  lalere  Sal> 

vatorii  noslri  emauaruat  nobis,  cl  ips^met  vuot  etiain  ouiteria  |Miriuinti  ejus  unguiiiU  terundum  illius 

lastitulionem  ac  mandatum  :   hoc  facite  ia  met  memoriam.  •   Asictsum,  Codex  lnurgicus  MecU*.  univ.^ 

L.  IV,  p.  a.,  T-  V,  p.  171. 

4   •   Excleclis  viueU  coUigduilur.  ■   De  Albertis,  De  u,  utenùlibtu,  C.  rX,  p.  144. 

4   •   Use  muud»  srligantur  ad  vinum  rooCcieadum,  ilUtqiic  manibus  exprimaoturt  noo  pedibua  ronml- 

ceolur.  •   Renaudol,  Liiurg.  Orient,  ecUeet,  T.  1,  p.  igl. 

^   Labbe,  BibUoth,  aui.,  T.  I,  p.  4*4.  HUt,  Eptte.  jiutut.  .«Cf.  Lebeuf,  Hut.tt Auxerre,'ï.  1«  p.  1*8. 
?   De  Bcrieodii,  De  ohiationihus,  Vcnct.,  1743, 4”»  p>  4I$< 

4   Bona,  ubi  supra. 

9   •   Vidt  ego  persepe  observari,  ipseque  observavi  in  altari  minutrani  lo  percelebri  S.  Diooysii  io 

Francia  templo.  ••  Martene , /)«  aati<^.  Ecclet.  ritib.,\^  I,  e.  3,  art.  ta.  1788,  f.«  T.  I,  p.  141. 

Cf.  Dr  Bcriendit,  ubi  supra.  Cet  auteur,  riche  de  documents  dont  nous  avons  proûlr,  a   reproduit, 

p.  44,  des  ûgurn  de  U   passoire. 

*(  «   In  Musaro  BarlM7iiM)  exlit  parvum  colalorium  iikstar  cochlearis  oim  oblongo  manubrio.  Aliud 

item  argrnirum  instar  scutella^  cojus  minutissima  foramina  pulcbcrriraum  opus  reAicuUtuoi  cfTortuani.  • 

Bona,  ubi  supra. 
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CoNCBiLii.  — <ln  concha  tesUidinu  vel  conchilii  >,  p.  49- Bien  que  ce  mot  soit 

i   la  suite  de  trMudinit,  et  en  quelque  sorte  pour  le  suppléer,  il  ne  nous  a   point 

paru  cependant  signifier  la  pourpre,  mais  un  coquillage  de  quelque  espèce 

que  cesoit,>quo3  de  aqua  tollitur*.  Dans  ses  formules  Théophile  semble 

chercher  sans  cesse  la  simplicité  des  appareils. 

CosFtsToaio.  —   «   Dicitur  locus  in  qiio  fit  cniifiatio'.  «   Dans  notre  passage, 

c'est  le  sommier,  le  réserroir  du  vent,  qui  communique  à   la  soiifllerie.  Quelques 

Ters,  cités  par  du  Cange  *,  indiquent  le  nombre  des  soufilets  d'un  orgue  d'autre- 
fois, et  les  efforts  arec  lesquels  on  les  mettait  en  mouvement; 

BiMem  siprt  lociaDliir  in  ordine  follet. 

Inferimque  jiceol  quainor  alque  decem. 

KUtibu»  altmiîA  bfiiraniU  oaxim»  rcddtial. 

Quos  agilinl  validi  sepluapnta  viri, 

Hrachia  vmaoles,  multo  et  sudore  madentes. 

CoacLOMEBETua.  —   ■   Ne  forte  adhvreat..  et  conglomeretur»,  p.  5i.  De  peur 

qu'il  ne  se  forme  des  pelotons  par  l'adhérence ,   des  grumeaux. 

CoBEU.  —   Au  lieu  de  cornue^  il  faut  lire  :   corne,  coniet,  écritoire. 

CoTHO.  —   Nous  n'avons  pu  découvrir  le  sens  de  ce  mot.  Serait-ce  une  alté- 
ration decetiM,  baleine,  de  cortuni,  plante  odoriférante,  ou  de  zythum,  espèce 

de  bière,  arec  laquelle,  selon  Plutarque’,  on  pouvait  macérer  l'ivoire? 
* 

CuxiEÀBii.  —   Nous  pensons  ne  pas  nous  tromper  dans  l'opinion  qui  nous 

porte  à   traduire  ce  mot  par  menuisiers.  11  s'agit  ici  en  effet,  p.  3i,  d'un  assem- 

blage de  tablettes  •   diligenter  conjungantur  asseres.,  à   l'aide  d'un  instrument  k 

■   Carpentier,  aJ  Ciou. 

•   Glcu.  e.  Organum.  —   D'Aeberv.  Mibillon,  Jeta  tt.  arJ.  .t.  Beaed.t  S.  r.  Ptrwib,  T.  VU,  p.  S5e.  — 

Cf.  M.  Leber,  CotUet.  Jr  Dulrri..  T.  XVI,  p.  J7S  et  suif.  LiUrt  tur  det  orgue*  du  »•  tiède.  —   Monaeb. 

Sangall.,  L.  U,  c.  lo.  ap.  Duchesne,  HUt.  Franc.  *cript.,T.  II,  p.  ts5.  —   Can».,  Ttte*.  monum.  eeete*.. 

et.  Bam.,  T.  U,  P.  III,  p.  -4.  —   D.  Bouquet,  Bec.  de*  But.  de  Franee,  T.  V,p.  ta.. 

’   »   Tov  CtfçŒTTU  t’jflft  palfwèf  rtvotufov  aal  xutfirro  xâpirtnuut  uni  8inox*H**tfÇouuiv,  11)«.  A   au 

SvfWTm.  »   Fliltarq.,  An  xitio*.  ad  iafd.  tuJjSciat.  ed.  Uidot ,   T.  10  ,   p.  6ot. 
36. 
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joindre, yu/iftor/o  Instrumento,  peut-être  le  sergent,  et  dont  se  servent  les  ton- 

neliers', qiio  utuntur  doliarii.  L'édition  de  Wolfenliüttel  continue  slue  tonnarii, 
ce  qui  serait  la  même  chose.  Raspe  et  le  Codex  RegUu  donnent  sive  tornnrii,  les 

tourneurs*,  auxquels  cet  outil  ne  nous  semble  pas  nécessaire.  Le  manuscrit  de 

Cambritigc  porte  sive  coxlnnril,  leçon  qui  ne  peut  être  venue  d'une  glose 

ou  d'une  corruption ,   comme  on  doit  le  soupçonner  des  mots  tonnarii  ou 
tornarii. 

Les  fabricants  de  boites  de  bois,  de  coffres,  de  cassettes,  ont  certainement 

aussi  besoin  d'un  instrument  à   joindre  pour  tenir  leurs  planches,  jusqu'à  ce 

qu'elles  soient  affermies  par  les  elous  ou  la  colle. 

L'auteur  a   mis  sans  doute  sive  caxinarii  :   changement  d'n  en  o   fréquent 
en  paléographie.  Le  mot  coxa,  caxia,  est  le  primitif  du  français  châsse,  et  était 

fort  usité  .tu  moyen  âge.  Il  s'agirait  donc  ici  des  menuisiers,  des  layeliers,  des 

charpentiers*.  Kous  lisons,  dans  X Histoire  de  la  peinture  en  Italie,  par  l'abbé 

Lanzi  *,  que  les  menuisiers  étaient  tellement  vains  de  leur  industrie,  qu'il  n'était 

point  rare  qu'ils  écrivissent  leur  nom  avant  celui  du  peintre. 

Afin  d'empêcher  entièrement  que  des  panneaux  ,   composés  de  plusieurs 

planches  collées  ensemble,  ne  se  disjoignissent  par  l'elTet  de  la  sécheresse  et  de 

l'humidité  auquel  les  tableaux  sont  plus  ou  moins  exposés,  on  recouvrait  la 
surface  de  toile  ou  de  cuir,  •   cooperiantur  corio  crudo  equi,  sive  asini, sive  bovis-, 

p.  3a.  Le  collage  des  bandes  de  toile  est  attribué  par  Vasari  à   Margaritone  qui 

vivait  au  xiii'  siècle  ;   mais  il  était  déjà  pratiqué  avant  lui ,   puisqu'un  trouve  le 

*   Lmr  outil  nomme  trttwrt. 

■   Nouk  rr ciarqurrom ,   en  puMnt ,   que  Tfri  U   6o  du  xi'  uècle ,   on  reocooire  «•  de«  vestigei  de  lirt  de 

tourner,  en  UMge  cbn  le«  SoLilaim,  lequel  devînt  dan»  1«  luilr  û   tommua  parmi  le»  Chartreui,  qui  coin* 

iDn>cèrml  alora  à   K   multiplier.  ■   Hitt.  liltér.  de  U   France ,   T.  Vil,  p.  i4i.  État  d*$  Uttret^  &i*  $. 

—   Lebeof  »   Diurrt.  tur  Chut,  tcclù.  ef  civ,  de  Pari*,  T.  II,  p.  État  dtt  te.  ta  Fr.^  depuis  U   Foi 

Fohert  juttjuà  Philippe  U   Bel, 

^   La  profetiion  de  ebarpentier  embrittait  autrefou  tous  le»  travaux  qui  mdI  ciécuté»  aujourd’hui  par 

le»  mniuiiiers,  par  le»  tounelien.  cle.  M.  Geraud,  Paru  «mu  Philippe  U   Bel,  Réaumê  bût.,  p.  494*  A>- 

ewnentt  inédits,  publié»  par  le»  aoin»  du  MiiiUtrc  de  l'Iiutniclioii  publique.  —   •   Carpentarii  divcni  diversi» 

instrumenti»  fabricant  quod  videmus  in  carpentariis,  qui  faliricant  nippas  et  dulia  ferrata...  •Magistri 

J.  de  Garitodia  Dietion.,  aecoode  moitié  du  xi*  siècle.  Ibid.,  p.  5^6.  —   Dans  la  carporalioo  de  ta 

charpenterie  étaient  confoiHlua  le»  buicbien,  tonueliert,  cbarrous,  couvreurs  dr  mcamis,  tourneurs,  laoH 

bnnsseurs,  et  toutes  autrei  manières  de  ouvriers  que  à   rbarpeolerie  appartiennent.  M.  Deppiog,  Le 

Vivre  des  métier t   d’ÉtitHat  Boileau,  xm*  siéde,  p.  loi,  io6.  Même  oollection  des  DonmieAe«. 

4   Trad.  par  M'  Dieudé,  1814,  T.  1,  p.  86. 
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procédé  dans  Théophile.  11  esl  vraLserablable  qu'il  avait  été  importé  en  Italie 

par  des  peintres  grecs'. 

Digritas.  — «Aurum  sua  dignitate  tractandum  est«,  p.  56.  Dignitas  ne  désigne 

pas  ici  la  valeur  matérielle  que  le  xix‘  siècle,  positif  et  financier,  attribue  è   l'or; 

mais  la  dignité  d'une  substance,  que  le  moyen  ège  appelait  le  Roi  des  métaux. 

Ductilis.  —   Malléable ,   ductile  ;   métal  battu ,   conduit  *,  étendu  sous  le  mar- 

teau ,   repoussé ,   sphyrélaton  *.  La  nature  de  la  substance  explique  le  genre  du 
travail . 

Dans  le  chapitre  sur  le  repoussé  proprement  dit.  De  opere  ductili^  p.  a56, 

notre  auteur  ne  mentionne  pas  les  crucifix,  mais  il  ne  les  oublie  point  un  peu 

plus  loin.  •   Sculpitur  quoque  in  ferro,  modo  supradicto,  imago  crucifixi  Domini, 

quæ  cum  argento  vel  cupro  deaurato  impingitur,  et  fabricantur  inde  phylacteria  », 

p.  a4-l  =   lè,  bien  qu'il  s'agisse  d'un  autre  procédé  que  celui  du  marteau,  d'une 

impression  de  fer  gravé,  d'une  espèce  de  poinçon,  c'est  néanmoins,  ce  noas 

semble,  toujours  une  sorte  de  relief  *.  La  forme  était  sans  doute  celle  île  ces 

cruciSx  Byzantins,  que  la  pudeur  des  Grecs  avait  en/'iiyionnér*,  et  dont  la  cathé- 

drale d'Amiens  possède  un  précieux  monument '. 

l.a  figure  de  J.  C.  ne  parait  avo'ir  été  représentée  en  ronde-hosse  sur  la  croix, 

qu'au  IX*  siècle,  sous  le  pontificat  de  Léon  III;  elle  s'est  depuis  cette  époque 

multipliée  dans  les  églises  latines  ,   .sans  abandonner  cependant  l'usage 

plus  ancien  de  la  peinture  ou  de  la  gravure  ’.  Par-dessus  celles-ci ,   vers  le 

*   Bl.  Mérimée.  Dt  U   priuture  à   thtùU,  p.  a38.  —   Cf.  Vité  Jt  piu  teetlUnti  pitiori  »   Uvomo. 

1767,  T.  I,  p.  »98. 

*   •   Ductilu,  â   dura  •   J.  Janueoi.  Cmholit^. 

3   CS.  Du  Sonimrrtrd,  Jrts  aumttytndgft  C*  XIII,  pi.  t. 

^   sitMi  le  cbtp.  :   Dt  thtirihulo  fuûU, 

S   a>  A   DudU  vero  iougiuibiis  pcuitii»  tbKorrciil.  >   lolrtiju  d«  Ajàïèt  PicU/r  Christian.  trutL,  p.  fo.  — 

•   Qtii  tnoé  Ab  OfiruUilibuft  bUMcpiiu  vidrlur.  •   G^iv  Dt  mitra/o  capitc  J,  C.t  in  SYmhoi.ütttr.^  Florent.,  T. 

lit,  p.  <76.«»  Cauien  apport!  cet  usage,  avec  beaucoup  d'autm,  de  Coastaolloople.  On  appelle  ces 

aortes  de  représentatiuus,  des  cruei&x  à   1a  grecque.  Millia,  Paj.  dcuu  le  miJi  de  la  T.  111,  p.  3)r.  ~- 

Cf.  D.  Ceillicr,  Üüt.  des  autttsrs  eccUs.^  T.  XVII ,   p.  i8.  —   Itelbani ,   Dt  canotu  dogm.  cAm/iaét-,  L.  11, 

diiarrt  4,  p.  3o4. 

^   M.  (ailbrrt,  Deseript.  delà  eathédr.sTjmient,  p. 

7   Cf.  ÉmerioDavid,  Disc.  kUt.sur  U   peinture.  Magasio  eoejel.,  i8it,T.IV,  p.  s57,i58;  ti6de  l'éd. 
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XI*  siècle,  on  appliqua  quelquefois  une  autre  représentation  relevée  en  bosse*. 

Voici  donc  un  nouveau  témoignage  *   qui,  à   notre  avis,  prouve  queTliéophile 

ne  saurait  être  antérieur  au  ix'si^le.  Einéric-David  *   regrette  de  ii*avuir  pu  se 
procurer  une  dissertation  dans  laquelle  Lami  examine  «   Quando  siano  comin- 

ciate  a   usare  le  sacre  Imagini  di  tutto  rilievo.»  Nos  efforts  ont  été  plus  heureux  : 

après  avoir  vainement  cherché  à   Paris  l’opuscule  cité,  il  nous  a   tHc  possible  de 
faire  venir  de  Florence  le  volume  qui  le  renferme.  Ce  travail  confirme  ce  que 

nous  avons  déjà  dit,  et  démontre  suffisamment  que  les  images  sacrées  en  relief 

sont  postérieures  au  ix*  siècle.  «   Ho  indicato  abbastanza,  cite  le  Statue  sacre 

d’ intero  rilievo  sono  posteriori  al  secolo  ix  » 

Electrcm.  —   •   Hujus  tria  genera.  Unum,  quod  ex  pini  arboribus  fluit ,   quod 

succinum  dicitur.  Alterum  metallum,  quod  naturaliter  invenitur,  et  in  pretio 

habetur.  Tertium,  quod  fit  de  tribus  partibus  auri,  et  argenti  una.»  Ainsi 

s'exprime  saint  Isidore^.  Cicognara  ‘   a   vu  de  Ynmùrf  dans  Vefeclnim  de  Théo- 

liu  bibliopji.  J«rob.  —   CVil  dan«  U   vie  de  Lcoq  que  pour  U   prcaiierc  fob  AiMtlMr,  qui  |u»qu  eUir»  oe 

perle  que  de  croix,  ciuploïc  le  trruie  drcrucîGx.  crtieijUvm  fx  argeatû.  U   ue  *«rt  mèoe,  dint  im  eulrr 

peieege ,   d’uoe  ea(»reuiion  qui  »mbJe  eouoorrr  tm  usage  nouveau  :   nnofinrm  Salv0toris,  truc*/lti  in  n*o- 

dum.  Le  mol  imago,  daua  Cecerplion  que  lui  donne  kabitudiement  cet  écrivain,  vignilïf  une  figure  en 

roDde>bouc.  Id.  ibuL,  n. 

•   •   Sreotis  aeculis ,   ncropc  xi  vd  xn  mcuIo  eideni  imagini  Crucifixi,  ul  diximus,  slylo.  sev  viricula 

antiquitus  cirtalir,  superponla  fuit  alia  Crucifix!  imago,  inlegro  «xstantique  opere  absuluta.  es  m*  perilrr 

inaurato;  eujut  pedcs  bine  Inde  dispositi  atiigultvclasts  subpcdaneo  adfixi  »unt;  qiiod  eognovi  cedrm  ima- 

giue  Mibmota,  qu«  anliqiiioii  adfixa  erat.  >   Gori,  iibi  supra,  p.  i*6.  —   «...Nonnullis  iasiipt-r  CbHUi  ima< 

gine  pnrditis  cnicibtts,  qur  seignpbidis  ope,  vd  pemticillu  i-xprma  fuerat,  kupenndiictain  fuisvr  Christi 

crucifixi  anaglypliram  figuram.  •   Borgia, /)e  Cfuc*  f-’eiitfma  comment.,  p.  ijs. 

•   Voy.  tes  mots  ;   CalU,  CcUt,  Pergammem,  Sttt». 

^   Ubi  su|tra. 

4   üfweUe  (etumrie  ffuhhUcote  in  Firrnte,  1767,  T.  XXViri,  p.  6$7. 

^   £tym„  L.  XV!,  c.  et.  Op.  ed.  Are».,  Rom.,  4",  T.  H’,  |v.  «Surrinus,  qumi  ap|>cllanl  CrKti  clec- 

truiD,  fulvi,  eereique  coloris  fertur  ari>orU  sucras  eue,  rloh  id  aucriouro  appellari.  Klcrtruva  autrni  vorari, 

fabulusa  argumentatio  dedit.  Namque  Pbarlonle  fulminis  ictu  inirmnpio,  sorufe»  ejus  luctu  mutatas  in 

arbores  populos,  lacrymis  deeirum  omnibus  annis  fundere  ju-vla  Kridanum  amnem,  el  dctinini  apjM'lUlum, 

quoniam  aoi  voeilatn»  sil  Rlrelor,  ut  plunmi  poei*  dixerunt.  Constat  auiem.  eum  nun  esse  sujcnm  populi, 

sed  pines  arboris...  VœaH  autem  a   quibuMlatn  harpaga,  eoquoU  attritu  digitorum .   arrepia  ralorUanima, 

folia,  paleasque,  el  vestium  fimbrias  rapiat,  sieal  magnes  ferrum,  ■   .   IbUI.,  p.  >69.  —   Rarllndom.  Angi.,  />r 

ptvprietatihut  rtrum ,   L.  XVI,  c.  3ff.  ~   L*  Proffrietalre  fte»  chose»,  Iranilai.  par  l'f.  Jehan  Corbichou. 

—   Cf.  Rrnaudot,  Ane.  relotions  Ae  deux  voyageur»  mahootéton»,  p,  910  et  seqq.  M.  de  Sary,  CAerjm> 

mathie  arabe,  a*  èd.,1.  III,  p.  4®7. 

Storia  deila  »c*diura,  Prato,  i8a),  8*,  T.  UL  p.  149.  jVore  iniorno  i/  codice  di  Teefiio  monaco. 
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(ihllf;  Eiiiérii'-David  de  l'ambre',  puis  du  vermeil'.  Nuus  regrettons  de  nous 
trouver  en  contradiction  avec  de  si  doctes  autorittis;  mais  nous  ne  pouvons 

adopter  ces  interprétations  du  mot  electrum  de  notre  auteur. 

Nous  espérons  ne  pas  nous  être  éloigné  du  véritable  sens  queTliéophile  lui  a 

appliqué,  et  l'avoir  découvert  par  les  situations  où  il  en  fait  usage.  Electrum,  dans 

sa  pensée,  doit  signifier  ou  ces  sortes  de  pierreries  grossières  c[ui  s'incrustaient 
dans  les  métaux,  dont  on  retrouve  de  nombreux  exemples  sur  les  reliquaires, 

les  croix,  les  crosses,  les  vases  du  moyen  ige,  et  dont  l'expression  teclmique 

est  Cabochon,  •   pierre  précieuse  qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la  tailler  ’   :   »   ou 

des  incrustations  d'émail.  Parmi  les  descriptions  historiques  à   l'aide  desquelles 
M.  Pottier  a   expliqué  les  Monuments  ErançaU  dessinés  et  publiés  par  Willetnin , 

nous  lisons,  à   propos  d'un  vase  émaillé  ;   ■   I.es  couleurs  employi^s  dans  l'émail 
sont  le  vert,  le  rouge  et  le  bleu;  ces  couleurs  sont  appliquées  suivant  le  pro- 

cédé qui  eut  cours  pendant  tout  le  moyen  ùge,  c'est-à-dire  que  l'on  a   creusé 

à   l'aide  du  burin,  ou  peut-être  pratiqué  dans  l'opération  de  la  fonte,  les  enfon- 

cements destinés  à   recevoir  l'émail  vitrifiable,  et  que  l'exposition  du  vase  à   un 

certain  degré  de  clialeur  a   ensuite  provoqué  l'adhérence  complète  de  l'émail  au 
métal  *.  • 

'   Duc.  kitt.  utr  /n  ptinture.  mcjct..  lAit,  T.  IV,  p.  Sg,  04,  loS,  fd.  du  Ublioph. 
Jaroh. 

*   ciA/v.  V.  Théopb. 

^   Dict.  Je  tJeaJ.  —   L«  mol  uoiii  Miuble  poutoir  id  srtmdrr  el  ftrr  prb  dans  iioe  accepliuu 

gcnmltf  ;   ou  empknail  luui  dr«  iDorcrauv  de  verre  fondu. 

4   WiUeiDtn,  ifonumetiU  frunifuti  Te«te  pir  M.  André  Po4li«r,  Conneriateur  de  la  Bibliothèque 

de  Roueu,  T.  1,  p.’aa.  Le  M«anl  Ribliotbérairv  rontiuue  aiiui  :   <•  A   partir  de  la  période  ntmaiuc,  et  peu> 

danl  presque  toute  la  duree  du  inovni  jinque  «ert  k   milieu  du  iiv*  aierte,  on  ne  eounut  que  ce 

genre  de  peinture  eu  émail  que  Pon  appliqua  avec  profusion  à   loua  les  objeta,  à   toua  les  ustensilea  en  métal 

dont  on  «oulait  rebanaarr  la  talenr  par  ce  genre  d'ornement  :   crouea,  candélabrev,  boites  k   rrnfemaer  4e* 

hoalies,  iietit»  roffred  desliné<  à   senir  de  reliquaire*,  bassiiM,  croix  procei»iubnel4e*,  couverture*  de  livTes 

rneré»,  pièces  de  harnais  et  d’armure*,  etc.,  tout  rnpil  ertle  couverte  précieuse,  qui  donnait  i   un  métal 

Tiilgiire  rapparrtice  d'une  riche  incniiiatton  de  {MemrMS.  » 

»   Quel  que  soit  le  genre  d'ornement  adopté  et  Tcpoqiie  »up|MMé«  de  rexècution  du  travail, .c’e*t  toujours 

le  même  procédé  avec  plu*  ou  mutiu  de  perfeclioniienicois  et  une  réuisile  plus  ou  moins  parfaite.  C'nrt 

bien  moins,  à   proprmiciit  parler,  de  la  peiniure  eu  émail  que  du  métal  émaillé.  Le  métal,  en  effet,  ne  db> 

parait  jamau  complètement  sou*  rémait  :   fouillé,  ou.  pour  |>arler  lecliniquetnent.  cham^efé  partout  où  doit 

s'étendre  la  couleur,  il  réparait  à   la  surface  Ja«t*  tou*  le*  mlersltcc*  ;   Jc*ûuaai  le*  ronlours,  à   la  mtnicre 

du  plomb  des  vitmi*.  formant  autour  de  chaqtM  teinte  un  rempart  qu'rlle  ne  doit  pa*  franchir,  ou  enfin,  à 

laide  de  U   riche  dorunr  qu’il trqoit,  mariaut  scs  etIcU  i   ceux  dr*  uuaocra  peu  variée*  dont  db|M»*e  ce 
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Nous  remarquons  au  chapitre  De  tUvenia  vitri  coloribus,  p.  91  :   •   Inveniuntur 

in  antiquis  ædificiis  paganorum  in  musivo  opere  diversa  genera  vitri  ;   videlicet 

album,  nigrum,  viride,  croceum,  saphireuni,  rubicundum,  purpureum,  et 

non  est  perspicax ,   sed  densum  in  modum  marmoris,  et  sunt  quasi  lapilli  quadri, 

ex  quibus  bunt  electra'  in  auro,  argento  et  cupro.  •   Ce  ne  sont  assurément  pas 
là  des  ambres. 

P.  18},  >Si  calicem  inde  componere  volueris  et  ornare  lapidibus  et  electris 

atque  margaritis.»  Les  monuments  qui  nous  restent,  les  calices,  etc.,  sont  le 

meilleur  commentaire  de  ce  passage. 

P.  19a.  De  imponendis  gemmis  et  margaritis.  Ce  titre,  en  ne  renfermant  pas 

le  mol  electrum ,   qui  se  montre  néanmoins  dans  le  cours  du  chapitre,  paraît 

n'indiijuer  que  deux  classes,  les  pierreries  et  les  perles.  Quant  à   \ electrum, 

c'est  une  matière  ipii  ne  diffère  peut-être  des  autres  que  parce  qu'elle  n'est 

point  taillée,  ou  par  son  volume.  L'auteur  dit  bien  ;   •   Deinde  electrum ,   juxta 

quem  (.sic)  lapis  cum  margaritis,  rursumque  electrum.  >Si  c'était  de  l'ambre,  de  Ia 

topaze,  au  lieu  de  lapis,  expression  générale,  n'y  aurait-il  pas  les  hyacinthes, 

les  émeraudes  ?   ne  les  avons-nous  pas  déjà  rencontrées  ainsi  spécifiées.’ Il  n'aura 

voulu  indiquer  que  le  genre  dans  la  dilTérence  de  la  préparation ,   et  non  l'in- 

dividu dans  l'espèce. 
Théophile  consacre  au  cabochon  le  chapitre  suivant;  De  electris  ou  De  electro, 

p.  194.  Cette  distinction  n’a  pu  être  motivée  que  par  un  procéilé  particulier, 
une  fai^n  toute  spéciale.  Il  débute  ainsi  :   •   Hoc  modo  omnibus  electris  composi- 

tis et  solidatis,  accipe  omnia  genera  vitri ,   quod  ad  hoc  opus  aptaveris.  •   De  cette 

phrase  ressortent  deux  observations  :   la  première,  que  l'auteur  rappelle  positive- 

|«nre  de  peinture»  Quelqueroû  mrfnr  l'efTet  de  la  pièce  émaillée  nt  rehaaaaé  par  des  omemcots,  des  léles, 

des  figures  eoliere*  en  demi*reljer  et  dorée*,  qui  ae  délachriil  rn  saillie  sur  le  champ  nivelé  de  rémail.  •• 

—   Cf.  M.  l'abbé  Trairr,  E4tci  sur  Ut  cmaitUurt  tt  Us  argsnùert  dr  Ltmogtt^  Poilien,  iS43.|Eatrail  des 

Mtm.  (Us  Aiui^ttairet  <U  ( Ou€st ,   p.  *o,  tSg.  —   M.  de  Caiimonl ,   Court  dnU^mtes  nonum.  »   P.  VI , 

p.  S67, 
Il  J   a   plusieurs  siècles,  que  les  émaux  de  Limoges  aonl  renommés;  et  iU  élairni  connu* au  moin*  dés  le 

rrfoe  de  Louis  le  Jeune-  I>e  fait  rU  prouvé  par  une  Iritre  de  ce  temps  la ,   écrite  à   Richard,  prieur  de 

.Saiol'Viclor  à   Paris,  dans  laquelle  il  ni  parlé  de  Ubirs,  ou  tablette*  émaillées,  •   de  opere  Lemovtcino.  • 

Uist.  liitér.  d*  ta  Franae  ,   T.  IX,  p.  aaü.  Étal  des  lettres  en  France  ,   xii*  s.-~Cf.  Du  .Sommerard,  ,¥rti 

ou  moyen  dge,  T.  IV.p. 6a  et  suis. 

•   Clirbtian  LeiUe,  dans  ranol-propos  de  rédilion  de  Théophile  donnée  par  Leaving,  a   reuarqtté  re 

passage,  mais  sans  définir  le  luoi  e/ectrum  rigourcti«csnenl.  J/ém.  tTAisf,  et  de  iitfér.  Très,  de  la  Dibliolh. 

duc.de  Wolfenbultd-,  Lésa.,  finmsvr.,  1781,  8*,  VI,  p.  11. 
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ment  ce  qu'il  a   dit  plus  haut,  p.  91  ;   •   Oinnia  ÿjenera  eitri  «,  qu'il  entend  par 

conséquent  diverses  couleurs,  et  non  le  jaune  setd  de  l'anitire,  le  blanc  limpide 

du  cri.stal  de  roche,  etc.  ;   la  .seconde,  qti'eii  confondant  ici  sous  le  nom  commun 

A' electris  les  enchàssures  ilonl  il  vient  <le  parler,  gemmer  ,   margaritæ ,   electra  , 

il  nou.s  force  à   ne  voir  tians  ce  dernier  qu'une  substance  enchâssée ,   une  case  , 

puisque  y   electrum  est  prt'paré  par  une  même  opération  que  se.  semblables, 

que,  comme  eux,  il  est  reçu  par  un  chaton:  •   domunculas,  in  quibus  electra 

ponenila  sunt  >,  p.  igi. 

la^s  diverses  couleurs  se  travaillent  .à  pimt,  et  ne  se  fondent  pas  ensemble, 

ce  que  témoignent  ces  prescriptions  répétées  :   •   de  singulis  partibus,  unamquam- 

que tamen  partem  i>er  se,  singulariter  repone,  singulas  probati  vitri,  mitte  in 

ignem  singillatiin,  hoc  modo  singulos  colores  dispones,  sicque  facies  ex  singulis 
coloribus.  » 

Notre  étude  du  texte  nous  amenait  pour  ainsi  tlire  à   opter  entre  une 

incrustation  d'émail ,   ou  \e  cabochon.  Nous  nous  sommes  arrêté  à   ce  dernier, 
comme  offrant  plus  de  concision.  Toutefois,  dans  certains  passages,  p.  8, 

91,  nous  avens  traduit  electrum  par  incrustation ,   que  nous  avons  jugée  plus 

convenable ,   .sans  ce.sser  d'être  exacte;  p.  63,  nous  avons  cru  recsinnailre  de 

l'ambre  jaune;  mais  ailleurs,  où  l'art  arrive  avec  toute  l'aridité  de  ses  recettes, 
nous  avons  conservé  le  mot  cabochon. 

Nous  ignorons  quelle  peut  être  l'étymologie  de  notre  electrum  :   il  n'est  pas 

probable  qu’il  vienne  d   eligere,  electum.  Serait-ce  un  terme  d'atelier?  Les  ou- 

vriers désignent  parfois  l'œuvre  entière  par  la  principale  matière  qu’ils  y   em- 

ploient :   aurait-on  appelé  electrum  un  genre  de  travail  où  l'ambre  entrait  comme 

l’élément  le  plies  considérable?  Nous  voyons ,   dans  le»  jictes  des  fleêques  du 
Mans  :   •   .Aureum  quoque  calicem  ,   factis  ex  electro  politum  monilibus,  sniarau- 

dLs  et  topauis,  multisque  preciosissimu  redimitum  lapidibus  • 

Ei-evet. — «Præ  nimia  spissitudine  se  elevet  »,  p.  53.  II  s’agit  sans  doute  ici  de 
boursoullures. 

ËMATE.— •   De  ematc  polies  • ,   p.  58. — •Onychino  aut  emale  >,  p.  59.  Faisant 

dériver  ce  mot  de  l’italien  smaüo,  afin  de  rester  plus  près  du  texte,  nous  l'a- 

'   Ponttf.  Crnom.f  ap.  MabilloOi  f'€Ur.  cnalett.,  f.,  p.  (X  Carpen'irr, 

J? 
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vous  traduit  par  émail  ;raais  nous  ne  doutons  pas,  comme  nous  le  faisons  ob- 

serrer  dans  les  variantes,  qu'il  ne  s'agisse  de  la  sanguine,  lapis  sanguinarius  de 

la  p.  53,  et  qu'il  ne  faille  lire  ematiie,  hématite 

Equitis.  —   Bien  qu’il  y   eût  des  chevaliers  à   Rome,  la  chevalerie  proprement 

dite  ne  remonte  pas  au  delà  du  XJ'  siècle  *   ;   l'expression  de  cavaliers  nous  a 
paru  rendre  plus  littéralement  la  pensée  de  Tiiéophile. 

Evilat.  —   .Et  fluvius  egrediebatur  de  loco  voluptatb  ad  irrigandum  Paraili- 

sum,  qui  inde  dividitur  in  quatuor  capita.  —   Xomen  uni  Phlson  :   ipse  est  qui 

circuit  omnem  ternim  Hcvilatli,  ubi  nascitur  aurum  :   —   Et  aurum  tcrræ  illius 

optimum  est  ;   ibi  invenitur  bilellium ,   et  lapis  onycliinus.  —   Et  numen  fluvii 

secundi  Gelion  :   ipse  est  qui  circumit  omnem  terram  Æthiopiæ*.  »   On  voit, 

par  le  texte  de  la  Bible ,   que  ce  n’est  pas  le  fleuve  Geboii ,   mais  le  Phison,  qui 

coule  autour  de  la  terre  de  Hevilatb.  Cette  erreur,  dans  l'ouvrage  «le  T h«mphile , 

ne  peut  être  <|u'une  inadvertance  de  copiste. 

Exrdha.  —   Couleur  ràultant  d'un  mélange  de  rouge  avec  un  peu  de 

noir,  et  qui  s'appelle  autrement  cedra  :   elle  sert  à   faire  les  nus  dans  les  corps 
humains  '. 

False.  —   •   False  gemme  •,  p,  5y.  Raspe  donne  salsa  :   serait-ce  du  sel 

gemme  ? 

Fictilis.  — «Vasa  Gctilia>,  p.  pS.  «Fictilia,  dicta,  quod  liant,  et  fingantur 

ex  terra.  Fingere  enim  est  facere,  et  formare,  et  plasmare  :   unde  et  figuli 

dicuntur.  Et  vas  fictile  ilicitur,  non  fictum  illud ,   quod  mendacium  est ,   se«l 

quod  formatur,  ut  sit ,   et  habeat  aliquam  formam  • 

*   -   HvnAlitfs,  rutMre  ungDineus;  Ac  propterva  lurmatitrs  urcatur  :   altia  quippe  wnipiii  cl.  -   jt.  bid. 

Hiip.  iK/r"*..  L.  XVI,  c.S.  Op.  rd  Arev.,  R01U..T.  IV,  p.  a6q. — Cf.  Dioacorid.,  L.  V,  c.  144. 

•   Cf.  Ia  Curo*  de  Sainlc.Palarr,  Stem,  sur  T atic,  chevaUrie,  T.  I,  p,  66. 

I   Genti.,  11,  10*1 3. 

4   Talutn  Je  vae.  tinonim.  io  C.  R-  —   Vesiutrn  dei  variantvi  indiqueroit  peul.^Irr  du  noir  de  luie.  de 

fumee,  en  le  faiiaut  dêviier  de  la  raciiut  esautare  ou  iÇ 

s   S.  Iiid.  Hiip.  Eljm.,  L.  XX,  c.  4*  Op.  Rom.,  T.  IV,  p.  496, 

Digitized  by  Google 



NOTES.  ayi 

Lr  noni  cl  l'étymologie  ont  changé  plus  tard.  Iji  faicnoe  '   e.st  ainsi  appelée  , 
dit^on,  de  la  fuhrique  italienne  de  Faenza,  dont  llaphaël  et  Jules  Romain  enri- 

chirent les  produits’.  Pour  nous,  nous  aimons  mieux  en  chercher  l'origine  dans 

la  ville  française  de  •   Fayence ,   plus  renommée  par  les  vaisselles  de  terre  qui  s'y 

font  que  par  sa  grandeur  ny  par  son  importance  ’.  • 

C'est  la  vue  d'une  Ih'IIb  faïence  qui  détermina  l'irrésistible  vocation  de  l'ïn- 
tvnleur  tien  rustiiiues  figuUnet,  que  le  génie  et  le  malhnir  ont  immortalisé. 

•   Sçaclies,  ilit  Bernard  Palissy  *,  qu'il  y   a   vingt  et  cinq  ans  passez  qu'il  ne  me 

fut  montré  une  coupe  de  terre,  tournée  et  csinaillée  d’une  telle  lieauté,  que 

deslors  i'cntray  en  dispute  avec  ma  propre  pensée,  en  me  remémorant  plusieurs 

propos,  qu'aucuns  m'avoient  tenus  en  se  mocqiiant  de  moy,  lors  que  ie  pein- 

dois  les  images.  Or  voyant  que  l'on  comraencoit  à   les  délaisser  au  pays  de 

mou  liahitation ,   aussi  que  la  vitrerie  n'avoit  pas  grande  rcqueste  ,   ie  vay  penser 

que  si  i'avois  trouvé  riiiventioii  de  faire  des  esniaux  que  ie  pourrois  faire  des 

vaisseaux  de  terre  et  autre  chose  de  lielle  ordonnance,  parce  que  Dieu  m’avoit 

donné  d'entendre  quelque  chose  de  la  pourtraiture,  et  deslors  sans  avoir  esganl 

que  ie  n’avois  nulle  coniiuissance  des  terres  argileases,  ie  me  mis  à   chercher  les 
esmaux ,   comme  un  homme  qui  tasle  en  tenebres.  » 

Fistui.*.  —   Irf'  chalumeau,  appelé  aussi  srphon',  canna',  calamus,  etc.  était 

un  instrument  dont  on  .se  servait  autrefois  à   la  communion,  pour  puiser  l'espèce 

du  vin  dans  le  calice,  de  peur  de  la  répandre*. 

Son  usage  s'est  conservé  pendant  luugtemps  dans  plusieurs  monastères*,  à 

*   Cf.  Horffr,  ttht.de  la  Chimie^  T.  I,  p. 

*   Ci.Soticei  lurthôtrl  d*  Cluny,  t834s8\p*  io5. 

^   Mèteray,  Hht.  de  France,  i65f ,   f.,  T.  III,  p.  978. 

<   Of-uerei,  ParU,  1777,  4*,  p.  *4  <1  soi?. 
^   Cf.  AnftU.  Pîblialb.  Uh.  Fontificatu,  cd.  Ti;;iKdi,  T.  II.  p.  >$5,  n. 

^   Hahijlf.  mon.  Chran.  cmttU.,  L.  II.  r.  tu,  io  DarWHi  Sfiieiteg.^  fd.  4*,  T.  IT,  p.  468. 

7   Cf.  du  Cauge,  ̂ Aw^.^Kroicr,  De  liturg.,  p.  *104. 

*   •   Quia  t*nim  sangninU  rfTunio  propirr  inculiiom  p«>puli  ruitirilalf'in  merilo  tirorhiitur....  itndf  Christi 

sanguinem  lierrri  sugrrr,  non  lûljeir.  •   Lindanns,  Peaopüa  Beang.,  Coton.,  i575,  f.«  p.  I41..— <>Qu«  sin. 

guis  Christi  olinie  calirr  btiiriri  idrljat.  •   Buna.  Rer.  Ihurg.  L.  I,  c.  a5,  n.  4.  Op.  AnUerp.,  1739,  f.«  p. 

«93. —Caticrllieri,  De  eecretarih,  T.l,  p.  ïgS. 

9   Bona.  iibi  supra.  —   I.incl«nus.  uhi  supra.  —   Roora,  Thés.  Pottùf,  rrrrin.,  T.  I.  p.  aS,  Jf7r  comm.  4. 

Pont. — Cf.Msrlene.  De  Anù^.  fjonneh.  rit.,  L.  II,  c.  4.  De  Eedet.  ri/.,  1788,  f.,T.  IV,  p.  fiS, 

37. 
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Clunj,  à   Siiint-Denîs dans  les  cérémonies  du  sacre  des  Ilois  de  France*: 

maintenant  le  Pape  scuî^  remploie  dans  la  célébration  des  saints  mystères*. 

Les  béiiédieUns  auteurs  du  Voyage  ////ém/zie  décrivent  un  chalumeau,  qu’ils 

virent  dans  le  trésor  de  l’abbaye  de  C’.orbie  :   «   Il  avoil  une  petite  coupe  pour 

recevoir  le  précieux  sang  qui  pouvoit  t*)mber  par  megarde,  d'où  en  ce  c-as  il 

retombmit  dans  le  calice  par  deux  petits  tuyaux  L'instrument  était  même 

quelquefois  fixé  au  calice  *. 

Les  Grecs  ne  connurent  pas  le  chaUiineau.  •   Ils  rompent  plusieurs  particules 

du  pain  consatTé,  qu’ils  mettent  dans  le  calice.  Ensuite  ils  ont  une  petite 

cuillier’  avec  laquelle  le  Prestre  prend  une  de  ces  particules  tiemp<*e  dansle  sang 

précieux, et  il  la  donne  ainsi  aux  (x>mmuniunts.  Il  n'y  a   que  les  IVestres  et  les 

Diacres  assistants  à   la  Liturgie,  auxquels  on  donne  le  calice.  Les  Gret*s  prétendent 

que  S.  Jean  Clirysostoiiie  csublit  1   usage  de  cette  culllier,  mais  il  n’y  en  a   au- 

cune preuve  certaine  dans  les  Auteurs  FVclesiastiques  *.  •   C'était  ainsi  que,  vers 

l’an  tin  saint  solitaire  de  l   Egypte  recevait  une  miraculeuse  Eucharistie*, 

qui ,   suivant  sa  légende,  lui  était  apportée  par  les  anges  **.  cuiller  était  con- 

sacrée aussi  bien  que  le  calice  et  la  patène  **.  Cet  instniment  fut  inconnu  chez  les 

'   D«  Moléoii  (Le  Brun  dn  Marei(M),  f’oy.  iiOirg,  Je  fr,^  p.  i4<j.  —   (X  iWna,  ubt  tiiprm. 

*   Cancellieri,  T.  IV,  p.  1789.  Syilogt  momtm,,  rte. 

>   Mârt  t   Hitroiex.  v.  Sif»koft. 

X   Innocent,  lit.  De  L.  V,  c.  9.  Paritiis,  iStS,  8*,  T,  St,  v*.  lUma,  nbi  aupra.  —   •*  Mibi 

fero  banc  pnrterliin,  de  qua  loqutmur,  retn,  diligenter,  ne  diu  medittnii,  nibil  alind  op|M>rtuniuft,  eon* 

gmrnûutquf*  ofTerl,  nUi  id  ukum  antiquitus  inirodurtimi  rousrrvandum  referatur,  quam  (Stamus 

ilte,  quem  pru  arelo^a  potione  Cbhsio  Donùno  sitieiiti,  et  Cruh  alüi^o  MitmuuiUramia  juila  Besii  Marri 

KvangrIiufB  adliibitiim  fuiMc  eonsUI.  ■   Rocca,  I.  p.aS.  •   Hcr  Benedirlu»  XIV,  qui  lanu'n  siinul  inge> 

nue  fatriur,  hanc  Ruer*  rationem  esse  nieraiu  tantummodo  cogitaiionetn  ex  aiirtoru  pietate  proferlam, 

nulloque  Veterum  niti  RMsniimento.  Nec  aliam  ob  raiionem...,  nUi  ut  relus  retineatur  n»us  »   Kraaer,  I.  c., 

p.  ao5. 
‘   P.  II.  p.  fil. 

^   «   (^lidbua  canna  «sii  ferruminata.  afTahreqiie  inaeiia.  •   lUndamu,  uIm  «iipra.-^  (X  De  Hcriendia.  De 

Venrt.,  i;43»  p-  >47>  L'auteur  a   donne,  p.  14S,  plusieurs  dessins  du  cbalumean. 
7   eWAfrur.— Cf.  Coar,  Eùj^aLârtev,  tive  fiiiua/e  Crttc.»  p.  iSa. — De  Brrleiidis.  I.  c.,  p.  i35. 

•   Perpefuilê  tie ia  Foy,  T-  V,  p,  54S. 

9   Rolland.  j4fta  5.V.,  Martii  T.  I.  p.  167.  De  »,  Afareo  imoa.  m   Ægffrto.  • ...  (Useblearium,  per  quod 

Saurt’UUKTK  EudsarUlwbrrrt  particeps.  • 

'•  Cf.  .Venoiogium  Ortec.  Albaui,  P.  III,  p.  5. 

*'  De  R«r|endU,  ubi  supra. — «   Oaatto  rao  Cocutasai.  Dicet  Episcopat.  Iléus  qui  sertnm  luuoi  Isauini 

difnum  feciiii  sidendi  (.brrnbim  iii  nijus  manu  furreps  cral,  qno  aceepit  carbonem  ea  altari  el  in  os  rjua 

ilJud  (aie)  iu}ecii:  uiinc  etiam  Deus,  Paler  otnui]>oieiis,  eateude  manum  tuam  Mi|»er  hoe  corhlc«r,  in  quo 

Digitized  by  Google 



NOTES. 
293 

Lutins  comme  le  chaUiineau  cUe»  les  Grecs  :   aussi  Théophile  n   en  parle  point; 

il  n’tt  eu  pour  ohjrt  que  les  pompes  et  les  solennités  de  l’Eglise  occidentale. 

■•Fistula  diversorunique  gencnmi  aromata*,  p.  7.  —   Nous  avons  traduit 

FUUila  par  eannrUe ,   nous  autorisant  de  cet  exemple  :   •   Est  tamen  et 

alia  casia  aupi^S  si'^c  fistula ,   quæ  passim  hoc  tempore  cinamomum  et  canella 

appellatur*.  • 

Folium.  —   Lm*  FoUum  sert  à   teindre  les  laines;  c’est  une  couleur  rouge, 

quelquefois  |>ourpre,  quelquefois  bleu  de  saphî^^  Nous  lisons,  p.  «Misce 

succum  folii.*  mut  succum  semblerait  indiquer  qu’ici  du  moins  le  foUum 

serait  une  plante*. 

Foaxis.  —   *   On  ne  sait  pas  quelle  espèce  de  résine  Tbéophile  a   désignée 

par  les  x\\o\&  fornis  et  gtnssa  romana  :   ni  l'un  ni  l’autre  ne  se  trouvent  dans  nus 

glossaires;  mais  sous  beauc*oup  de  rapports,  il  n'est  point  de  résine  à   qui  sa 

description  puisse  mieux  convenir  qu'au  copaP.  »   Lessing*  y   trouve  la  racine 

de  rallemand  firniss  oti  verniss,  s'appuyant  sur  une  dérivation  analogue  que 

w«C4|iirnJft  luut  mrmbm  rorpohi  «mrli.  quoJ  e«t  eorpiu  Ftlii  lui  iinisrniti  DoaiDi,  Dei,  ri  Salvilon« 

ncMiri  JrMi  (^mlL  Beitedic  illud,  uncliûtB  illud.  d«  illi  virlumn  et  gloriam  fordpia,  qui  mi  îb  dextra 

CIbcrubim,  quia  libi  Mt  polentas,  gloria  et  hooor...  >   Renaudot,  lÀlurg.  Orient,  eoitect,  T.  I,  p.  S4. 

I   •   Corhlear  lalini  •ein|>cr  iguuraveruot,  ul  Gr^  calamum.  -   Id.,  T.  It,  p.  las.  Cf.  Booa,  ubi 

supra. 

*   Dodoniei  Fhnim^  et  commariûtum  oÂonUttrwntfue  Uertrontm  Aw#.,  AoUcrp.,  1S66,  p. 

*   Tnh.  </e  ûmnim.  in  C.  R.  v.  PJium  et  Purpurent. 

4   >   l'uliuin  tlirlum,  quod  sine  ulla  radire  îuiiatam  in  Indue  lilortbus  colbgilar.  Quod  tiao  perforatum, 

siccant  ludi,  atque  rrpotiuni.  Fertur  autem  i^radisi  esse  herba,  gusiu  uarduat  refereas.  •   5.  Isid.  Utap. 

Etym.^  L.  XVII,  c.g.  Op.  ed.  Are«.,  Rom.,  T.  IV,  p.  bt  dans  du  Cangr,  Gioss.  v.  Pnuinum  : 

H   peto,  ul  itobts  toilUji  ad  decoraodoa  parietes  colorr-s  diversos,  qui  ad  rnaauai  habeatur,  videlicet  auri 

pigmentum,  (olium  Indicuin,  minium,  Uxur. 

*   M.  SIrviure,  De  Ux  peinture  à   thmie,  p.  74.—^  Cirogoara,  Storia  deUa  tcuUura^  Prato,  iS»3,  8«, 

T.  111,  p.  148.  Sota  in torno  it  cudict  di  monaeo. 

<   Pom  Àtter  der  OrlmaUreyy  17?4.  GRutres  de  Less,.  iSSp,  T.  IX,  p.  48a.  ~Si  nous  adnsetlooi  celte 

o}NiiioQ,  noua  liouvons  un  asot  aUemaisd  de  plus,  qui  peut  appuyer  encore  Torigioe  germanique  deTbéo- 

phtle  :   4   sou  tour,  celte  origine  admise  coolinDcratl  l'étymologie  de  Leasing  Le  romain  Gtaua  arrire 
romme  comparaison,  et  non  comme  primitif. 
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donnent  les  Boliandistes  Raspe  qui  en  tire  le  latin  barbare  ivmition ,   le 

français  i>emis,  et  l'anglais  vamith,  le  juge  grec  moderne. 
Ii«  synonyme  romain  glasta,  «   in  eam  mitte  .snpni  dirtuin  gummi  fomis,  quod 

Romane  glassa  dicitur  •,  p.  3y,  paraît  aux  uns  une  espèce  d'alun’;  aux  autres 

une  sorte  de  vernis*.  Raspe*  voit  de  l'ambre  dans  cette  substance  ;   parce  que, 
dit-il ,   les  aiicien.s  appelaient  insutos  g/essarias  quelques  contrées  reculées  de 

l'Europe  septentrionale,  qu'ils  supposaient  produire  l'ambre,  et  qui  en  produi- 

sent effectivement  une  grande  quantité.  • 

Le  manuSTTit  du  Roi  ajoute  Arabicum,  p.  36,  3y  :   cette  variante  n'indiquerait- 

elle  pas  tout  simplement  la  gomme  arabique  ‘,  surtout  .si  on  la  rapproche  des 

caractères  <p«e  notre  auteur  reconnaît  à   Forais  :   •   quod  babet  speciem  lucidis- 

simi tliuris,  sed  cum  frangitur  fulgorem  clariorem  reddit.  •   p.  36. 

Fbància   «Quicquid  in  fenestrarum  pretiosa  varietate  diligit  Francia  »,  p.  9. 

•   Franci  iu  hoc  opere  peritissiini»,  p.  91.  Ceslde  Ia  Framf  que,  dès  le  vu'  siècle, 

l'Angleterre’  faisait  venir  des  verriers  pour  orner  ses  église.s;  que  Jules  II 

appela  à   Rome  des  artistes  pour  exécuter  à   Saint-Pierre  des  peintures  sur  verre; 

c’est  en  France  que  cet  art,  qui  n'avait  cessé  d'y  faire  des  progrès,  parvint  à 

sa  perfection,  sous  les  mains  de  Jeun  (îousin*,  et  de  Piiiaigrier.  Théophile 

*   •   VeriHi  ([oiuini  «en  Ucryma  jnnip^ri,  quo  pirlimr  tlatturtr  inditclx  nomm  fulgomn  înduuni,  • 

quo  flttrrf  lolcl  lemiiorr,  requit  aonncnio.  Al  priusquam  vocem  liane  tatiQilatc  doiiard,  qutrrendus 

ei  fuerat  auetftr  Latinus  pruUalus,  qui  ea  ust»  fuiuet.  f^iid  ai  Fnitiris  Ilalis,  Belgia  nique  Gerroanis  rom* 

munem  muic  dirtioneiti,  dicaimis  ab  î|>u  Ofigine  barlturam  «   conqMnilom  et  diubuv  radkilHiv  Truiomcis 

JVûrA  madiduk,  bumidua,  apud  KilÎAtmm  in  rIvmoUigiro  Tenlotiiro;  et  /rr  puirbrr,  quud  aJliue  ex  5atO' 

iiira  vcieri  apud  AngliM  ii«iir]Mlur?  •   Âcta  SS,^  aprii.  T.  Il*  p.  *k>t. 

*   j4  tritic.  tmtr  <•«  oU^pamfing,  p.  6y. 

^   C.  R»,  r«A.  i/e  «oc.  ^ÎMonim,  v.  fUiusa. 

4   RuUiuli  tfx,  AUkem.,  Kruocof»,  i6ia. — JoUnson,  LtJ.  Ckym.,  Lood..  i65?  ;   et  îii  Mangrli  Bihliotii. 
<hem.,  T.  I. 

^   rbi  Mi|ica,  p.  70. 

^   •   Srd  est  alterum  (glolinis  [tenus)  prcstanlius*  non  lainrn  niai  in  pkturia  dclinit>ortb<i«  iivifdum. 

prop'er  prrlian  cl  rartteten».  Quod  lit  ope  iacrvin»  Arabie*...  •*  Scbrfleri  Drwte  pingtndt  Norimb», 

p*  iSi» ?   Ann.  675. — A   leur  tour.  Ira  ]>eti|drs  de  la  Grande  hrrta|;ne  ro  rnrirbimil  U   Grirnanir,  et  re  fut  juir 

relie  dcniiérr  que  les  aulrrA  natior»  du  Nord  rirent  inlroduirc  rhet  elles  une  bnincbf  imiMirtaiiie  dr  rin* 

duktrie  bumaine.  Lauiclo».  Etuti  *ur  to pt'mturt  sur  svrrr.  Rouru.  iHla*  p.  S. 

*   l)’Agii»roun,  Mut.  d*  tmrl  par  its  nroeMifrms*  ï.  II,  p.  U3. 
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vaille  la  verrerie  des  Français,  comme  Dante  a   célébré  leurs  enluminures'. 

I.ICS  (dc^es  que  notre  auteur  adresse  escliLsirement  aux  vitraux  de  la  France, 

nous  |iarai.ssent  un  aliment  contre  son  origine  italienne.  Le  pape  Léon  III,  qui 

vivait  à   la  fin  du  viii'  siècle,  fit  exécuter  des  verrières*  :   un  italien  ne  l’cilt  pas 

Ignoré  sans  doute ,   et  n’eill  pas  manqué  de  le  rappeler. 

Okmm.e.  —   Au  moyen  âge,  les  croix%  les  châ.sses‘,  les  livres  d'ÊvangiU*, 
étincelaient  de  pierreries.  Les  rois,  les  princes,  et  les  prélats  se  dépouillaient  de 

leurs  brillants  anneaux,  pour  les  offrir  à   Dieu  et  à   ses  Saints*. 

GERUsaix. — «Sollers  laudat  Germania»,  p.  9.  Si  Théophile  est  Germain, 

comme  nous  s<.>nimes  |M)rtéà  le  croire,  l'éloge  qu'il  donne  à   l'Allemagne,  sa  patrie, 
sans  la  distinguer  des  autres  contrées  dont  il  parle ,   par  une  qualification  plus 

'       r   oiior  di  <]ucU’  irtc. 

Ch*  alliiniio*r«  è   chtanuia  ia  Pari»û 

Parg0t„  Canl.  Xï,  x,  8o. 

Cr.  M.  Artaud  d«  Monlort  Uut.  dt  Dantt  ÂUghitri,  f»«  969. 

*   •   FrnnitraA  Je  ipaida  et  vitro  di\er»is  oulotîbui  condurit  Jl()De  decoravit.  •   Aaavl.  Fiblioth. 

eJ.  Vigooli,  T.  Il,  |i.  196.  ̂    C^co^ura  etie  cr  (aîf  avec  unr  rutnplauaoce  toute  palnutique. 

Siaria  Jrtla  êcult..  Prato,  T.  III.  p.  i5o.  Sota  int^rmo  U   cotLce  di  Tfofilo  monaco.  Il  y   avait  déjà  un 

vicele  qiM*  rAiigletrrrr  avait  mil  à   roninbutîon  tesvernm  francia, 

^   «   l'm|uenltr  ('-nu.  e   Aolido  auro,  pumlcrc  tuitignis.  gcnimis  UpilliaqiieprrtioaiuiinU  omala,  Errlniu 

urbia  doitii  data  luesioratur.  •   («ori,  ùt  mxtrato  eapitt  i.  C.  io  Sy  mé.  titter.^  Florcut..  T.  Ul,  p.  161. 

a   CUudilur  bue  opere,  quud  grmuii»  fulget  et  «re. 

Ad  dreuv  rcdcfkir,  aanctc  digilale  Marte. 

M.  (tuérard,  Cartuhire  de  tASény-e  de  Saint-  BertiH,  p.  5Co.  ùocumenls  inédits  publin 

parle»  wtinv  du  Miuiilrede  riuAtiuciiou  publique. 

^   «   Evaugeliun  auro  scriptura  cum  labulir  argentriv  aoro  cl  lapidibus  pretiostv  luiribcc  parmluoi.  • 

Ckron.  cca/k/.,  L.  Il»  C.  so.  In  Üacbcrii  SpitÜ,^  T.  IV.  p.  4<ÎS.-»Oo  reuouuLre  une  ricberac  anobUblr 

sur  les  Koraiu  des  Orientaux.  •   Ilium  auro  ac  lapulibiu  prttiosM  rxornant.  •   ZomÙ  Mut.  StiUar.  pidtf’ 

eum,  Lipa.»  1743,  4%  p.  i3ft. 

*   •   Vidrrrs  Reges  et  Priitcipet,  mullotque  viros  |u«ceboa,  iraitalioite  nostra  digitoa  manuum  xuarura 

eaauulare,  cl  anulorum  auntm,  et  grtnmax,  niargariUsque  prertoui»  ob  amorem  iaDctorum  Martvrum 

ridem  tabul»  iufigi  preapere.  Nec  minui  etiam  Arcbiepbcopi  et  Kpûcopi  i|i»o«  auvdeapooBitoiut  aouloa 

ibûieia  aub  luto  reponentes,  l>eo  et  Sauctia  ejua  driotisùmc  ofrerebanl.  •   Sugerii  abb.  Dt  rrSm  iaadmt- 

nûtr.  sua  gestis  Li6.^c.  I1.  ap.  Duchesne,  Mist.  Fr.  scrtpi.^  T.  IV.  p.  344;  HecueU  des  Hist.  de  Fratteef 

T.XiJ.p.ÿd;  Mist.de  taltSaye  de  Saini^DeriySf  piecea  juaûfie.,  p.  11. 

Digitized  by  Google 



agC  NOTES. 

reclicrcliée ,   prouve  juiwju’à  quel  point  le  Religieux  voulait  rester  incontiii.  Lt’ 

sublime  auU-ur  de  X Imitation'  reeoimiiande  l’obscurité;  le  plus  prolbiul  des 

philosophes*  llétrit  l’égoïsine  de  l'orgueil  :   c'est  dans  le  cbristiaiiisme  et  dans  le 

cloître  que  l’on  rencontre  une  si  humble  abnégation. 

Glassa.  —   Voy.  Fomh. 

Gaasos.  —   Duvet.  •   Ea  pars  barbæ,  quæ  infra  nares  est’».  MonsUche,  grenon 

du  vieux  langage*. 

Gbusaxiun.  —   Grésoir.  Les  Italiens  le  nomment  griuttoin  ou  topo,  parce 

qu'il  ronge  et  mord  le  verre  *. 

Ce  ne  fut  que  vers  le  commencement  du  xvt'  siècle  que  l'usage  du  diamant 

s'introduisit  parmi  les  vitriers.  Le  premier  essai  parait  en  être  ibt  à   François  I", 

lorsque,  préoccupé  des  soupçons  d'infidélité  que  lui  inspirait  la  duchesse  d'E- 

tampes,  avec  la  pointe  d’un  brillant  qu'il  portait  à   son  doigt,  il  traça  sur  une 
croisée  de  Chambord  ces  vers  : 

Sourcnt  rrmm«  vanr, 

Hieo  fol  r»t  qui  t’y  fie*. 

On  raconte  que  Louis  XIV  sacrifia  à   M”'  de  la  Vallière  cette  satire  d'un  roi 

désabusé’;  d'autres  disent  quelle  a   été,  comme  tant  d'antres  choses  françaises, 
vendue  aux  Anglais. 

Hibcus.  —   L'emploi  de  l’urine  du  bouc  que  Tliéopliile  conseille  pour 
la 

*   -   Ami  nesciri,  et  pro  nihilo  reputan.  >   Dt  Chruüf  L.  I,e.  f   » 

•   •   Le  noi  est  haïssable.  •   Pâscâls  Penièts,CM  4,  art.  a.  Dijon,  tâ35.  p.  Si. 
^   Fnrreltiniiiu. 

4   Cl  Roquefort,  (Uoas,  <U  la  langut  romane. 

*   L«  Vieil,  L'ArtÂr  laptinture  tur  %*trrtf  p.  «07, — Cf.  M.  Ém.  Thilwiwl,  ContiArrationâ  hiit.  iur 

Ui  vitraux  et  la  peinture  sur  verre,  Clermont,  iS4i,  p.  16,  17. — M.  Mérimér,  Peinture  tur  verre.  D»ns 

YRneret.  moAente  de  Covrtra. 

•   Le  Vieil,  I.  c.,  p.  oo5,  ao6. 

?   M.  de  11  Sauaiaye,  Ckéteau  tle  Cftaméortl,  1S37,  p.  ai. 
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trempe  tlu  fer,  p.  i4t,  est  indiqué,  à   peu  pré*  avec  la  même  préparation,  par 

Eraclius 

Hdso.  —   «Toile  vesit'am  pisei»  qui  vocatur  Hiiso  »,  p.  5i,  5a.  C'est  la  vessie 

natatoire  de  l’esturgeon ,   oci/^e/wer  huso  rt  iturio 

Ce  mot,  d'étymologie  germanique,  est  un  de  ceux  qui  peuvent  appuyer  l’ori- 
gine allemande  de  notre  auteur. 

Hypogeis.  —   Le  texte  ajoute  :   •   aiit  in  occultis  locis  convenit  scribere  «,  p.  5g,  ce 

qui  permettrait  de  p«mser  qu’il  s’agit  de  caves  (   les  hypogées  de  Tliélies  doivent 

eux-mêmes  leur  nom  à   leur  constniction  .souterraine*.  A   la  page  suivante,  60, 

il  y   a   «ad  igiiem  scrilie  »;  Tliéopbile  a   peut-être  voulu  parler  d’étuves,  de  .salles  à 

poêles ,   %tujn  des  Italieiu.  Nous  lisons  dans  les  recettes  que  du  Cange*  donne 

sur  la  même  matière:  «lu  liypogc-eis  aut  calidis  locis  convenit  scribere.  > 

laCAi'STi'M.  —   Il  ne  faut  pas  s’étonner  de  trouver  dans  l’écrit  de  Théophile 

un  chapitre  sur  l’encre.  Cette  suhstanee,  qui  est  l’interprète  de  la  pensée,  a 

joué  un  grand  rùle.  Quelquefois,  au  moyen  êge,  on  mêla  à   l’encre  le  vin 

consacré  du  calice*,  afîn  d’apporter  plus  de  poids  aux  transactions  que  l’on  si- 

gnait. Les  empereurs  d'Orient  avaient  leur  sacrum  encaustum,  qui  se  faisait  avec 

la  pourpre*,  que  l’on  conservait  dans  des  vases  d’or  enrichis  de  pierreries’,  dont 

la  garde  était  confiée  à   des  ofliciers  du  palais*,  et  iloiit  l’usage  était  interdit  sous 

peine  de  ndiellion’. 

*   De  tt  ûH.  Rom.  ap.  Raipe ,   A   eriüc.  euay  on  oii-ffaintingp  |t,  i   4   i   H   in  C.  R.  *>>*  Cf.  Milliii. 
Dict.  Jet  èeatLtmrU,  t.  Diamant,  Pointe, 

*   Brrieliuj,  Traite  Je  ekime,  Irad.,  T.  VH,  p. 

3   Cf.  M.  Jornard,  din$  la  Dfêcript,  Je  F i^ypte,  Iniprint  trnpCT.  Antitf.,  Jetcript.,  T.  1,  p.  3oS.  —   De 

iigtufic,  %'oeah.yitrm.  io  Vilni».  Klirvir.,  p,  5^. 
4   Giote.  meJ.  Grtecit.  v. 

4   •   ...  ItLugiM*  facliim  qiiorumtUni,  qui  ut  borrorc  ipco  imctior  ac  •ollrintiior  cmti  rmtm  tmuncunim 

Gdef,  alraiDmlun  prclioio  Chrisii  Moguine  dilutum  îd  fubt«riplioDcm  idhilHtmmt.  •   Mtbillon,  De  re 

Jiptomatiea,  L.II,  r.  ParùiU,  |».  FalKicii  Bihiicgraphia  anliifuaria,  Hamh.,  17601  p.  961. 

4   Cf.  Xotte.  traite  Je  Diplomatique,  T.  I,  p.  iSi. 

7   $rh«an,  De  omamentit  fihr.  Jiuert,,  Lipa.,  17S6,  p.  aiS. 

*   Cf.  du  Cangr,  Ghu.  v.  Vanieiittut, 

9   Panciroli,  Rerum  memor,  ùvt  JeperJit.  P.  I,  lit.  1. 
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Noiccm.  —   Le  plus  estimé  des  iiidigns  était  celui  de  Bagdad  ,   qu’on  appelait 

indigo  bagadel;  les  tarifs  de  Marseille  en  parlent  sous  ce  nom  dès  l'an  laaS 

IsTERRASii.is.  —   On  n'csl  point  fixé  sur  le  sens  «pie  les  «xriTains  du  moyen 

Âge  ont  appliqué  à   ce  mot  Muratori  pense  qu’il  ne  signifie  pas  toute  espère  de 
ciselure Tliéopliile,  en  attrilmant  aux  Aralies,  p.  8,  ce  genre  île  travail,  a 

peut-être  eu  en  vue  la  daniasquÎDure qui  tire  son  nom  de  Damas,  et  dans  la- 

quelle excellaient  les  peuples  de  rOrienl'. 

Liirrcs.  — X   Fiant  grana  rotunda  sicut  fab»,  in  sequenti  foramine  fiant  quasi 

in  tertio  quasi  lentes,  et  sic  minora  •,  p.  i3d.  Mous  avons  été  obligé  de  traduire  : 

qu'il  se  forme  des  grains  ronds  comme  des  fèves,  comme  des  lentilles  dans  le 
trou  suivant  aussi  bien  que  dans  le  troisième, et  ainsi  en  diminuant.  Mais  le  texte 

primitif  pourrait  bien  avoir  porté  une  espèce  intermédiaire  entre  les  fèves  et  les 

lentilles,  par  exemple, ou  cicer.  Nous  n’avons  trouvé  aucun  signe  de  lacune. 

Libri.  —   «Libri  paupenim»,  p.  a34.  Nous  ne  sommes  pas  éloigné  de  croire 

qu’il  faut  entendre  par  là  ces  bréviaires  publics  à   l'usage  des  pauvres,  et  qui 

étaient  enchaînés  ou  enfermés  sous  des  cn^ei  tic  fer  treillissèet,  afin  qu’ils  ne 

pussent  être  dérobés,  sans  néanmoins  empêcher  la  main  de  tourner  les  feuillets*. 

Dans  les  premieis  temps  de  l'imprimerie ,   il  y   t   ut  aussi  un  livre  appelé  BihUa 

pauperum,  et  rempli  tl'imagcs,  pour  donner  une  connaissance  de  la  Bible  à   ceux 

qui  n’étaient  pas  en  état  de  payer  un  manuscrit  de  l'Ecriture  sainte  ’. 

•   M.  DrpfHTif.  Hiit.  iiu  eommrrce  mire  te  Lemni  et  t   Europe,  T.  I,  p.  14 1. —   Cf.  s.  IsU.  Hisp.  £tym., 

L.XIX.c.  17.  Op.ed.Aiw.,  Honi.,  T.  IV,  p.  ttp. —   f)io»eond.  L.  V.c.107. —   «...laivara  \ulgo appclls* 

aiuk,  Gned  )ox)fév.  -   Srhefler,  De  arle  pinpemii,  Ntmml».,  1669,  p.  77. 

•   Morelli.  Coliieet  ma.  LmI.  B'ihüolh,  y   an.,  p.  4l. — Cf.  du  Caage,  Clem. — Ftnrelliui  Len.  — Vîgauli, 
filais,  sd  fioriD  Lrê.  Pontifie.,  T.  II. 

t   -   Quo  aoatme  upinor.  nnn  oaiiiem  cielatuniiii  drvignari,  «ed  ram  (antiim,  que  incidendo  figurai  effar- 

nialiat.  ni  cil  in  itgiMU.  >   Muraiori,  vfnci^.  Hat.  mett.  crei,  T.  II,  p.  3Ao,  diiserl.  at. 

4   Cuit  ce  que  parait  avoir  canqiris  Éméric.|>avid,  dans  ion  arlirk-  de  ta  Biapraphir  unieerjetle,  \. 
Tliéopliilr. 

5   II'Agineourl,  Bill.  Je  P art  par  tei  moiiumeni,  T.  Il,  p.  1 44. 

S   Cf.  Sauvai,  itnlûjuilei  Je  Paris,  1 .   Il,  p.  644.  —   (Villaiu),  Bill,  Je  Saint-Jae^uei  Je  ta  Banehertr, 

p.  6a  et  llliv. 

7   (Hriueetcu),  tjèe  J   une  cotleet.  J'rtlampei,  p.  aya.  —   Cf.  Bill.  Bllèr.  Je  la  France,  T.  XX,  p.  65. 
Art.  de  M.  Victor  Le  Clerc  iur  tVicolai  de  Uaiiapes. 
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Limbo. —   .Quorum  nomina  scribes  in  Umbo»,  p.  a   11.  L'usage  d'inscrire  le 

nom  lies  saints  au-dessus  de  leur  représentation  s-ient  des  Grecs ,   auxquels  il  était 

défendu  de  vénérer  des  images  inconnues.  C'était  mie  suite  du  système  des  lix>- 

noclastes'.  Vers  le  commencement  du  xiv'  siècle,  un  peintre  florentin  imagina 

de  faire  partir  de  la  bouche  de  ses  personnages  des  rouleaux,  sur  lesquels  était 

écrit  ce  que  ceux-ci  devaient  dire  *. 

Limivabda. — .Quibus  liminanda  quoque  teneantur., p.  i3i. Nous  n'avons  pu 

voir  ici  une  altération  |>our  lamindntia  ou  limamla  :   nous  avons  préféré  le  faire 

dériver  de  limen,  et  lui  donner  le  sens  de  arrêter,  fixer. 

Lcmika.  —   Teinte  composée  d'un  mélange  de  céruse  et  de  couleur  de 

chair,  pour  éclairer  en  peinture  les  visages  et  les  corps  nus  d'hommes,  ou 
donner  du  relief  à   leurs  ronileurs  ’. 

Majkstas.  —   La  Divinité  glorieuse,  N.  S.  dans  la  gloire,  dans  l'ellipse.  C'est 
l'attribut  de  Dieu  '. 

Les  Grecs  furent  les  premiers  qui  entourèrent  de  majesté  et  d'éclat  les  images 
de  la  Divinité  cette  coutume  tira  sans  doute  son  origine  de  la  transfigura- 

tion *   du  Thabor. 

Mbixel.  —   C'est  encore  le  nom  allemand  du  ciseau  Théophile  dit  simple- 

*   M.  AHaiicl  de  Monlor,  CiMuitUnitioiu  sur  téM  sU  laptisMtrt  *n  iisJie.  Pciatm  phnitib,  ChaUinel» 

1843,  p.  II. 

*   Mélangés  tirés  d’une  grande  Bitdiotk.  {M.  de  Paulœy),  T.  XXX,  p.  3il.— -   Bivgr,  unie,  t.  Buf* 

3   TaiuU  de  vac.  sinon,  inC.  R.  v.  Lumina, 

A   Du  Caagf,  Ctois.  t.  Majestas.  — Cf.  Index  exofie.  voc.  ad  finem  T.  IV  Edmundi  Martene,  De  an- 

tiquis Eccies.  nV.,  1788,  f.,  p.  417.  —   •   Mcom  najorU  ane,  în  qua  erant  icdes  MaÿeatatU  rum  duodretm 

apoftloliiek  auro  purUdmo.  •   Gaufred.  Pr.  Voa.  Chron.  Lemov.  ap.  D.  Brial,  Bectseil  des  Hist.  de  Pranest 

T.  XVIII.  p.  a Sii^ulare  ni,  q^KKl  Imago,  Libri  MiaaaiU  ioilio  poaila.  Majestsu  aliquando  vocaia  ait.  • 

Paquot,  inMolan.,  Hist.ss.  imag.,  p.  i33. 

$   Marangooi,  htoria  delt  antkhiss,  orat.  apprll.  Sssncta  sanetanam,,  Rotn.,  1747,  4*«  p.  <<^6. 

^   NW'oIai,  DUqms.  de  nimhis,  p.  109. — Cf.  Rohr,  Pieiçr  errans  in  kist.  r.,  C.  II,  S.  *•  t.  —   Hit* 

«cher,  Errorrs  pict,  eirc.  nativ,  Cbrùtif  1(1,  S. 

7   Cf.  Morvili,  Codices  mss.  Lot.  BikUoth.  Naa.,  p.  4 1.  —   Cicpfiwra,  Storia  daiia  sosdt,,  Prato,  18a),  8*, 

’l.  m,  p.  148.  ?iota  intorno  ileod.  di  Ttofilo  hmumco. 
38. 
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menl  :   «   qui  vocantur  ineizcl»,  p.  a34-  S’il  ci'il  emprunté  cette  expression  à   un 

pays  étranger  au  sien,  il  l'eùl  sans  doute  indiqué,  comme  il  a   fait  pour  «gumini 

fornis,  quod  Romane  glassa  dicitur  •,  p.  3y.  L'humble  niuiiie  paraît  s'étre  ici  un 
peu  trahi  par  son  silence. 

MEvaasNA.  —   Comme  le  parchemin  est  appelé  chartn  membranacea  de  mem- 

brum'^   de  même  aussi,  sans  doute,  membrana  doit  son  étymologie  aux  mem- 

bres du  corps  humain,  sur  lesquels  on  l'emploie  en  peinture*.  Nous  l’avons  tra- 

duit par  couleur  de  chair  :   c’est  l’interprctation  de  Raspe,  of  carnation 

colour'. 

Mexesch.  —   Couleur  rouge,  plus  foncée  que  le  minium  et  plus  claire  que 

le  sinople;  on  lui  attribue  aussi  la  teinte  du  suc  de  sureau  qui  est  vert,  ou  celle 

de  l'indigo  *.  Nous  croyons  asscr.  à   la  possibilité  de  cette  analogie ,   car  nous 
avons,  p.  a4  :   «Misce  auripigmentum  cum  indico,  sive  cura  meuesch,  sive 

cum  succo  sambuci.»  Ces  substances  doivent  donc  produire  un  résultat  iden- 

tique. —   Nous  n'avons  rien  pu  découvrir  sur  ce  mot:  nous  ne  saurions  en 

voir  la  racine  dans  le  grec  fié.ïT),  lune;  ilans  l'arabe  ̂    milh  ,   sel. 

Mixium.  — C'est  à   tort,  dit  Dioscoride,  que  quelques-uns  regardent  le  cina- 

bre et  le  minium  comme  une  seule  et  même  chose*:  le  premier,  en  effet,  est 

un  deutosulfure  de  mercure,  l'autre, un  deutoxyde  de  plomb.  Théophile  ne  les 
a   point  confondus,  et  il  a   distingué  aussi  le  minium  du  carmin,  •   minium  et  cero- 

sam et  carmin»,  p.  47:  prohahleinent ,   suivant  Christian  Leiste*,  parce  qu’on 
faisait  alors  celui-ci  avec  du  bois  de  Brésil;  ce  bois  parait  avoir  été  connu  long- 

temps avant  la  découverte  d'un  pays ,   ijui  en  aura  re^m  son  nom,  au  lieu  de  lui 
donner  le  sien. 

Les  Uoinains  enduisaient  de  minium  le  corps  des  triomphateurs,  et  les  idoles 

'   Cf.  Monifaacon,  l*aUeogr.  Orme.,  L.  I|C.  a,  p.  17. 
*   G.  Toi.  de  woc,  «mon.  iii  C.  R.  v.  Mem^nno,  Cenatura. 

3   Ras|i«,  /4  critie.  t4Mf  on  oil-ptunti/tf,  table,  V, 

4   Toh.  de  voe»  èinoM.  ia  C«  R.  v.  Menesch ,   Succui. 

*   L.  V,  c.  109. 

^   Urm,  et  de  lUiér.  Trh.  de  la  btbiiolh.  due.  de  Wolfenh.,  VI,  Leu.,  Brunaw.,  8*,  avant' 

propos,  p.  7. — Cf.  M.  Deppiog,  ÿul,  du  fommerxe  entre  ie  Levant  et  t Europe,  T.  I,  p.  i4i. 
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(le  Jupiter';  il»  en  ilemraient  déjà  les  livres  :   le  midancolique  Ovide  n’en 

voulait  pas  pour  ses  élégie,»*.  Cette  dernière  coutume  pa.»sa  de  Rome  en 

Égypte,  chez  les  Coplites,  chez  les  Turc»;  puis  dans  les  Gaules,  où,  de  cette 

couleur  rouge,  rubrica ,   on  appela  rubriques  les  titres  de»  Bibles ,   des  chapitres 

du  droit  ecclésiastique,  et  les  règles  de  la  liturgie’.  Le  minium  a   aussi 

donné  son  nom  aux  miniatures,  parce  qu'il  servait  pour  les  colorier  en 

rouge  *. 

Msam.  —   •   Qui  domino  suo  reconsignare  dissimulans  mnam  foeneratam  •,  p.6'. 
•   Et  alter  venit,  dicens  ;   Uoraine,  ecce  mna  tua,  quam  habui  repositam  in  suda- 

rio; —   timui  enim  te ,   quia  homo  austerus  es  :   tollis  quod  non  posuisti ,   et  me- 

tis quod  non  seminasti.  —   Dicit  ei  :   de  ore  tuo  te  judico  ,   serve  nequam ,   sciebas 

quod  ego  homo  austerus  sum ,   tollens  (pjod  non  posui ,   et  metens  quod  non  se- 

minavi ;   —   Et  (|uare  non  dedisti  pecuniam  meam  ad  mensam ,   ut  ego  veniens 

cum  usuris  uti(jue  exegissem  illam?  —   et  astantibus  dixit:  auferte  ab  illo  mnam, 

et  date  illi  qui  decem  mnas  habet  ‘.  • 

•   Mna  in  ponderibus  centum  drachmis  appenditur*.» 

Moisiacci.um.  —   Nous  ignorons  ce  que  signifie  ce  mot,  à   moins  que  ce  ne 

soit  ou  un  mordant  quelconque,  ou  du  sel  ammoniac  %   qui  serait  ici  conseillé 
comme  fondant. 

'   PoIyJ.  Vergil.,  0e  rtr,  inrent.,  L.  Il,  c.  as. — tVinketmaan,  üàt.  de  fart  ç/tet  tes  aaciem,  (sl.  JanMu, 

T.  I,  p.  a«. 

*   «   Nee  titulus  tninio,  nec  mlro  charta  notetur,  •   Or.,  Triel.,  L.  1,  £ief,  I,  t.  7. 

S   Delanditie,  J/o.  de  la  Biblioth.  de  Zeoff,  T,  I,  p.  54 ,   Fuai  hiat.  sur  ha  mai.  —   Cf.  A'um>.  traité  de  Di- 

pioamali^.,  T.  Il,  p.  Il  I .   —   Jalnen.  £aim  sur  tarigine  de  la  grav,,  T.  II,  p.  ao6, — Du  Cange,  Gloaa.  *.  Bu- 

triea. —   Schwan,  De  oraam.  litr,  diuert.,  p.  34. 

4   Cf.  DcIaiuiine,  I.  r.,  p.  56.  —   JanM*n,  I.  c.  —   Kive,  Protp.  d'un  mter,  prop.  par  touæript,  [Ktaai 

lar  r   art  de  verif.  f   a'ge  dea  miniatarra  peiatea  daaa  dea  mrr.J,  p.  a6,  07,  n, 
thru|>hilc  d.l,  p.  55  ;   «Literar  et  folia  et  nodo»  ex  mioio.»  On  prétend  (|uc  le  mot  de  vigaetlea  noui  et 

«enu  de  la  feuille  de  ligne,  ejui  dominait  dans  cca  forl(«  d'urnemeutx.  Jliat.  liltèr.  de  la  France,  T.  XVI. 
p.  Sa3,  Dite,  attr  C   état  dea  ieauauarla. 

5   UlC.,  XIX,  ao.a4, 

S   S,  laid,  HUp.  £tjm.,  L.  X   VI ,   c.  a5,  Op.  ed.  Arev.,  Rom,,  T.  IV,  p.  3oo.  —   Cf.  U.  Siepli.  Thea 
Hag.  Gr.,  ed.  Didot,  ».  M>«. 

7   Ainai  nommé,  jiarce  (|u'on  entrounit  une  grande  quantité  aux  eni  iroiudu  temple  de  Jupiter  Ammon 
llienard,  Traité  de  thimie,  1817,  T.II,p.658.  Il  fai  oriae  ta  formaliori  de  l'or  niuaaif ,   or  moiaique,  or  de 
Judée.  Id.,T.  1,  p.4ao,  4ai. 



3oa  NOTES. 

Il  s’agit  «le  la  manière  «l’écrire  avec  l’or  :   Quomodo  scribitur  de  auro^  p.  57. 
N«)«is  lisons  dans  le  Traité  de  Diplomatique  des  B«‘né«lictiiis;  •   Les  lettres  en 

«>r,  après  avoir  été  beaucoup  moins  employées,  durant  les  xi,  xii,  et  xiii’  siè- 

cles ,   reprirent  une  nouvelle  faveur,  aux  xiv,  xv,  et  xvi",  surtout  «lans  les 

heures  des  persunes  de  distinction  :   mais  elles  sont  d’un  goAt  bien  diférenl  de 

celui  des  siècles  antérieurs.  Souvent  on  diroit,  «pi’nn  apliipuiit  «les  feuilles  d'or 

sur  le  vélin ,   pour  en  former  des  lettres ,   ou  quelques-unes  de  leurs  parties.  Si  la 

liqueur  d’or  y   «•t«)it  a«linise;  ce  n’t'toit  guère,  que  pour  les  peintures,  devenues 
plus  à   la  mode,  et  1«^  lettres  initiales,  apclées  depuis  lettres  grises  » 

Les  recettes  «le  Théophile  mentionnent  la  liqueur  d’or,  et  non  pas  les 
feuilles  de  ce  métal. 

De  ce  que  n«>tre  auteur  donne  à   ce  genre  «le  calligraphie  une  place  si  impor- 

tante dans  son  livre,  de  ce  «pi’il  lui  consacre  plusieurs  chapitres,  p.  5e — 63, 

il  fau«lrait  peut-être  conclure  que  l’écriture  oi’i  entrait  la  liqueur  d’or  a   été  plus 

en  usage  qu’on  ne  l’a  pensé. 

Mosivcm.  —   Les  abbés  les  moins  riches  faisaient  exécuter  des  frestpies;  les 

prilats  les  plus  magnifiques  ,   des  mosaïques  '.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce 

genre  de  travail  le  proclament  immortel  *. 

NsvictitA.  —   •   L’urne  qui  reiifennoit  les  parfums  imit«>it  la  forme  d’une 

navette*.  • 

Nigellum.  —   Le  mot  niello  dtisigne ,   chez,  les  Italiens,  et  un  genre  de  travail 

qui  répon«l  à   la  dainasquinure ,   et  la  matière  elle-même  qu’un  y   emploie.  C’est 

'   y<Mtv.  traité  dt  Dipiomaù^utt  T.  U,  p.  to5,  to6. 

*   Éforric-Divid,  Dite.  kut.  sur  ta  peint.  encyd.,  T.  IV,  p.  86;  (J*/*!*^  l'èd.  du  kibliopli. 

J»rab.— C'r*t  lani  doute  i'uMge  dn  moMiqtir»  qui  rrUrda  rn  luiir  celui  de»  «erre»  peint».  U'Ajiuoourt, 

HUt.  de  r an  par  les  moaum.  1*.  U,  p.  i43. 

)   «   Il  muioiro.  per  U   »ui  lun^iMima  vilo,  »i  puô  qu*»i  cliMim»rc  eteroo.  •   Vaian.  f'itr  de’ pià 
eceeü,  pitU,  Lit.,  1767,  T.  I,  p.  its-  —   «MukiniBi  autciD  induU»c  videtur  immortalilalem.  •   Ciampini, 

refera  manim.,  P.  I,  p.  n»éiue  durée  au  tnotn»  *e  reirouve  dao»  le»  lare»  nnaiUrca,  que  Itn  rvcenti 

procédés  de  MM.  Murtélrqur  ci  Hachetie  ont  »u  rendre  iiulirrable»  ;   un  peintre  lialtitc.  M.  Jolli«el,  y 

a   ajouté  l'érlat  de  tet  coulran  et  le  mérite  de  »c»  eompoiilion». 

4   M.  de  Cbateaubriaod,  Gêmedu  Christian.,  Pourrat,  Il,  p-  064- 
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NOTUS.  3o3 

iilors  le  mélange  enclü^sé  lUns  de«  Uiilles  ou  creux  pratiqués  sur  îles  métaux 

■Sa  ti'iiite  obscure  lui  Gt  donner  le  nom  de  nigelhtm 

A   défaut  d'ivoire  ,   l'art  de  nieller  servit  à   couvrir  d'ornements  délicats 

des  planches  d'or  ou  d'ai^ent,  qu'on  offrait  à   la  vénération  des  Fidèles’; 

et  l'épreuve  fortuite  d'un  nielle  fut,  dit-on,  l'origine  du  tirage  de  la  gravure  *. 

Le  hasard  a   donné  naissance  à   un  grand  nombre  de  diTouvcrtcs.  N'est-ce  pas 

le  chien  d’un  berger,  qui  trouva  la  plus  précieuse  de  toutes  les  couleurs, 

que  connussent  les  anciens  ;   et  cet  animal  ne  s'est-il  pas  vu ,   pour  ainsi 
dire,  décoré  le  premier  de  la  pourpre,  qui  devint  le  signe  ilu  pouvoir  su- 

prême 

ÜHAToHis   «Juxta  vocem  oratoris  cuju.sdam  »,  p.  yü.  Nous  avons  traduit  ce 

mot  parauteair  et  non  par  orateur,  puisque  la  citation  est  un  vers,  qui  appartient 

aux  Dlstiquet  de  li^iton  *. 

OaGxvxaioM.  —   Cet  outil  est  vraisemblablement  du  genre  des  matrices 

d'atelier.  Christian  I.eisie  ’   a   remarqué-  que  l’on  s’en  servait  encore  chez  les 

forgerons  et  les  orfèvres  de  l'Allemagne. 

*   MiUin,  DtftumH.  ?.  NicUa.  —   Cf.  du  Ciou.  v.  XigeUum.  — P.  de  Monutxrt, 

Traité  de  peinture,  T.  IX«  p.  SS^  et  huit»—  M.  Ihirliesue,  KsMti  sur  tes  uieties,  p.  el  Süiv.  Méiuge, 

DieùottH.  ètjm.  NeUure.  Au  mnl  nielle,  rrt  tuienr  ne  metiûorme  que  la  malndte  dr.%  l»1ri,  uue  pUnle» 

el  une  petite  mamiair,  qui  avait  clé  anctcnormnit  fabriquée  à   l'bôtH  de  résklef>rc,  à   Parit^de»  *et- 

gocur»  de  !Se«le*  bourg  de  Picardie,  dont  le  nom  vicoi.  dil-oo,  de  ce  que  la  niefU  afîcclail  aouveat  kü  blés 

dam  cette  coairve.  M.  OucJiooe.  ubi  supra. 

>   lainii,  Hut.  de  la  peinture,  irad,  juir  M*  Dicudé.  1894«  T.  I»  p.  i55. 

3   ÉiDcrii'-David,  Dise.  fùst.  sur  Im peint.  Ma;;a«.  enrjrrl.,  iKra»  T.  IV,  p.  37:  7a  de  Tcd.  du  Inblioph. 
Jaroli. 

4   Cf.  M.  Durbesur.  I.  c»,  p.  4t.  — ^   Ou  roevserre  précieusement,  au  cabinet  des  estampes  de  la  Biblio- 

thèque Royale,  une  èpretne  de  la  Pais  niellée  de  Fiiiiguetta,  qui  fut  unique,  jusqu'au  jour,  i5  juin  1841, 

on  un  noutel  abbé  Zatii,  rit<morab1e  auteur  du  Priatre-grnveur  fmn^en,  M.  Robcrt-Uumcsnil,  en  dé- 

couvril  un  «erimd  rsemplairc  à   la  Bibliotbéque  de  TArsenal. 

4   ̂ueiUiot),  Heckerehes  sur  les  eouteurs  des  nneiens.  Mési.  de  rinslitul,  iMtèrature  et  heaus-urts,  T.  I, 

p.  5i6. 
4   Ke  piideal  qu«  neacierii  le  selle  dorrri. 

Scire  aliquid  but  rat,  pudor  eat  nil  disenre  vrile. 

Caloiiit  Dhtichc,  L.  IV,  3o. 

7   j}lèm.  dhist.  et  de  Uttér.  Très,  de  la  Rü^Uotli»  duc.  de  3Volf«nb.,  VI,  Lesi.,  Rninitr.,  1781, 8^  avaot- 

}»mpo<,  p.  I 



NOTES. 

3o4 

Odgaiuim,  —   Nous  n'avons  pas  à   nous  occuper  ici  de  l'histoire  de  l’orgue 

Nous  dirons  seulement  qu'au  rapport  de  D.  Bédos*,  ■   on  ignore  de  quelle 

espèce  de  métal  ou  mélange  éloit  cet  airain  dont  on  faisoit  les  tuyaux  d'orgue. 

Êtoient-ils  faits  d'un  cuisTe  battu  et  réduit  en  lames  assez  minces  pour  être 

roulées  et  soudées?  ou  bien,  étoient-ils  Jettés  en  fonte?  C'est  ce  qu'aucun  Auteur 

ne  nous  a   expliqué.  •   Et  c'est  ce  que  Tlnmphite  indique  clairement  par  cette 
phrase  :   •   .Attenuetur  cuprum  purum  et  sanissimum,  ita  ut  unguis  impressus  ex 

altera  parte  appareat»,  p.  a54. 

Pour  les  diflicultés  que  nous  a   présentées  le  chapitre  De  organit,  nous  avons 

puisé  d'utiles  conseils  dans  la  docte  obligeance  de  M.  Bottée  de  Toulmon. 

Pebcamenam.  —   "Toile  pergamenam  Gnecam,  quæ  fit  ex  lana  ligni»,  p.  3y. 

•   On  pense  que  les  Grecs  ont  pu  se  servir  de  papier  de  coton  avant  le  temps  où 

.son  usage  fut  répandu  dans  l'ouest  de  l’Europe  par  les  Maures  de  l’Espagne. 

La  connoi.ssance  de  ce  papier  passa  des  Grecs  aux  habitants  de  l'Italie ,   et  par 
les  Vénitiens  elle  se  répandit  en  Allemagne  dans  le  neuvième  siècle,  sous  le 

nom  de  parchemin  grec  ’.  » 

Cette  note  intéresse  à   la  fois  la  patrie  de  notre  auteur,  et  sa  date ,   postérieu- 

rement au  ix'  siècle  *. 

Le  ms.  de  Cambridge  nous  donne  pour  variante  gretam,  qui  dériverait  sans 

doute  des  mots  italiens  greto,  épais,  on  grezzo,  brut. 

Pebspicxx   «   Verum  quoniam  hujusmodi  picttiræ  usus  perspicax  non  valet 

esse,  quasi  curiosus  explorator  omnibus  modis  elaboravi  cognoscere,  quo  artis 

ingenio  et  colorum  varietas  opus  decoraret ,   et  lucem  diei  solisque  radios  non 
repelleret.  »   p.  jy. 

Perspicax,  que  plus  loin,  p.  91,  non  est  perspicax,  nous  avons  rendu  par 

transparent,  nous  semble  ici  plutôt  être  en  opposition  à   curiosus  explorator. 

*   et  Geriwrt,  De  canlu  et  msuica  Mena,  paiâ,  —   Du  Gange,  Cioss,  Organum.  Millia ,   Dtcl. 

tfet  ffeoHi-arte,  t.  Orgue.  — *   HUl.  Üttér.  de  la  Fr.,  T.  VU,  p.  l44»  ̂ .tat  des  lettres  en  France, 

*   L‘jért  du  facteur  dorgues.  ArU  et  Mêtien,  t,  P.  IV,  prêt,  Hist.  ahr.  de  Forgue,  ù|. 
^   PrtgTkol,  Estai  sur  thist.duparcisemin  et  du  veUn,  iSia,  p.  i5,  |6»  — Cf.  MunlfauccDv  Dtsitrt.  tnr 

le  papjrttê,  etc.  Mrni.  de  l'Aead.  d«  inarript.,  T.  VI,  p.  6«5,  #»o6. 
^   VoT.  Ifi  moti  :   CaltJi,  DneuUt,  Sellte. 
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NOTFIS. 
3o5 

(|u’*'n  rapport  avec  lurent  Met  solisque  radios;  nous  avons  trailuit  :   Mais  comme 

l'usage  tle  cette  peinture  ne  peut  se  saisir  au  premier  coup  d’œil. 

Petra  vivi.  —   Xjt  tarlrate  acide  de  potasse  existe  daus  le  raisin;  il  se  dépose , 

avec  une  petite  quantité  de  lie  et  de  lartrate  de  cliaux ,   sur  les  parois  des  ton- 

neaux dans  lesquels  on  conserve  le  vin ,   et  forme  sur  ces  parois  une  couche 

plus  ou  moins  épaisse  ,   connue  sous  le  nom  de  tartre 

Petdi.a. — Théophile  nomme  ainsi  ce  qui,  dans  d'autres  écrivains,  s'appelle 

petalum  *,  prohahlement  de  11  entend  par  petula  auri  la  feuille  d’or, 

qu'il  apprend  à   battre  et  à   poser;  par  petula  stagni  la  feuille  d'étain  :   il  montre 

comment  il  faut  préparer  celle-ci,  de  façon  à   remplacer  l'or  ou  l'argent  *:  «si 
aurum  non  habueris  nec  argentum  • ,   p.  43- 

«   Li  bateurs  d' estait!  puet  taindre  son  estain  de  toutes  manières  de  couleurs  *,  > 

La  coloration  des  métaux  fut  un  des  moyens  du  grand  œuvre;  il  était  ré- 

servé à   la  chimie  de  changer  par  son  analyse  le  nom  de  transmutation  en 

celui  de  combinaison 

Phago.  —   Ficus,  GM.^guier  *. 

Phylacteria.  —   Reliquaires  —   On  a   donné  aussi  ce  nom  aux  croix 

pectorales  *. 

*   T\»màT4,  Tmitr  fl*  ehirnh,  tSi8,  T.  111,  p.  i38. 

*   Cf.duCtng«,  dois.  Petalum. 

i   l'om  Mter  Jer  OelmaUrtf,  <7;4,  OEutr.  de  Leuing,  T.  IX,  p.  480.  Il  n'jr  a«iit  pu 

encore,  du  tnnp«  de  Théophile»  d<«  ballcun  d’or  proprement  dit»;  le  peintre  ou  l’artifle  qui  ftTnit  kctoio 
de  feuiUei  de  ce  nicud,  était  obligé  de  lei  tabriquer  lui-même.  ld.i  ibid. 

t   Le  livre  Jet  mètiert  itÉt,  Boileau,  publié  par  M.  Dcpping,  p.  76.  tiii*  i.  collecl.  det  Documenté 
inéditt, 

*   ty  Horlcr,  tl'ut.  Je  la  cfùmie,  T.  I,  p.  38a. 

8   Carpentier,  aJ  (Uou.  t.  Pka^ut. 

7   (X  Duraadi  Baùonale,  L.  l,  c.  3.  Lugd.,  4*,  p.  16. — Marri  HieroUr.  x.  PkYlacUnum. — Index 
esotic.  voc.  ad  fintni  T.  IT  KJin.  Matlene,  De  anûq.  Ecdet.  rir.»  1788,  t,  p.  SrbioppaUJba,  In 

peraHtujuam  teeram  lahtüam  Gr»cam  diuert.f  Trnrt.,  1766,  p.  14  et  '*cqq. 

<   Oavatilu»,  Thet,  taçr.  Bituum,  cum  oImctv.  Merati,  P.  Il,  tit.  1.  Aug.  Vind.,  i;63,  f.,  T.  1,  p.  i4y. 



3o6  NOTES. 

Pila. —   Pilon.  •Mortariolum  comitatur  pila,  Aiilgo  monadius  ,   quod  est 

pistillum  cum  tubore  rotundo  • 

PixiDES.  —   Le  mot  Pixis  a   été  appliqué  à   plusieurs  espèces  de  vases  par  les 

liliirgistes*;  mais  dans  la  phrase  •   Pixides  ad  olilatas  imponendas»,  p.  ao3,  il 

dwigne  évidemment  des  boites  •   por  mettre  oistres  '• ,   des  custodes  à   Hosties  *. 

Plectrum.  —   Soupape,  dans  l'orgue.  Du  Cange  a   rassemblé  diverses  inter- 

prétations de  ce  mot,  parmi  lesquelles  nous  remarquons  le  battant  de  clu<'he, 

l’archet  de  vielle  ;   et  ces  acceptions  indiquent  un  objet,  un  appareil  déterminant un  son. 

Plexaria.  —   On  distingue,  dit  Christian  Leiste  *,  les  plenaria  des  ch.isses  , 

quoiqu'ils  puissent  également  servir  à   renfermer  des  ossements  de  Saints  :   celles- 
ci  ne  sont  que  des  sortes  de  réservoirs,  de  coffres,  tandis(|ue  les  premiers  sont 

enc-ore  destinés  à   d'autres  usages,  et  contiennent  en  outre  des  compartiments 
remplis  de  reliques.  Il  cite  pour  exemple  ,   et  cxnnme  un  plenariam  de  ce  genre, 

un  évangéliaire  transporté  de  la  cathédrale  de  Brunswick  à   la  ville  de  Hanovre  ; 

la  couverture  en  est  si  épaisse,  que  l’on  a   pu  |>ratiquer  de  semblables  eases  dans 
son  intérieur.  Ainsi  le  nom  du  livre  est  emprunté,  non  pas  au  contenu,  mais  à   la 

reliure,  la  partie  est  prise  pour  le  tout  :   cependant  il  est  toujours  question 

d'Kvangiles”,  de  missels’;  nous  avons  adopté  ce  dernier  sens. 

Ces  pUnaria  se  faisaient  ordinairement  avec  de  l’or  et  des  pierre- 

'   Riilimli  Le*,  riehem,,  ItaikoF.,  i6ia.  — Johiuon.  lex.  eiiym..  Lond.,  lAS?;  et  in  Mangeli  Bihtioth. 

T.  I. — •   PUe  à   piler  froount.  ■   De  Cin^e,  Gtou.  v.  Piix. 

*   Mjlirrt  Omatui  etcUi.,  Mooftcb.,  iSgt,  4*,  p.  37. 

••  Soticts  iur  tkôui  de  Cluny,  i*.l4,  8”,  p.48,— ~Cf.  Mseri  HUrotex.  f.  Pj'xù. 

*   •   0»i.«r*p  P.iDii  ftd  lurri&cium  oblatus,  boilU  uondum  roiuccraU...  ObUiu  quaodoquc  rtiam  siimplAk 

fuiiae  pro  Hostiia  cou*ecra(i«  palet.  >   Du  CaAgc,  Giess.  — IUm  mIbuxIuo)  pana»,  et  Irvutimi  «quipoo- 

dii  primi»  «rculi»  Ecdc«»tt  extUliuc  ullerius  eviacitur  e»  Paleoarum  vitrearum  u>u,  quan  lertii  »«culi 

îoMto  $.  Ponlifea  Zcpbjriaus,...  »uo  dccrelo  Ecdeûc  induit.  •   De  Bcrk'odUp  De  O6ixtioiiiitu,  Vunct., 

1743,  4%  p.  al.  — Cf.  l»e  »av«t»t  article  de  M.  Victor  Le  Ckrcp  »ur  Guillaume  Duranti  :   Uîtfe  littef.  de 

France,  T.  XX,  p.  470. 

^   àîem.  etlfiât.  et  de  Huér^Tri*.  de  ta  biUiolh.  duc.  de  Wolfcnb.»  YI,  bru.,  arnut-prepoa,  p.  11. 

*   r.f.  Ckron.  CaUul-t  L.  II,  c.  10,  in  Dacbrrii  Spidieg,,  i*,  T.  IV,  p.  46Î.  —   (^rp«-nûer,  ad  Clou. 
T.  PUnarium, 

7   Du  OtoM.  V.  !éit$ale.  —   Index  «xtH'tc.  ad  lin.  T.  IV  Ëdia.  MarietN*,  De  «aiif .   £cc/ei. 
nt.,  178S,  f.,  p.  4   i   8. 
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rirs  A   diverses  é|>0(jues,  le  respect  pour  les  livres  sacrés  suggera  aux  fidèles 

l'idée  de  les  placer  sous  des  couvertures  précieuses,  et  ou  y   employa  les 

diptyques  

* **,  

auxquels  le  mérite  du  travail ,   aussi  bien  que  la  vénération  
qu’ils 

inspiraient,  donnaient  un  double  prix.  Nous  devons  à   cette  circonstance  l.i 

conservation  de  la  plupart  de  ces  monuments  de  l'art  ancien 

PoscR.  —   Produit  d’un  mélange  de  vert  foncé,  de  rouge  obtenu  par  la  com- 

bustion de  l’ocre  et  d'un  peu  de  cinabre ,   ou  d’ocre  et  de  vert  mélangés  ;   il 

s’emploie  sur  la  couleur  de  chair,  pour  distinguer  les  parties  des  mem- 

bres du  corps  humain  Raspe‘  l’a  traduit  par  demi-teinte,  Italf  shtnUt;  nous 

voyons,  p.  i6’:  •   ut  umbra  sit  anterioris  coloris.» 

Paxsiaus.  —   Cet  adjectif  dràignait  la  faction  verte  dans  les  jeux  du  cirque*. 

Les  mots  •   habens  similitudinem  viridis  coloris  et  nigri  >,  p.  la,  nous  ont  porte'' 

à   le  rendre  par  vert  foncé.  Le  celtique  pras  signifie  airain,  bron'xe  et  semblerait 
fortifier  notre  interprétation. 

PaoBABiLU.  —   Ce  mot,  en  Tliéologie,  s’entend  de  ce  qui  n’emporte  pas  con- 
viction ,   mais  autorité  suffisante  pour  déterminer  un  assentiment  quelconque. 

C’est  sans  doute  dans  ce  sens  que  Théophile,  prêtre  et  moine,  presbyier  et 

monachus,  a   prétendu  l’employer*. 

Petrms.  —   « ,   gallice,  /errum’.  ■   Le  latin  a   fait  pupitre,  le  vieux 
français  a   donné  naissance  à   notre  mot  lutrin 

*   Cbhuîan  Lrute,  L   c. 

*   ■   Diptychoniin  Domen  a   rerbo  irràow  dnciiur,  quoJ  etl  ̂/carr.  •   Gori,  ret  T-  H. 

p.  1   e6. — Cf.  T.  I,  p.  aSa. 

1   WUIcmin,  fr.  ineJ,  tc\le  par  M.  Pottier*  T.  I,  p.  iS. 
4   Tah.  de  voc.  smonim. ,   in  C.  R.  v.  Posek, 

i   A   critic.  euttj  oh  oii^pauuingt  Tah}.,  t. 

^   Pilitn»,  fsfjf.  HHti^uit.  Pom.  t.  Coior.  —   Hillio,  Diet.  det  v.  Protmos. 

7   Rulkt,  Mem.  iur  la  langue  cefûi^xu,  T.  III.  Dletwan. 

*   Voy.  b*  mol  BoiHuent. 

9   Magiiiri  3.  de  fàarUodia  DUiion.  M.  Géraud»  Périt  toui  PhiÜppe  le  Bel,  p.  Gua.  (Ualtrri.  dr« 
DocumeaU  inédiU, 

**  Ibid.»  Dole.  >   Pulpitum  tx  mtt  deaunto  Ubrefactum»  in  quo  P%anfdiuin  io  mîua  eatirluilur  • 

MabilloD»  Ahh.  ord.  S.  Bened.,  •no.  tooG,  L.  UI,  c.  85.  Luc.,  17)9,  T.  IV,  pi  17a. 

^9 



3o8 NOTES. 

Rotula.  —   «   Rotula  sive  lignea  sive  plumbea  tornatilis,  et  in  nieilia  parte 

superiori  figatur  corrigia  qua  trahi  et  volvendo  retrahi  possit»,  p.  49- 

En  rendant  tornatilis  par  mobile  ,   nous  avons  voulu  autant  éviter  l'espèce  de 

pléonasme  qui  nous  semble  résulter  d'une  roue  tournée ,   que  compléter  l'idée 

du  mouvement  qu'elle  imprime.  Nous  ne  nous  sonunes  pas  appuyé  sur  le  mot 

retrahi,  parce  qu’il  se  retrouve  développé  un  peu  plus  loin. 
La  petite  roue  est  vraisemblablement  une  sorte  de  mandrin ,   comme  celui 

sur  lequel  agit  l'archet  des  serruriers  dans  les  opérations  du  genre  de  celle 
qui  est  ici  décrite. 

Ruobm.  —   «Pone  ollam  rudem  >,  p.  3y.  Le  manuscrit  de  la  Bibliolbèqne 

Royale  donnant  pour  variante  novam ,   que  notre  texte  porte  dans  la  recette 

précédente,  nous  avons  traduit  rudis  par  neu/,  c’est-à-dire,  qui  n'est  pus 

encore  poli  par  l’usage. 

Rcscina.  — «Juxta  moduni  ligni  in  quo  volvitur  runcina  »,  p.  a54.  Huncina, 

qui  généralement  signifie  rabot,  nous  a   paru  devoir,  dans  cette  circonstance, 

à   cause  de  la  comparaison  ,   se  rendre  par  tarière  '. 

Salso.  — «De  viridi  salso»,  p.  G8 ,   vert  salé,  vert-de-gris.  Salsum  exprime 

sans  doute  l'acidité  de  cette  substance.  C’est  à   Montpellier,  et  dans  les  environs 

de  cette  ville,  que  se  fabrique  le  vert-de-gris  en  France’;  les  pnicédés  ont  la  ̂ 

même  base  que  ceux  qu'a  décrits  Th«‘opbile. 

Sakgcise  DKACoitis   >   Satiguitie  dracon'is  intinge  aurum  »,  p.  6i .   La  résine 

appelée  sang-dragon,  par  les  chimistes,  est  d'un  rouge  foncé  et  presque  brun, 

lorsqu'elle  est  en  masse;  d'un  rouge  de  sang,  lorsqu'elle  est  en  poudre  :   i*lle 

s’extrait  par  incision  du  dracœna  draco ,   et  de  plusieurs  autres  végétaux  qui 

croissent  dans  l'Inde’.  , 

*   Cf.  J.  JainieQs.  Cs/hoi.  —   Du  CâU|c,  tîtou, 

I   ThcOArd  ,   Traité  de  chimie,  iBi  A,  T.  Itt,  p>  77»  Il  ne  faut  pJU  coiifuikdre  ce  vfrt-de^j^rU  avec  re- 

lui qui  M!  forme  nor  les  ««ses  de  cuivre  que  Ton  u’a  pas  mîu  Je  oeUo)cr.  !d.,  ibiJ.»  p.  ;S. 
J   TbeuarJ,  I.  c.,  p.  aatj. 
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3oy 

ScnBDDLA.  — Lc  manuscrit  de  Tlicopliile,  que  1'auteur'  dii  Lumen  animn- 

reçut  de  l’Allemagne,  et  dont  les  citations,  étudiiVsduns  leur  esprit  plus  que  dans 

la  lettre ,   sont  un  des  plus  forts  arguments  à   l'appui  de  .son  origine  germanique, 
semble  avoir  porté  le  litre  de  Breviarium,  •   De  quodam  monasterio  Alemanie 

quidam  milii  libri  delati  sunt  videlicet...  Theophilus  in  breviario  diversarum 

artium  • 

Bréviaire’,  abrégé,  inventaire*,  manuel,  recueil  de  recettes,  de  forniules, 

essai,  sont  des  expressions  dont  le  eboix  importe  peu;  elles  n'ajouteiit,  ni  ne 

I etranchent  rien  à   la  nature,  au  but,  à   l'intérêt  du  traité.  En  adoptant ,   d'après 

Lessing,&-Ae</«/r?,  que  fournit  aussi  la  préfar-e,  p.  8,  en  traduisant  par  Essai, 

nous  avons  eu  en  vue  de  rendre  la  pensée  d'humilité,  qui,  dans  l'emploi  de  ce 
mot,  guida  sans  doute  notre  Heligieux.  S.  Jerême  a   dit:  •   Mibi ,   meisque  per- 

mittant  pauperes  habere  schedulas  • 

Silencieuse  élucubration  du  monastère,  \   Essai  sur  divers  arts  dut  servir  île 

règle  aux  artistes  chrétiens  du  moyen  Ige,  qui  n'avaieiu  eu  quelque  sorte 

pour  guides  que  ces  récits,  à   l’aide  desquels  la  femme  de  Namatius  indiquait 

jadis  aux  peintres  ce  qu’ils  devaient  représenter*. 

ScBiaiA.  —   Châsses.  Tant  que  durèrent  les  incursions  et  les  dévastations  îles 

Nonnands,  on  ne  songea  point  à   fabriquer  en  métal  des  châsses,  qu’il  fallait 

*   Matlbiti  Firioator  n‘r«(  pa»  rauleur^du  line  inlîlulé  Luattn  anumt,  comme  Tuiii  fau&sea^i*ul 

quelque*  ècrivaiiu.  CL  (D.  Ltron),  Singt^aritéi  kûL»  T.  I,  p.  3ÔS  «1  tuiv.  —   Et  V /ntriu/uction. 

>   Uker  moraiitatum  atfgtMliuimHS  magnanam  rrrum  matura/iitm  lumen  anîm*  tidctm,  Prol.  >— 

IHact*  tlaik*  le  Pr%ttague^  ddoi  uo  eoJroil  |K>ur  ainAÎ  «lire  oflkici,  qui  ronitalc  l'cimn  du  Théophile,  le  moi 

Brtviorium  oous  parah  devoir  être  lurfèré  aux  oynontmet  que  l'autriir  emploie  dans  le  rn*in  de  ses 
moralités. 

3   Du  Cange ,   Clost.  v.  Brtrivium. 

i   Id.  Ibid.  «   Sed  et  istc  Breviarius  ad  oraamcDlum  Ecclesûe  perlinel,  id  rU ,   luribula  deaunia  s ,   eor* 

liua*  la,  etc.  • 

i   S.  Uierouymi  Prie/,  in  Job.  Op.  ed.  Marlitoat,  Reoed. ,   T.  I,  p.  798. 

^   •   Cujus  coajtis  basiliraai  Saucli  Slrpltaui  suburbano  nmrorum  irdiitcavit.  Quaiti  cum  fueis  colorum 

adortuite  «eltel,  irueUat  liUnim  in  siiiu  suo,  Irgcos  bislMÎas  actioaum  aitlHjuormu ,   piclunbus  tmlicans 

qiur  in  pariclibuB  Uiigere  debcrenl.»  S.  Oregohi  Toron,  efusc.  Wsl.  Pr.,  U   IZ,  c.  17,  ap.  Ü.  Bouquet, 

Beruetl  des  But,  de  fronce,  T.  11,  p>  170.  —   Le  savant  beuédtctm  a   reproduit  avec  des  araélioratioiiv 

le  leair  de  rédiûoa  de  sou  coafrem  U.  Kuitiarl ,   Bîagr.  univ.  r,  Grég.  de  Tours  ;   sa  Irqoii  a   clé  adoptée 

par  M.  Guirot,  dans  la  Col/ettivn  Je»  .Mem.  reUt.  à   rhUt.  de  France. 



3io NOTES. 

sans  cesse  transporter  d’église  en  église  pour  les  soustraire  à   leur  rapacité.  Mais 

lorsque  l'on  n’eut  plus  à   redouter  ces  feroces  spoliateurs,  la  dévotion  envers  l«-s 

saints  n'ayant  fait  qu’augmenter,  et  les  peuples  étant  devenus  plus  riches  par 

le  commerce  soumis  à   moins  d'entraves,  on  déploya  le  plus  grand  luxe  dans 

les  monuments  qui  recelaient  les  reliques'. 

Sent*.  —   Boucliers ,   écus  *.  Nous  ne  donnons  à   ce  mot  une  placi- 

parmi  nos  notes  que  parce  qu'il  nous  offre  une  observation,  qui  ne  nous 

semble  pas  dépourvue  d'intérêt  pour  l'histoire  d'une  époque  féconde  en 
souvenirs. 

Les  boucliers  furent  souvent  décorés.  Les  guerriers  danois  y   retraçaient  leurs 

faits  d'annes  nu  des  ejublèmes  relatifs  à   leurs  moeurs  Ces  premiers  symboles 

cependant  sont  sinipleineiit  des  .signes,  dont,  chez  tous  les  peuples,  on  s'est 
toujours  servi  à   la  guerre,  pour  se  faire  reconnaître  de  ses  compagnons  et 

distinguer  de  ses  ennemis  Les  Croisés,  en  imaginant  dans  le  même  motif  des 

couleurs,  que  leurs  familles  adoptèrent  ensuite  pour  prouver  sans  doute  qu'elles 

tenaient  aux  vainqueurs,  donnèrent  naissance  aux  armoiries*. 
Ces  marques  de  la  gloire  durent  se  répandre  avec  la  rapidité  de  ce  qui  se 

rattache  aux  fantabies  de  la  mode  et  à   l'orgueil  des  hommes.  Théophile  ne 

parle  pas  des  écus  armoriés  ;   et  l'on  reconnaîtra  peut-être  dans  le  silence  du 
moine  une  tacite  désapprobation. 

Sellje.  —   On  sera  moins  surpris  de  rencontrer  plusieurs  fob  les  selles  ‘   dans 

le  grave  et  presque  ecclésiastique  traité  de  notre  auteur,  lorsque  l'on  songera 

*   Uiit.  Ultér.  ta  France  f   T.  XX'f,  p.  3l7-  Ùiic.  sur  F èistt  tUs  beauaaru. 

*   On  a   ilnnnéce  nom  À   uitc  monnaie,  parce  que  le  roi  jr  tenait  un  ccu.  Le  RLanc,  Teoilê  tuss.  stri 
moauaiss  sis  Fr.,  vj. 

t   Spallhrt ,   TaUtau  tiisl.  des  eost. ,   des  maurs  et  des  usages  ,   T.  1 V,  p.  1 84. 

4   Willrmin,  tfonuments  français  tard.  Texte  |tar  SL  Pollicr,  T.  1,  p.  47.  —   Spallajt ,   I.  c.,  T.  V, 

P-  >»■ 
s   Malliot,  Beeberches  sur  Us  eort, ,   Us  ourtirs,  etc.  ,   T.  III,  p.  pa,  p3.  —   Cf.  Meneatner,  Origme  des 

nnesotrtrs  ,   para,  —   Foncemafpie  ,   De  Forsgine  des  armoiries,  Mern.  de  t'Aead.  det  iiiieript.,  T.  XX.  — 

M.  Leber,  CsslUet.  de  disseri, ,   T.  XIII.  —   Art  de  rerijier  Ut  dates ,   f. ,   T.  I,  p.  5^1. 

*   Notre  auteur  iudique  le  moyen  d'orner  lea  aeilea ,   etc. ,   daiu  le  ca<  où,  ieulptéra,  elick  ne  sont  point 

Miceptiblea  d'être  recouvertes  d'étolfe  ni  de  cuir  :   ■   qum  acoipuotur.et  «ou  posuint  corio  sel  panno  coope- 

riri -,  p.  dty.  Nous  ne  prnaoiu  pas  qu'ou  puisse  ester  iin  emploi  de  la  pea.i  sur  les  sièges  antérieur  aua  Pbilii. 

nos,  lorsqu ’ib  lurent  frappes  par  la  main  du  Seigneur  :   •   et  feeeruut  silii  sedes  |«fllireas.  -   Iteg.,  I,  r,  p. 
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NOTES. 3i  I 

(juVllrs  ont  été  depuis  longtemps  l’objet  d’un  luxe  et  d’un  travail  particuliers. 

Théodose  et  l’empereur  Léon  n’ont  pas  dédaigné  de  les  mentionner  parmi 

leurs  lois';  <lans  la  seconde  moitié  du  xi°  siècle,  Jean  de  Garlaiide  parle  des 

selb'»  peintes’;  au  xiii*,  le  Livre  des  métiers  d'Étienne  Ikiileau  confond 
ensemble  les  séliers  et  les  paintres 

Les  étriers  sont  indiqués ,   p.  3^7 ,   dans  la  périphrase  •   corrigiis  ascensoriis 

sellæ.  •   On  en  voit  sur  la  tapisserie  de  la  reine  Mathilde,  mais  tous  les  cavaliers 

n’en  ont  pas,  ce  qui  paraît  prouver  qu'à  la  fin  du  xi*  siècle,  leur  usage  était 

encore  loin  d'être  devenu  général  *.  Xous  nous  demandons  si ,   pour  que  Théo- 
phile, peu  prodigue  de  détails,  les  signale  ainsi  dans  son  livre,  il  ne  fallait 

[las  que  cette  partie  de  l'équipage  fût  encore  peu  répandue  au  temps  où  il 
vivait  ’   ? 

Sepdm.  —   •Toile  sepum  de  auriculæ  tuæ  foramine»,  p.  lyS,  Cérumen. 

SoLiDi.  —   «Si  enim  una  fuerit  auri,  croci  soli.li  sint  duo-,  p.  60.  Nous  ne 

savons  quelle  unité  de  poids  attribuer  à   una;  n’ajant  donc  pas  le  mut  de 

l'énigme,  ni  once,  ni  livre,  ni  autre  chostt,  nous  croyons  pouvoir  éluder  la 
difficulté ,   en  traduisant  par  une  expression  vague ,   indéfinie  comme  notre 

texte.  Solidi  doit  être  ici  un  substantif,  et  ne  nous  semble  pas  se  rapporter 

adjectivement  à   eroci. 

Sccccs.  —   Couleur  tirant  sur  l'indigo  ;   on  prétend  que  c'est  la  même  chose 

que  le  menesch  *. 

•   -   De  kHi  rrUn  ThroJvsiiu  Magnui  toquitur. . .   tn  quadam  eniiu  tege  preripit ,   ne  arlta  cura  frenu 

H   aserta ,   tcaaginla  libras  auri  trauirat . . .   Ejusdem  sella  roenlio  quoque  Gt  io  CoDstiluliooe  Leooia  Iis- 

|seraloris...  Ea  quippe  lege  |sroUiticlur,  ut  nuUi  prsn-sua  liceat  iu  frenis  et  equeitribus  scllis.selin 

baltheissuîs  margaritas,  smarigdos,  et  brarinlhos  adaptare.  -   Pandroli,  Aer.  aaena.  ajrr  drpentit.  P.  Il, 

lit.  16. 

a   •   Seliarii  rrndiinl  sellas  uudaa  et  pictas.  »   Magistri  J.  de  Oarlaiidia  Vici.  M.  Omud ,   Paru  rewr 

PItitippa  if  Bfi,  p.  5B7.  tiolteel.  de»  Oacumtuts  mùiiu. 

i   Le  Liera  drt  netiere  d'El.  Boileau ,   public  par  M.  Deppiog.  p.  aoft,  lilr.  LXWIII.  Collecl.  des  2>o- 

i-Mstcurr  iméiiilM.  —   Cf.  1-atui.  Hiit.  ete  ta  peinture,  trad.  par  M**  Dicudé.  l8at,  IC.  T.  I,  p   86.  8;.  — 
VIoDleil,  Hiit.  iUi  Franeaii  des  dtrert  états .   stv*  i. ,   T.  Il,  p.  lot. 

4   VVilleniiu.  Monumente  frtuttaii  ined.  leste  |iar  M.  PullicT.  T.  I,  p.  47. 

f   Voy.  les  mots'  :   Caiix.  Céda.  Ducttlie.  Pergamenam, 
5   Tai.  de  roc.  s/nonim.  in  C.  R.  a,  Sueeus. 



3i2  notes. 

TnrMRiiLiiM.  —   Si  les  encensoirs  ont  été  décorés  avec  magnificence 

aucun  n'a  surpassé  celui  de  Tliéopliile ,   p.  307.  Il  y   avait  non-seulement 

du  génie,  mais  encore  du  gotit  dans  l'homme  qui  a   su  si  bien  décrire  ce  mer- 

veilleux instrument;  «   Certamente  questo  monaco  era  dotato  non  solo  d'ingegno 

ma  ancora  di  gusto,  e   lu  descrixione  ch’ egli  fa  d’un  incensiere  basta  a   far 

capire  s’  egli  era  versato  nell’  arte  di  comporre  e   disegnar  le  figure'.  > 

Tuscia.  —   ■   Seu  nigelli  varietate  novit  Tuscia»,  p.  8.  Le  travail  du  nieUo  fait 

voir  que  la  le\on  Tuseia  doit  être  préférée  à   Rutsia.  Il  n’est  pas  impossible  que 
les  Kusses,  instruits  par  les  Grecs,  aient  mis  en  œuvTe  le  nigellum,  dans  le 

moyen  Age  ;   mais  l’art  de  nieller  était  spécialement  propre  aux  Toscans  ^ 

Lrcei.  —   Burettes*  :   peut-être  encore  reliquaire*,  bénitier*. 

Vexeoa.  —   Teinte  produite  par  le  mélange  du  noir  et  d'un  peu  de  blanc 

de  plomb’.  La  couleur  appelée  Venetus  co/or  distinguait  une  des  factions  du 

cirque  *. 

V BRN AUTEM.  —   •   Diversîsque  coloribus  distinguens  paradjsi  Dei  speciem 

floribus  variis  vernantem...»  p.  i33-ia3.  Nous  croyons  apercevoir  dans  ce  pas- 

sage quelques  réminiscences  d’une  éloquente  description  de  S.  Grégoire  de 

•   M.  GucfMbault  en  cilc  pluiieun  dans  »oo  Dietionm.  de»  memumenU  de  tantùn»Uè  chrtùenrtf 

et  du  mayen  dge,  treMT  de  recherrbe»  accumulé ,   dont  la  piiblintioa  sem  un  smiec  rendu  sut  art»  et 

à   l'arrhêologie. 

>   Cicognnnit  Sioriù  delUt  seidt.t  Pnlo»  H**,  T.  Ht  »   p.  i68.  Sot<»  intorno  it  eodiee  d»  Te^U* 
mwtaco, 

3   Kmérir  David ,   B'togr.  wniv.  e.  Théophile,  n.  — >   Cf.  Cicogium,  ubi  &u|»re,p. 
4   «   tît  vinutn  et  «fpiam  c«lid  infuncUoiut,  urcris  fiive  urcevd»i  eitrei»  vd  ar^enleU  uli  &olenius,  quo» 

bodie  atopullas  vocamui.  •   bona,  Rer.  liturg,  L»  I,  c.  «S,  5.  Op.  Antverp»,  17)9»  f»,  p.  293. 

^   Du  Gange ,   Gh»t.  —   Cf.  Macri  Bierotex. 

^   «   Arant  la  jpraod'Mersc  i'F.nfaot  de  chœur  apporte  le  beniiier,  ou  TOrteau ,   comme  on  dit  à   Char* 
tret,  du  CM>t  laUn  uretM  ou  urceoiu».  •   De  Molêoti  (Le  Brun  dea  Mareltei  ),  ̂oy.  Uturg.  de  Fr.  , 

p.  238. 7   Tat.  de  vae.  tittonim.  inC.  R.  v.  Fenedû. 

4   Cf.  PiliKua,  Lti.  antî^.  Hom.  r.  Coti*r.  — •   Millin,  t}iet.  dea  henux^etrt»,  r.  Fenetus  cplor,  —   Dr 
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Nysse,  dont  le  .'wiuveiiir  pourr»it  bien  être  «rrivé  jusqu’à  la  cellule  de  Tliéf»- 
pliile.  ■   Induxit  autem  etiam  pictor  llores  artis  in  imagine  depictos,  fortia 

facta  martyris,  resistentiam,  cruciatus,  efferatas  et  immanes  tyrannorum  for- 

mas, impetus  violentos,  flammeum  illum  fornacem,  beatissimam  consumma- 

tionem athletae,  certaminum  prgesidis  Christi  humana*  formæ  efligieni ,   omnia 

nobis  tanquam  in  libro  quodam  loquente  coloribus  artificiose  flepingeiis , 

certamina  atque  labores  martyris  nobLs  clare  expressit,  ac,  tanquam  praliim 

amamiim  et  floridum,  templum  exornavit  :   solet  enim  etiam  pictura  tacens  in 

pariete  loqui ,   inaxinieque  prmlesse  « 

Nous  lisons  dans  le  Ratioruil’  de  Guillaume  Duranti  :   •   Quandoquir  in  Ectde- 

siis  Paradisus  depingitur,  ut  aspicientes  ad  delectationem  præmiorum  alliciat  ; 

et  quandoque  infernus ,   ut  eos  formidine  poenarum  a   vitiis  deterreat  ;   quando- 

que flores  et  arbores  cum  fructibus  ad  reprasentandum  fructus  bonorum  o|>eruin 

ex  virtutum  radicibus  prcHleuntium.  • 

ViiKixs. — •Vibrans  ipsam  fistulam  cum  vitro,  quod  ei  appendet,  ultra 

caput  tuum  ,   eo  modo  quasi  velLs  eam  projicere  •,  p.  90.  Le  même  niouvenient 

est  prescrit  par  Agricola  :   •   Mox  fistulam  sublatam  circum  caput  in  orbem 

torquens  vitrum  facit  louguni  > 

i^iDDAB.  — «Contra  quas  uti  debes  xiduara,  p.  i6y.  La  zédoaire  est  la  racine 

d'une  plante,  kcempferia  rotumla,  qui  nous  vient  des  Indes,  et  dont  les 

fiutgue»!  BUT  fêl0t  da  commeret  dei  Ffoft^ois  da/u  fe  Levant.  Mêm.  de  l’Acad.  dr*  lovnpl. . 
T.  XXXVII,  p.  *7^  474. 

*   •   St  Mù  xÀ  ôvH  TjU  ts/vik  (v  cUon  îiafYpv4^(|Uvoc ,   to;  iptortis;  xm  ^ 

x«4  ,   xi;  ài-pjîôvo; ,   tà;  ftr,p<iw8tt;  x*v  xvpdviwv  •   rii  ,   rt,'*  fÀiTforp^sov 

paxapMtxdÉTTiv  xc>4iMVtv  T9Û  à^Ài^roCi ,   xoO  àr«0vo4«x«A»  XpurroO  te 

ixtvfio«{ia ,   n«vr«  ÿjplv  û;  iv  tivl  yXumopepi)»  &à  SiT^yepcxêet 

xoii(  iywvK;  toO  pôpTiêpec  »   ùk  >iip6vs  X«{iixp^  t6v  veerv  xxrr^)Â[efv  ■   mU  %ax  etteciùeA  h 

xoix^  Xaifîv,  xai  tà  w^Iitîv.  ■   S.  Gre^rii  IVjfNi-  Orat.  de  S.  Theodoru  mort.  Op.  PitrisÎM,  i638, 

f.,  T.  III.  p.  ̂ 79.  Noua  avotta  eni  devoir  reproduire,  dam  nolrr  note,  la  vert*on  latine  dree  qui, 

induii  ra  francia,  edt  perdu  peut*élre  de  m   roulnir,  et  par  rooftêqiarnt  de  boh  at»alo|ie  aatte  le  Icite  de 

Tbêopbilr.  —   CL  Fed.  Korrovurî  rard.  De  picturo  tacro  L.  l,  C.  il.  ap.  Oori,  Symboiae  Uttet.^  Rom., 

T.  VII.  p,  3i,  3a. 

>   L.  I,  c.  3.  tugd.,  1 673, 4*,  p.  iS 

^   A|riro(a,  De  re  metoUien,  I.  XII.  Bvî'.,  iS6(,  f. ,   p.  4?S. 
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Arabes  paraissent  avoir  les  premiers  connu  les  elTrts  Elle  est  ici  conseillée 

comme  antiilote  des  exhalaisons  mercurielles,  comme  contre-poison. 

AppriaM*  «itnptuD  zrdoar  ob&târe  renenii 

Aninoaol,  et  rrptilhjm  norsiis  levai  hiiMlum  *. 

Ën  se  rapprochant,  Hans  notre  texte,  île  rallemand  zidwar^  le  mot  ùtlaar 

fournit  un  nouveau  témoi^age  de  l’origine  germanique  de  Théophile. 

•   dt  u.  Panckoiickf. 

•   Macer,  Ot  htrhomm  wtuixhus.  —   Vinccnl.  BeUov,  /wi. ,   L.  X,f.  170.  Sptt.  aw/..  rd. 
Üciied.,  Onaci,  1614,  T.  I,  p.  7SB. 
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